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La Conqueste 


de Constantinople 


™% L’Histoire en France au Moyen Age # 


Ls: ceuvres historiques écrites en francais n’apparais- 
sent guère qu'à la fin du XIe siècle. Jusqu’a cette 
époque, l’histoire avait été le privilège des clercs, seuls capa- 
bles de puiser aux sources, et les œuvres historiques étaient 
écrites en latin. Bien que le genre historique n’ait jamais 
cessé d’être cultivé, après la chute de l’Empire romain le 
christianisme lui donna une nouvelle importance. Lorsque 
Rome cessa d’être la maîtresse du monde et laissa dans 
l'oubli le passé des peuples conquis, le christianisme mit 
l'histoire au service de la religion. L'histoire de l'humanité 
devint désormais celle du peuple élu de Dieu, les juifs 
d’abord et puis les chrétiens. Eusèbe de Césarée, au IVe 
siècle, fonda un système universel en établissant une con- 
cordance entre la chronologie biblique et les autres chrono- 
logies. L'histoire des peuples divers devint l’histoire de 
la religion et les faits historiques furent expliqués en fonc- 
tion d’une idée générale et suprême: le dessein de la Provi- 
dence. Eusèbe divisa toute l’histoire en deux périodes: la 
première, depuis le péché d’Adam jusqu’à l’arrivée du 
Messie, période de l'attente de la Rédemption; et la 
deuxième après la Rédemption, celle de la lutte de l’église 
pour établir la volonté de Dieu. C’est le point de vue qui 
serait adopté par Bossuet dans son Discours sur l'histoire 
universelle et celui qui dominait chez les historiens du 
Moyen Age. 

La Chronique d’Eusébe de Césarée, traduite en latin 
et continuée par saint Jérôme fut le modèle des chroniques 
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universelles du Moyen Age. Les mémes idées se trouvent 
dans le De civitate Dei de saint Augustin, et Grégoire de 
Tours conçut son Historia Francorum, écrite au VIe siècle, 
comme une histoire ecclésiastique. Les auteurs de ces 
chroniques universelles voulurent continuer l’œuvre 
d’Eusébe en y ajoutant des faits contemporains, afin de 
rattacher leur temps aux époques lointaines. 
Malheureusement la valeur historique et littéraire de 
ces récits eut à souffrir des préoccupations religieuses des 
auteurs. Le genre préféré dans les couvents de l’époque 
mérovingienne fut l’hagiographie, et les auteurs se soucièr- 
ent d'édifier et d’émouvoir leur public par des récits mer- 
veilleux. Mais bientôt la barbarie de l’époque méroving- 
ienne, étendue à toute la Gaule, faillit effacer l'aspect 
hagiographique de la culture chrétienne. Le clergé ignorant 
ne fut guère capable de continuer sa mission civilisatrice. 
La période carolingienne vit le développement d’un 
autre genre «historique.» Dans les monastères, on faisait 
des Tables de Pâques, calendriers liturgiques pour la fixa- 
tion des fêtes religieuses selon la date de Pâques. Dans les 
espaces libres de ces tables, les moines aimaient inscrire les 
faits importants et les événements saillants. Tous ces écrits 
n’ont pas le même intérêt historique parce que les moines 
y notaient des phénomènes météorologiques, des catastro- 
phes naturelles, et d’autres événements non-historiques. Ces 
Annales, colportées de monastère en monastère, s’enrichis- 
saient d’additions et d’amplifications, et l’ensemble donne 
souvent des indications précieuses, toutes rattachées a une 
date précise. Les chroniques universelles, l’hagiographie, et 
les annales furent toutes copiées dans les monastères, qui 
devinrent les gardiens de la tradition historique. 
Charlemagne, voulant joindre l’église à ses projets, fit 
venir en France des savants étrangers, Alcuin de York, 
Théodulfe, Paul Diacre, Pierre de Pise, pour organiser 
l'enseignement et élever le niveau intellectuel du clergé. 
Ces savants eurent à leur disposition des bibliothèques, des 
archives, des documents, ce qui vaut à leurs récits un 
progrès très net quant à leur intérêt et leur vérité. Ils 
écrivirent aussi des biographies sous l'inspiration du pres- 
tige des souverains. À limitation de Suétone, Eginhard 
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écrivit la Vita Caroli. Thégan et un anonyme composèrent 
la vie de Louis le Pieux. Enfin Suger, l’abbé de Saint- 
Denis, écrivit la Vie de Louis VI, ceuvre d’une importance 
capitale pour l’historiographie médiévale. 

A la fin du XIe siècle et au début du XIIe commence 
l’époque des croisades. A l'exception de Richard le Pèlerin, 
qui prit part à la première croisade et en fit un récit en vers 
francais, malheureusement perdu, et d’Ambroise le jongleur, 
auteur d’une relation en vers français de la troisième 
croisade, les laiques n’écrivirent ni mémoires ni chroniques 
en langue vulgaire. Les clercs continuaient à rédiger en 
langue latine ces grands événements de l’histoire nationale, 
tandis que les trouvères créaient en langue vulgaire les 
chansons de geste des croisades. 

Progressivement l’abbaye royale de Saint-Denis, lieu 
des tombes royales, était devenue le dépôt de documents 
historiques, de chroniques anciennes, et de biographies 
royales. Ces documents sont les sources des chroniques 
latines de Saint-Denis, histoire semi-officielle de la mon- 
archie française. On y trouve les manuscrits des plus 
célèbres chroniques latines, les Gesta Dagoberti d’Aimoin, 
les Annales Laurissenses, la Vita Caroli d’Eginhard, et 
d’autres qui forment une histoire continue. La tradition, 
probablement à juste titre, attribue à l’abbé Suger l’idée 
de rassembler ces chroniques et ces biographies. Ne se 
contentant pas de rassembler de vieilles chroniques, les 
moines de l’abbaye en composèrent de nouvelles pour les 
temps récents, telles que la vie de Louis VI de l'abbé 
Suger. Philippe Auguste trouva son biographe en Rigord, 
autre moine de Saint-Denis. Au XIIIe siècle, l’abbaye de- 
vint le dépôt privilégié et semi-ofhciel des chroniques des 
vies et des faits des rois de France. C’est aussi au XIIIe 
siècle que les moines de Saint-Denis commencèrent à écrire 
leur histoire en français. 


Afin d'étudier l’histoire en français avant Ville- 
hardouin, il faut remonter jusqu'aux chansons de geste. 
Celles-ci, traitant des événements historiques et des épi- 
sodes légendaires, représentèrent l’histoire aux yeux des 
gens du XIIe siècle. La littérature en latin, inaccessible aux 
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laiques, n’eut pas un trés grand public. Les esprits simples 
trouvèrent dans les chansons de geste des renseignements 
historiques et légendaires sur Charlemagne, personnage 
devenu conventionnel, et sur ses douze pairs. D’autres 
chansons de geste, comme Raoul de Cambrai et Girart de 
Roussillon, leur expliquérent les origines des abbayes, les 
rivalités des barons, les légendes nées autour des mon- 
astères. 

A la fin du XIe siècle et pendant le XIIe, la réalité 
des croisades éveilla la curiosité du public. D’ingénieux 
trouvères appliquèrent la forme des chansons de geste aux 
événements contemporains et créérent un Cycle de la 
Croisade. Au commencement ce furent des épisodes contre 
l'Islam en Espagne, en Sicile, et en Italie du Sud, mais 
bientôt les croisades d'Orient dépassèrent les autres en 
importance. De grandes chroniques commencèrent à 
apparaître, en vers d’abord, plus tard en prose. Après le 
grand succès de la première croisade et l’établissement en 
Terre Sainte de nouvelles principautés, il fallut renseigner 
ceux qui étaient restés en France sur les exploits des 
croisés et les pays merveilleux. Les trouvères et les jon- 
gleurs brodèrent sur les récits des témoins oculaires, 
jusqu’au point quelquefois de les dénaturer. La Chanson 
d’Antioche, probablement un remaniement de l’œuvre 
de Richard le Pèlerin, a encore une valeur historique. 
Ambroise, jongleur et pèlerin de la troisième croisade, 
Normand et sujet du roi d’Angleterre, écrivit une Estoire 
de la guerre sainte a la gloire de son maitre, Richard 
Coeur de Lion. Le poème des Chétifs, qui contient des 
souvenirs de Pierre l’'Hermite et de la croisade de 1101, 
fut écrit a la demande du prince d’Antioche, Raymond de 
Poitiers. De toutes ces œuvres, l’Estoire d’Ambroise, en 
douze mille vers, est la meilleure par son réalisme et sa 
vérité. L’enthousiasme des croisés s’y peint dans toute sa 
candeur, et on pourrait dire qu’Ambroise est le Robert de 
Clary de la troisième croisade. La première histoire en 
prose vulgaire fut la Prise de Jérusalem par Ernoul. 

Le genre historique en français naît à la cour anglo- 
normande. Une noblesse distinguée, capable de goûter une 
œuvre littéraire bien faite, et comprenant que les travaux 
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d’historiographie pourraient servir leurs intérêts politiques, 
favorisa le développement d’une littérature historique en 
francais. Aliénor d’Aquitaine, femme du roi Henry II, 
encouragea la poésie historique aussi bien que le roman 
courtois. L’Historia regum Britanniae de Gaufrey de Mon- 
mouth fut une œuvre à la fois historique et politique, 
exploitant la légende des anciens rois d’Angleterre au 
profit de élément breton du pays. En Normandie et en 
Angleterre des nobles demandèrent des traductions d’écrits 
latins et des historiens adaptèrent en dialecte anglo- 
normand des compilations d'histoire ancienne et racon- 
tèrent en vers les événements contemporains. Entre 1147 
et 1151, Geffrei Gaimar rima en six mille octosyllabes, à 
la requête d’un baron anglo-normand, une Estoire des 
Englés, commençant avec l’expédition des Argonautes et 
les aventures du Troyen Brutus, éponyme des Bretons. 
Pour propager la gloire de la maison royale, Henry II et 
Aliénor entretinrent à la cour des poètes et deux historio- 
graphes, Wace et Benoît de Sainte-Maure, qui sont restés 
célèbres. 

En 1155 Wace dédia à la reine Aliénor son Geste 
des Bretons ou Roman de Brut, une vaste compilation de 
plus de quinze mille vers octosyllabiques. Dans une tra- 
duction libre de l’Historia regum Britanniae de Gaufrey de 
Monmouth, il retrace l’histoire des Anglais depuis le siège 
de Troie jusqu’en 689, en y ajoutant de curieux détails 
sur le roi Arthur et ses chevaliers de la Table Ronde. Après 
le Roman de Brut, Wace écrivit le Roman de Rou 
(Rollon), l’histoire des ducs de Normandie. Il y apporta 
des traits originaux, récits et anecdotes, mais son poème 
repose sur les chroniques de Dudon de Saint-Quentin, de 
Guillaume de Jumièges, et de Guillaume de Malmesbury. 
Pour des raisons inconnues, il perdit la faveur royale et, 
vers 1170, le roi Henry II confia la mission de composer 
l’histoire des Normands à Benoit de Sainte-Maure, auteur 
du Roman de Troie. 

La Chronique des ducs de Normandie de Benoit de 
Sainte-Maure comprend quarante-trois mille octosyllabes 
et reste, elle aussi, inachevée. C’est également une ceuvre 
de traduction et d’adaptation des chroniques en latin, 
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moins agréable que les romans de Wace. Tous ces poémes 
sont plutôt des romans que de vraies histoires parce que 
les auteurs cherchent l’agrément plus que la vérité his- 
torique. Au lieu d’essayer d’évoquer le passé, on revét les 
guerriers des armes et des idéals contemporains. Ces ana- 
chronismes ne nous surprennent pas parce que ce fut une 
caractéristique de l’homme du Moyen Age que de moder- 
niser |’antiquité. 


Vers la fin du XIIe siècle apparaît l’histoire en prose. 
Nous avons déjà mentionné la Prise de Jérusalem par 
Ernoul, la première histoire en prose vulgaire. A cette 
époque les laïques s’intéressaient de plus en plus à l’histoire 
et préféraient aux longs poèmes de Wace et de Benoit de 
Sainte-Maure des relations plus courtes, en prose. Pour ce 
public les clercs firent des traductions de chroniques ou 
d'histoires universelles. I] faut rattacher à ce genre l’His- 
toire des rois de France de Nicolas de Senlis, traduction 
en prose du pseudo-Turpin, histoire attribuée à l’archevé- 
que de Reims. Le pseudo-Turpin, bien qu’un simple as- 
semblage de légendes tirées des chansons de geste, eut une 
grande célébrité au Moyen Age. 

De 1213 à 1216 l’Anonyme de Béthune suivit à la 
guerre son seigneur Robert VII de Béthune, dans les 
Flandres et en Angleterre. Pour raconter les campagnes, 
il composa deux chroniques en prose, munies chacune d’un 
long prologue rétrospectif, l'Histoire des ducs de Nor- 
mandie, rois d'Angleterre, et l'Histoire des rois de France. 
Suivant la tradition, Anonyme de Béthune commence 
son Histoire des rois de France par le siège de Troie. La 
narration est suivie avec continuité depuis Clovis jusqu’à 
Philippe Auguste. L’Anonyme utilisait le pseudo-Turpin 
pour le règne de Charlemagne, et l’'Historia regum Fran- 
corum pour les règnes ultérieurs jusqu'en 1182. Cette 
Historia regum Francorum, composée en 1205, fut une 
espèce de manuel de l’histoire de France. 


Au XIIIe siècle l’abbaye de Saint-Denis, devenue le 
dépôt presque officiel des archives des rois de France, 
exerça sa fonction historiographique avec zèle et intelli- 
gence. Avec la compilation de |’Historia regum Francorum 
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apparut l’idée de faire un corpus de l’histoire de France. 
Mathieu de Vendôme, abbé de Saint-Denis entre 1258 et 
1286, fit composer un recueil suivi de chroniques latines 
où les textes se trouvent dans leur intégrité. On prit 
l’habitude aussi de composer la biographie de chaque sou- 
verain aprés sa mort. Enfin, en 1274, Mathieu de Ven- 
déme, escorté des moines de Saint-Denis, présenta au roi 
Philippe le Hardi une traduction, faite par le moine Pri- 
mat, du corpus des chroniques anciennes; c’était les 
Grandes Chroniques de France. A cette traduction, en une 
forte et saine prose française, on ajouta, vingt ans plus 
tard, les biographies de Louis IX et de Philippe III, 
composées par Guillaume de Nangis, autre moine de 
Saint-Denis. A partir de Charles V des laiques furent 
chargés de continuer l’ouvrage, entre autres Pierre d’Orge- 
ment, chancelier de France, Jouvenel des Ursins, Jean 
Chartier, Jean Castel, Pierre Desreys. Le premier livre 
francais qui ait été imprimé en France fut une édition des 
Grandes Chroniques de France en 1477. 

Vers l’an 1240 ou 1250 Philippe Mousket, un riche 
bourgeois, composa sa Chronique d’un bourgeois de Tour- 
nai, chronique rimée de 31.000 vers, qui commence au 
siège de Troie et se poursuit jusqu’à 1241. Cette chronique 
fut surtout adaptée de l’Abbrevatio gestarum regum fran- 
corum, manuel latin compilé par l’abbaye de Saint-Denis. 
Philippe l’enrichit aussi de récits des chansons de geste et 
d’autres emprunts. 

Alphonse de Poitiers, frère de Saint Louis, fit com- 
poser, vers 1260, une petite histoire des rois. Son ménes- 
trel traduisit l’Historia regum francorum, et le Speculum 
historiale de Vincent de Beauvais pour le règne de Louis 
VIII. 

Les Récits d’un ménestrel de Reims, écrits entre 
1260 et 1270, peuvent passer pour une œuvre littéraire 
plutôt qu’historique. C’est un répertoire d’anecdotes pit- 
toresques, agréablement contées et dont la plupart inté- 
ressent l’histoire de France. Les plus anciennes remontent 
a la seconde croisade. Ces récits ne sont pas toujours de ` 
l'histoire et ils sont tous destinés à divertir. Ainsi on y 
trouve le fabliau d’Aliénor d'Aquitaine amoureuse de 
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Saladin et le roman du suicide du roi Henry II d’Angle- 
terre. Le livre contient beaucoup de traditions populaires 
mélées d’histoire, en grand désordre et sans aucun souci 
ni de chronologie ni d’exactitude, mais d’un style vif et 
plein de grace. 

Malgré la divergence entre l’histoire et le roman, la 
forme versifiée n’est pas abandonnée par les historio- 
graphes. Dans le Midi, en particulier, on se sert encore 
du vers pour des sujets comme celui de la Chanson de la 
croisade contre les hérétiques albigeois de Guillaume de 
Tudèle. 

Les Français du Moyen Age crurent, avec le même 
zèle qu’aujourd’hui, à leur mission civilisatrice: celle de 
remplacer les Grecs et les Romains. Au XIIIe siècle 
plusieurs histoires de la Grèce et de Rome furent écrites 
en français. Un certain Calandre rima, au début du siècle, 
une traduction en 7.000 octosyllabes d’un abrégé latin 
d’Orose. Un anonyme composa, vers 1230, Li Fait des 
Romains ou Livre de César. Ce livre eut un grand succés— 
succès attesté par de très nombreuses copies. L’auteur du 
Livre de César ne se contenta pas de traduire mais re- 
monta aux sources: l’Historia de Salluste, les Commentarii 
de César, la Pharsalia de Lucain. 


Il y a trois grands chroniqueurs de la quatrième croi- 
sade—Geoffroy de Villehardouin, Robert de Clary, et 
Henri de Valenciennes. Nous parlerons de Villehardouin 
plus à loisir. Robert de Clary, simple chevalier, se croisa 
en 1200 avec son suzerain, Hugues d’Amiens. Il raconte les 
choses qu’il a vues et faites, du pont de vue de la «gent 
menue.» Dans son Estoire de chiaus qui conquisent Cou- 
stantinople, écrite en dialecte picard, il s’intéresse aux 
menus détails des batailles et de la vie du camp. II est 
particulièrement impressionné par les spectacles: Venise, 
la flotte des croisés, les merveilles de Constantinople. Sa 
naïveté nous fait bien comprendre la surprise et l’admira- 
tion de ces hommes simples devant le luxe et les richesses 
d’art de cette ville impériale. Quant aux motifs des croisés, 
qui se crurent de fidèles pèlerins, le récit de Robert de 
Clary tend à confirmer celui de Villehardouin. 
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La plupart des manuscrits de Villehardouin contien- 
nent, copiée à la suite de sa chronique, une Histoire de 
l'empereur Henri de Constantinople, écrite par Henri de 
Valenciennes. L’auteur, qui fut probablement un ménestrel 
à la cour d'Henri, second empereur latin d’Orient, raconte 
en témoin oculaire la guerre contre le roi des Bulgares. 
Le livre est en prose mais il y a des indications qu'il fut 
d’abord une espèce de chanson de geste, composée en 
alexandrins et remaniée ensuite. 

La Chronique d’Ernoul fut écrite probablement par 
Ernoul de Giblet, écuyer dans sa jeunesse de Balian 
d'Ibelin, haut seigneur de Syrie. Il raconte l’histoire du 
royaume de Jérusalem de 1099 jusqu’à 1229. Jusqu'à 1183 
il ne nous donne qu’un aperçu des premiers temps mais 
après cette date il écrit en témoin. Ernoul raconte les 
croisades jusqu’à celle de Frédéric II, qui apportèrent des 
secours souvent indésirables du point de vue des chrétiens 
établis depuis longtemps en Syrie et accoutumés à leur 
voisins musulmans. 

Et voilà à présent un livre connu sous quatre titres: 
Le Livre de la Terre Sainte, ou Livre du Conquest, ou 
l'Estoire d'outre-mer, ou Livre d’Eracles. C’est une traduc- 
tion de l’Historia rerum transmarinarum de Guillaume, 
archevêque de Tyr, et il contient de plus les chroniques 
d’Ernoul, celles de Bernard le Trésorier (qui a continué 
celles d’Ernoul), et d’autres continuations de compila- 
teurs divers. 

Baudouin, comte de Flandres puis empereur de Con- 
stantinople, fit entreprendre les Histoires de Baudouin, 
vers 1202. Ce livre en français est maintenant perdu. 

Les Gestes des Chiprois sont aussi une compilation. 
L’Estoire et le droit conte de la guerre qui fu entre 
l’empereur Frederic et Messire Johan de Ibelin, par Philippe 
de Novare, munie d’une introduction et d’une continua- 
tion, devint les Gestes des Chiprois de Gérard de Montréal. 
L’Estoire de Philippe de Novare nous intéresse en partic- 
ulier parce qu’elle contient des chansons satiriques où 
certains barons apparaissent sous les noms des personnages 
du Roman de Renart. Les Gestes des Chiprois racontent 
les luttes des chrétiens d'Orient contre les sultans d'Egypte. 
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- La Chronique de Morée, ou Livre de la conqueste de 
la Princée de la Morée, traite de l’histoire de la princi- 
pauté française de Morée, dont le premier prince fut 
Geoffroy de Villehardouin, neveu du grand chroniqueur. 
L'histoire va de 1204 à 1305 et décrit la vie de la cour 
brillante de Morée en Grèce. C’est l’histoire peu connue 
d’une principauté française qui se maintint pendant plus 
d’un siècle. 

Enfin, bien qu’elle soit aussi une biographie et une 
histoire nationale, nous pouvons mettre l’œuvre de Jean 
de Joinville sur Louis IX parmi les histoires et les chroni- 
ques des croisades et de l'Orient latin. Le Livre des saintes 
paroles et des bons faits de notre saint roi Louis raconte 
les aventures de Louis et de Joinville pendant les croisades 
du roi. C’est un chef-d'œuvre de la littérature et de l’his- 
toriographie françaises au Moyen Age. 


Il y eut un grand développement du genre historique 
aux XIVe et XVe siècles, attesté par une masse énorme 
de chroniques, la plupart en français. On trouve plus 
d'histoire en prose et moins de chroniques en vers, bien 
que la chronique rimée ait eu des représentants pendant 
ces deux siècles. A cette époque on ne s'intéresse guère 
aux histoires universelles et rétrospectives. Bien qu’il y ait 
encore beaucoup de compilations d’histoires anciennes et 
nationales, ce genre devient plus ou moins didactique, 
afin de fournir des exemples à l'instruction des nobles et 
des princes. On n’a pas encore l’idée qu’on puisse étudier 
l’histoire pour elle-même. Tandis qu'auparavant on s’in- 
téressait au merveilleux de l’histoire ancienne, on se réfère 
maintenant aux sources pour y puiser de vrais exemples 
instructifs. Ainsi Tite-Live, César, etc. sont traduits en 
français pour les «librairies» des nobles. 

Durant la Guerre de Cent Ans on accorda beaucoup 
d'attention aux événements contemporains et les chroni- 
ques devinrent plus actuelles. Tous ceux qui avaient tant 
souffert s'intéressaient à la guerre et à sa vie quotidienne. Il 
n'était plus question d’une guerre dynastique, entre familles 
rivales, mais d’une guerre dans laquelle la France défendait 
son existence même. Les historiens eurent dès lors un 
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extrême esprit de parti et s’intéressèrent considérablement 
aux biographies des grands guerriers. 

Beaucoup de ces grands guerriers voulurent perpétuer 
le souvenir de leurs exploits militaires dans une espéce de 
renaissance des vieilles traditions de la chevalerie. Bertrand 
du Guesclin, Gaston de Foix, le duc d'Alençon, et d’autres 
trouvèrent dans leur entourage des biographes pour raconter 
leur valeur et leurs exploits. Peu à peu les historiens devien- 
nent des écrivains de profession, quelquefois payés pour 
avoir mis dans leurs chroniques les noms des guerriers. De 
grands seigneurs, comme le duc de Bourgogne, eurent à 
leurs cours des historiographes ofhciels. Du fait que les 
combattants cherchèrent des alliances partout en Europe 
et à cause du schisme de la chrétienté, les chroniqueurs 
durent élargir leur horizon. Les auteurs furent souvent 
attachés à l’entourage d’un grand seigneur guerrier, et 
pour cette raison leurs récits sont souvent plus divers, plus 
variés, et plus personnels qu'auparavant. Les auteurs de 
chroniques générales firent souvent des enquêtes et voy- 
agèrent au loin pour chercher des renseignements, qu'ils 
augmentèrent de documents officiels. 

Après la division fratricide entre Armagnacs et Bour- 
guignons, au début du XVe siècle, chaque faction chercha 
des partisans pour appuyer sa politique. Il y eut un foison- 
nement de pamphlets pour prouver le droit des Français, 
des Anglais, des Bourguignons, et l’historien cessa souvent 
d’être objectif, soutenant ou combattant les prétentions 
anglaises. Même si l’on doute de leur impartialité, leurs 
chroniques sont d’un grand intérêt. 

L'esprit de parti se voit clairement même dans les 
Grandes Chroniques de France, qui changent de caractère 
et ne sont plus écrites par des moines de Saint-Denis. 
Pour prouver que la maison de Valois eut le bon droit dans 
la lutte contre les Anglais, Charles V donna à son chan- 
celier, Pierre d'Orgemont la mission de conter son règne. 
Le règne de Charles VI fut raconté par Jouvenel des 
Ursins et Gilles le Bouvier (le «Héraut Berry»). La néces- 
sité politique voulut que l’histoire officielle répondit aux 
vues du roi. La paix une fois rétablie, on confa de nouveau 
les Grandes Chroniques à un religieux de Saint-Denis, Jean 
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Chartier, qui écrivit en latin et traduisit en frangais la vie 
de Charles VII. 

Au début du XIV® siécle deux rimeurs recommen- 
cérent l’usage de raconter en vers les faits contemporains. 
Guillaume Guiart, dans son Branche des roiaus lignages, 
nous donne en plus de 21.000 vers octosyllabiques l’histoire 
du règne de Philippe Auguste et de ses successeurs jusqu’en 
1304. Sous le nom de Geoffroy de Paris, nous avons une 
chronique en vers des années 1300 à 1316, dont les his- 
toriens modernes font beaucoup de cas. Au XVE siècle il y 
eut deux chroniques importantes en vers: la Vie de Ber- 
trand du Guesclin de Jean Cuvelier, et les Vigilles de 
Charles VII, par Martial d'Auvergne. 

Ni Jean le Bel ni Froissart n’ont l'esprit de parti, 
et le côté pittoresque des événements les occupe plus que 
leur interprétation. Ils voulurent peindre le spectacle de 
la chevalerie dans son brillant et dernier éclat. Jean le 
Bel, d’abord guerrier puis chanoine de Liège, prit part, 
avec les Anglais, à une guerre contre les Ecossais et c’est 
le sujet de la partie la plus vivante de sa Chronique, qui 
va de 1329 à 1361. Son propos fut de conter l’histoire des 
rois d'Angleterre à partir d’Edouard Ier, et son héros 
principal fut Edouard III. Malgré sa sympathie pour les 
Anglais, il essaya de rester impartial, et sa conception de 
l'histoire ne lui permit pas d’altérer la vérité. Par son style 
clair et vigoureux, par la vivacité de ses dialogues, par ses 
peintures élégantes et sobres, il mérite de figurer au premier 
rang des chroniqueurs français, à l’égal de Froissart. Le 
succès de Froissart fit disparaître presque tous les manu- 
scrits de l’œuvre de Jean le Bel, et une partie importante 
de sa Chronique passa, presque sans changements, dans 
les Chroniques de Froissart. Froissart lui-même nous avait 
prévenus de ses emprunts, et il en résulte qu’on distingue 
avec difhculté l’œuvre de Jean le Bel de celle de Froissart. 

Jean Froissart est toujours nommé parmi les quatre 
grands chroniqueurs français du Moyen Age. (Les autres 
sont Villehardouin, Joinville, et Commynes.) Les Chroni- 
ques de Froissart comprennent quatre livres et vont de 
1325 à 1400. Comme Jean le Bel, Froissart fut épris de 
pittoresque et il fit de l’histoire de son temps un véritable 
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roman de chevalerie. Froissart naquit 4 Valenciennes, dans 
le comté de Hainaut, et quand il passa en Angleterre en 
1361 il fut bien accueilli par la reine Philippine de Hainaut. 
Aprés la mort de sa protectrice en 1369 il se montra plus 
favorable à la cause française, probablement sous l'influence 
de Guy de Blois, un de ses autres mécénes. Pendant une 
longue vie, Froissart ne cessa jamais de voyager: en Angle- 
terre, en Ecosse, en Italie, en France, en Flandres. I] eut 
plusieurs protecteurs, entre autres le Prince Noir, le duc 
de Clarence, Wenceslas de Luxembourg, et Guy de Blois. 
Froissart écrivit aussi de la poésie et se considéra probable- 
ment plutôt poète que chroniqueur. I] eut beaucoup de 
curiosité et on lui fournit des renseignements partout dans 
ses voyages. Sa partialité est souvent due à ses informa- 
teurs; il est partisan des Anglais lorsqu'il vit en Angleterre, 
et partisan des Valois quand il se trouve chez Wenceslas 
de Luxembourg ou Guy de Blois, tous deux amis des 
Valois. Deux fois il remania le premier livre de sa Chroni- 
que, afin de montrer moins de partialité envers les Anglais. 
Cependant il ne juge guère, mais raconte l'aspect pittores- 
que de la Guerre et les spectacles chevaleresques qu’il a 
vus ou qu'on lui a racontés. C’est à Froissart que nous 
devons le récit du fameux combat des Trente et d’autres 
récits également dramatiques et romanesques. Jean Frois- 
sart est un très grand peintre de la société noble et 
chevaleresque de son temps. 

Il y a plusieurs autres chroniques de l’époque mais 
aucune ne vaut celle de Jean le Bel ni celle de Froissart. 
Parmi les chroniques biographiques se trouvent la plupart 
‘des autres histoires de la Guerre de Cent Ans: le Livre des 
Faits du bon messire Jean le Meingre, dit Bouciquaut; le 
Livre des faits et bonnes moeurs du sage roy Charles le 
Quint de Christine de Pisan; la Chronique du bon duc 
Loys de Bourbon de Jehan Cabaret; la Chronique d’Arthur 
de Richemont, connétable de France, duc de Bretagne 
de Guillaume Gruel, et presqu’une infinité d’autres. La 
Chronique de Perceval de Cagny (1436-38) a une grande 
valeur historique parce qu’elle donne de précieux ren- 
seignements sur Jeanne d’Arc. Il faut citer aussi le Journal 
d'un bourgeois de Paris, qui fait un tableau pittoresque 
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de la ville de Paris pendant la première moitié du XVe 
siècle, et le Journal de Nicolas de Baye, qui peint l'intimité 
de la vie parlementaire entre 1417 et 1436. 

Parmi les chroniqueurs il y en avait qui montraient 
un esprit de parti évident. Leurs chroniques se ressentent 
des passions politiques et manquent souvent l’impartialité. 
Parmi les Armagnacs nous avons déjà cité les continuateurs 
des Grandes Chroniques de France: Jean Jouvenel des 
Ursins, Gilles le Bouvier, et Jean Chartier. Dans le royaume 
divisé par la guerre il y eut plusieurs grandes seigneuries 
qui voulurent affirmer leur indépendance. Les ducs et les 
princes des seigneuries suivantes: Bretagne, Bourbonnais, 
Anjou, Bourgogne, Alençon, eurent chacun leur historio- 
graphe officiel pour propager la gloire de leur maison. Les 
ducs de Bourgogne furent les plus favorisés, peut-être 
parce qu’ils étaient riches et payaient bien leurs serviteurs. 
Certains d’entre leurs chroniquers furent relativement im- 
partiaux, surtout après le traité d’Arras, lorsque les passions 
commencèrent à s’apaiser. En général les historiens bour- 
guignons furent supérieurs à ceux du roi de France, en 
particulier à ceux de Charles VII. Enguerrand de Mon- 
strelet eut l’intention de continuer l’œuvre de Froissart, et 
sa chronique fut continuée par Mathieu d’Escouchy. Jean 
le Fèvre de Saint-Rémy laissa une chronique intéressante 
à cause des documents qu'il cite. Le plus célèbre des 
chroniqueurs bourguignons fut Georges Chastellain, at- 
taché a la cour et chevalier de la «Toison d’Or.» Mal- 
heureusement il ne reste que quelques fragments assez 
longs de ses six livres de chroniques. Jean Molinet, qui 
donna une suite a la chronique de Georges Chastellain, et 
Oliver de la Marche ne sont pas au niveau des autres 
historiens bourguignons. 

Philippe de Commynes possède ce qui manque à la 
plupart des chroniqueurs médiévaux—un vrai sens de 
l'histoire. Il fut un des premiers à voir que les événements 
historiques s’enchainent, qu'ils ont leurs causes et leurs 
effets, et qu’on peut quelquefois les diriger. D'abord 
chambellan et conseiller de Charles le Téméraire, duc de 
Bourgogne, Commynes abandonna son maitre pour entrer 
au service de Louis XI, roi de France. Ses Mémoires furent 
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écrites pour donner des renseignements à l’archevêque de 
Vienne, qui avait l’intention d’écrire en latin une vie de 
Louis XI. Cependant les Mémoires continuent jusqu’a la 
mort de Charles VIII en 1498. Le livre ne contient pas de 
descriptions brillantes ou pittoresques, mais des explica- 
tions, des commentaires, des conseils, des maximes de 
politique. Par la nature politique et presque didactique 
de son œuvre, Commynes ressemble plus à Machiavel 
qu'aux autres chroniqueurs du Moyen Age. Parce qu'ils 
s'intéressaient aux causes et aux effets de l’histoire, il n’y 
a guère que le premier et le dernier des grands historio- 
graphes médiévaux—Villehardouin et Commynes—qui 
furent de vrais historiens; la plupart des autres ne furent 
que des chroniqueurs. 


Villehardouin 


Geoffroy de Villehardouin naquit au milieu du XIIe 
siècle, en 1152 au plus tard, en Champagne. Nous ne 
savons rien de sa jeunesse. Maréchal de Champagne, 
comme lavait été son père, Villehardouin fut l’héritier 
d’une noble famille et conseiller du comte Thibaud III 
de Champagne, son suzerain. Thibaud et lui se croisèrent 
au tournoi d’Ecry-sur-Aisne, le 28 novembre 1199, et il 
commença aussitôt à jouer un rôle important. A la fin de 
l’année suivante il fut parmi les six commissaires qui par- 
tirent pour Venise, chargés par les barons de France de 
négocier avec la seigneurie de cette ville les conditions du 
transport des croisés en Égypte. À son retour en France, 
il trouva mourant le comte de Champagne qui avait été 
élu chef de l'expédition, et ce fut Villehardouin qui 
suggéra le nom de Boniface de Montferrat. Celui-ci ac- 
cepta de diriger la croisade. Ce fut aussi Villehardouin 
qui se rendit en Italie pour obtenir l'agrément de Boniface. 
Ainsi Villehardouin fut dès le commencement de l'entre- 
prise un conseiller écouté et un diplomate important. 

Au printemps de l’an 1202 l’armée, composée de vingt 
mille Français au plus et de contingents d’alliés vénitiens 
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et lombards, se concentra à Venise et s’embarqua le 8 
octobre de la méme année. Cependant, au lieu d’aller en 
Egypte ou vers des pays musulmans, la flotte des croisés 
atterrit sur la côte dalmate et conquit pour les Vénitiens 
la ville chrétienne de Zara. Puis les croisés cinglérent vers 
Constantinople, et Villehardouin fut parmi les chevaliers 
qui conquirent cette ville chrétienne par deux fois, le 28 
juin 1203 et le 13 avril 1204. L’armée se mit alors 4 
renverser l'empire grec, et conquit la Thrace, la Macédoine, 
la Grèce, et l’Archipel, fondant sur les ruines de l'empire 
byzantin l'empire latin d'Orient. Les chefs (Boniface de 
Montferrat, Baudouin de Flandre, et Henri Dandolo, le 
doge de Venise) s’y taillèrent des principautés et des fiefs, 
et Villehardouin, qui avait gagné leur reconnaissance et 
leur amitié, se vit octroyer le fief de Messinople en Thrace 
et le titre de maréchal de Romanie. Ce fut probablement 
vers 1207, après avoir reçu de Boniface, devenu roi de 
Salonique, son fief de Messinople, que Villehardouin 
entreprit d’écrire sa chronique, La Conqueste de Con- 
stantinople. La chronique s'achève par le récit d’une 
bataille, en 1207, où fut tué Boniface de Montferrat. 
Dans la suite donnée par Henri de Valenciennes, nous 
apprenons que Villehardouin prit part à une expédition 
contre les Bulgares, entre mai et août en 1208, et qu’il 
resta à Constantinople pendant une expédition à Salonique 
en décembre 1208. On ne sait rien à son sujet après cette 
date. Il mourut en Orient peu après lan 1212, sans avoir 
jamais revu la France. 


Villehardouin exerça sur ses compagnons une influence 
singulière. Ce fut lui qui négocia avec les Vénitiens, qui 
proposa Boniface de Montferrat, et qui essaya de main- 
tenir la cohésion dans l’armée. Lorsqu'on eut besoin d’un 
porte-parole ferme et prudent, ce fut lui qu'on choisit. 
Ce fut Villehardouin qui essaya de prévenir la rupture 
entre Baudouin de Flandre, devenu empereur, et Boniface 
de Montferrat, roi de Salonique. Après la défaite désas- 
treuse devant Andrinople (voir dans le texte le numéro 
exc, et seq.), ce fut Villehardouin qui prit le commande- 
ment de la retraite pendant les attaques incessantes. Ville- 
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hardouin fut donc un homme prudent et sage, bien 
«emparlé,» vassal loyal, et digne de confiance. La restaura- 
tion d’Alexis et d’Isaac qui avaient été détrônés, l’établisse- 
ment d’une base pour des expéditions futures, le retour 
de l’église schismatique a l’obédience de Rome, furent les 
raisons pour lesquelles Villehardouin crut à la justice de 
la conquête de Constantinople. Après la trahison d’Alexis 
(voir le numéro ex et seq.) Villehardouin crut sans doute 
que les empereurs grecs n'étaient pas dignes de régner. 
Cependant, il vit clairement qu’il y avait beaucoup à 
gagner à Constantinople, butins et fiefs, et cette considéra- 
tion ne lui fut pas indifférente. Il voulut conduire ses 
propres affaires tout en servant Dieu, et crut en avoir 
trouvé le moyen à Constantinople. Villehardouin ne fut 
ni un mystique ni un martyr, mais un homme positif. 

La folie et la frivolité chevaleresque n’eurent pas 
d’attraits pour Villehardouin. C’était un homme solide et 
sans témérité, vaillant d’un courage toujours égal, qui ne 
s’exposait pas sans raison, capable néanmoins de ne pas 
se ménager au besoin. Il fit toujours son devoir. Pour lui 
le sentiment de l’honneur féodal fut tout-puissant; sa 
morale fut de rester toujours fidèle au suzerain. Par là 
s'explique sa condamnation de ceux qui refusèrent d’aller 
à Constantinople: ils désobéirent à leurs suzerains et 
abandonnèrent leurs compagnons. On voit partout dans 
sa chronique des sentiments de fidélité à Dieu, au seigneur 
féodal, à la parole donnée. 


En 1198, sous le pontificat d’Innocent III et le règne 
de Philippe Auguste, Foulque de Neuilly prêcha la croisade. 
De nombreux et puissants barons se croisèrent, entre autres 
Simon de Montfort, Thibaut de Champagne, Baudouin de 
Flandre, Louis de Blois, Boniface de Montferrat. Thibaut 
de Champagne et Louis de Blois prirent la tête du mouve- 
ment et, après des «parlements,» il fut décidé d’aller en 
Egypte par mer. Les croisés envoyèrent à Venise six am- 
bassadeurs, dont Villehardouin, pour obtenir l’aide des 
Vénitiens et leur flotte. Les Vénitiens se chargèrent du 
transport des croisés moyennant une somme convenue, et 
fournirent en plus cinquante galères armées, à condition de 
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recevoir la moitié de toutes les conquétes. Au retour des 
messagers, le comte Thibaut mourut et on choisit pour le 
remplacer Boniface, marquis de Montferrat. 

Au mois de juin 1202 les croisés se mirent en route, 
mais par groupes et suivant des itinéraires différents, si 
bien que beaucoup de croisés manquèrent au rendez-vous 
de Venise. Les autres ne purent pas payer aux Vénitiens 
la somme promise pour leur passage. I] s’engagérent alors 
à aider les Vénitiens à reprendre la ville de Zara-Vecchia 
en Dalmatie et les Vénitiens leur permirent de paver plus 
tard. Henri Dandolo, doge de Venise, se croisa avec de 
nombreux Vénitiens. Zara fut prise mais la croisade dévia 
une première fois de son but. 

Les croisés hivernèrent dans Zara où l'héritier de 
l'empereur de Constantinople, Alexis IV, vint demander 
leur aide. Son oncle, Alexis III, avait usurpé le trône de son 
père Isaac. Après bien des débats les croisés décidèrent de 
l'aider à reconquérir son royaume. Selon le traité conclu 
avec le jeune prince, les croisés l’aideraient en échange 
de quoi il devait mettre l’église schismatique de Romanie 
sous l’obédience de Rome, leur donner deux cent mille 
marcs d’argent et participer à la croisade. I] y eut à ce 
sujet bien des discordes et une partie de l’armée refusa 
de participer à cette expédition. Cependant, la flotte se 
dirigea vers Constantinople et les croisés attaquèrent la 
ville par terre et par mer. Alexis l’usurpateur abandonna la 
ville pendant la nuit et Constantinople fut prise. 

L'empereur Isaac, qui avait eu les yeux arrachés, fut 
rétabli sur le trône avec son fils Alexis, et promit d’honorer 
le traité conclu avec les croisés par son fils. Mais le jeune 
Alexis, devenu ingrat, leur demanda de prolonger leur 
séjour jusqu’à ce que son pouvoir fût assuré. Après bien des 
délais, Alexis refusa de tenir ses promesses, les croisés le 
défièrent et assiégèrent la ville pour la seconde fois. 
Pendant ce temps un nouvel usurpateur, Murzuphle, fit 
étrangler Alexis et s'installa sur le trône. Un premier assaut 
échoua, mais enfin les croisés s’emparérent de la ville, 
partagèrent le butin, et choisirent Baudouin de Flandre 
comme empereur de Constantinople. À Boniface de Mont- 
ferrat fut octroyé le royaume de Salonique. 
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Au bout de quelque temps des rivalités divisèrent les 
croisés, et les Grecs, profitant de cette division et de la 
dispersion, résultat de l’effort des croisés pour étendre 
leurs conquêtes, se révoltèrent de toutes parts. Renforcés 
par les Bulgares, ils vainquirent les croisés à Andrinople, 
où l’empereur Baudouin fut fait prisonnier. Ce fut Ville- 
hardouin qui dirigea la retraite à Constantinople. Le suc- 
cesseur de Baudouin, mort en captivité, fut son frère Henri 
et il lui fallut faire la guerre contre Johannis, roi de 
«Blaquie et de Bogrie,» dont les cruautés horrifièrent même 
ses alliés les Grecs. Dans cette besogne difhcile les barons 
chrétiens eurent des alternatives de succès et d'échecs. Henri 
épousa la fille de Boniface de Salonique et ce dernier donna 
à Villehardouin le fief de Messinople. Boniface fut tué dans 
un combat contre les Bulgares, et la chronique de Ville- 
hardouin s'arrête sur le récit de cette mort. 


La quatrième croisade fut un épisode surprenant et, 
dans l'esprit de quelques-uns, honteux. Les croisés rava- 
gèrent des terres chrétiennes, répandirent du sang chrétien, 
et saccagèrent une ville chrétienne—le tout, disaient-ils, 
pour le service de Dieu! Même à cette époque il y avait des 
versions de la croisade qui désapprouvaient l’action des 
croisés, par exemple la chronique de Gunther, moine 
alsacien, et la Chronique de la Terre Sainte d’Ernoul. Selon 
l'opinion de certains, le doge de Venise avait trahi la 
chrétienté, et les autres chefs, en particulier Boniface de 
Montferrat, d’abord ses dupes, devinrent bientôt ses com- 
plices. Parce que Villehardouin avait été un des chefs de 
l'expédition, qu’il avait été écouté dans tous les conseils et 
avait eu son rôle dans les batailles et dans les décisions, on 
l’accusa également. Ce fut probablement pour riposter à 
ces accusations que Villehardouin écrivit sa chronique. 

Les résultats de la quatrième croisade furent évidem- 
ment lamentables, mais pour faire un jugement équitable il 
faut d’abord savoir si la décision de détourner l’expédition 
fut le résultat d’une préméditation de la part de Boniface 
de Montferrat, le doge de Venise, et Philippe de Souabe, 
ou s’il faut l’imputer à des circonstances fortuites, en par- 
ticulier l’arrivée d’Alexis à Zara. Il semble qu'il y aurait eu 
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un complot au début entre Boniface et Philippe de Souabe, 
mais il serait presque impossible de le démontrer. Quant à 
Villehardouin, si on conclut que les chefs eurent un po- 
litique réfléchie, il faut savoir, pour juger de sa véracité, 
s’il fut mis au courant: ce qu’il n’est pas non plus possible 
de prouver. Tout ce qu’on peut dire donc avec certitude 
c’est que la croisade dévia et que Villehardouin en écrivit la 
défense et la justification. 


L'œuvre de Villehardouin est donc une œuvre d’apo- 
logie—apologie fondée presqu’entièrement sur l'idée de 
l'honneur féodal et des causes providentielles. I] passe sous 
silence les tractations qui ont peut-être préparé cette entre- 
prise; il ne note guère l'opposition du pape ou |’excommu- 
nication des Vénitiens. Selon lui toute l’entreprise est le 
résultat d’un tissu de circonstances fortuites et de causes 
providentielles. Au commencement, les croisés furent 
obligés d’aider les Vénitiens dans la conquête de Zara, ville 
qui leur eut été enlevée par le roi de Hongrie, pour payer 
leur passage. Partout dans son œuvre Villehardouin blâme 
ceux qui, dérogeant à l'obligation de s'embarquer à Venise, 
s'étaient embarqués dans d’autres ports, laissant les autres 
croisés trop peu nombreux pour payer les frais de leur 
passage. C’est la circonstance fortuite fondamentale et, 
pour sauver l’entreprise, Dieu fit agir des causes provi- 
dentielles, telles l’arrivee d’Alexis avec son récit du détrône- 
ment de son père et de l’arrachement de ses yeux. Les 
croisés crurent donc faire leur devoir en le remettant sur le 
trône, en soumettant l’église de Romanie à l’obédience de 
Rome, et en trouvant de l’aide financière et une base 
d'opérations futures. Ils se crurent justifiés pour deux 
raisons: le refus d’Alexis de garder ses promesses et l’usur- 
pation de Murzuphle. A cause des usurpations, des meur- 
tres, des arrachements d’yeux, les empereurs byzantins 
furent considérés indignes de régner. Ce sont de bons 
arguments, mais il est possible qu’une partie de la vérité 
ait été dissimulée. 

Pourquoi, selon Villehardouin, les croisés ne con- 
tinuèrent-ils pas jusqu’à Jérusalem? D'abord, parce qu'après 
la conquête de la ville, il leur fallut se défendre et solidifier 
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leur pouvoir; puis, et c’est la raison la plus importante, 
parce que Dieu chatia les pèlerins à cause de l'avarice, qui 
avait engendré toutes leurs guerres contre les Grecs et 
Johannis. 

Dans La Conqueste de Constantinople nous avons 
donc une ceuvre d’une sincérité relative, écrite en apologie 
et pour l'édification, afin de montrer que Dieu abandonne 
ceux qui deviennent trop avaricieux. Villehardouin dit la 
vérité, mais pas toute la vérité. Il connait le pouvoir de la 
parole et également celui du silence. Villehardouin lui- 
même se croit sincère et on peut admettre que les con- 
quérants de Constantinople, à l'exception possible des plus 
grands chefs, aient pu se croire jusqu’au bout de vrais 
croisés. 


Villehardouin ne conçut pas La Conqueste de Con- 
stantinople comme une œuvre littéraire, mais nous, nous la 
lisons comme une œuvre plus littéraire qu’historique, et 
ce sont les éléments personnels qui nous frappent le plus. 
I] ne loue pas avec excès, mais il a beaucoup d’admiration 
pour les hauts faits chevaleresques, auxquels il permet de 
parler par leur propre éloquence. L’auteur ne s'abandonne 
pas aux survols de l'imagination mais on trouve dans son 
livre certains passages d’une couleur presqu’épique, où il 
nous donne de brèves impressions: par exemple le départ 
de Corfou ou l’éblouissante apparition de la ville de Con- 
stantinople. Le style est caractérisé par une grande sim- 
plicité et une grande lucidité. La sobriété méme de la 
narration fait ressortir les passages descriptifs et personnels. 
Mais cette sobriété et cette clarté n’impliquent ni froideur 
ni manque de sensibilité. Comme un bon soldat, Ville- 
hardouin sait maitriser ses sentiments, mais lorsqu’il parle 
d’événements émouvants, comme la mort de Boniface de 
Montferrat, on se rend compte que son émotion est pro- 
fonde et sincère. 

En général Villehardouin s'adresse plutôt à Yintelli- 
gence qu'à l'imagination, et ce qui importe pour lui c’est 
l'exposé des faits. Sa connaissance des événements et la 
lucidité de son esprit expliquent la clarté et la simplicité 
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de son style. Dans l'élaboration de son œuvre, Ville- 
hardouin s'applique le plus souvent à subordonner les 
détails à l'effet d'ensemble et aux intérêts généraux. Il 
essaie de voir les choses dans les grandes lignes et de mettre 
en relief le dessein d’ensemble. Il comprend l'importance 
de l’organisation, de la logistique, de la distribution des 
forces. Dans le vocabulaire d’un grand seigneur et d’un bon 
chevalier et dans un style dépourvu de rhétorique et d’orne- 
ment, Villehardouin nous raconte ce qu’il a vu et fait. 


Note sur la présente édition. La Conqueste de Con- 
stantinople nous a été conservée dans six manuscrits princi- 
paux et dans plusieurs éditions publiées de 1572 jusqu’à 
nos jours. J'ai choisi pour cette édition le manuscrit Laud. 
misc. 587 de la Bibliothèque Bodléienne à Oxford: 
parchemin, de la deuxième moitié du XIVe siècle. C’est 
un manuscrit facile à lire, avec une très belle écriture, 
utilisé aussi par Edmond Faral, qui a fait l’édition définitive 
de Villehardouin (voir la Bibliographie Sommaire). 
Lorsqu'il y eut des leçons à rejeter, j'ai suivi l’édition de 
Faral, mais j’ai fait beaucoup moins de corrections que lui. 
Il y a certaines particularités du parler champenois de 
l’auteur, des latinismes, et des italianismes, que j'ai tous 
maintenus tels qu'ils apparaissent dans le manuscrit. J'ai 
corrigé les fautes de grammaire, telles que l'accord et la 
déclinaison, seulement quand elles auraient pu gêner la 
lecture. 

J'ai conservé la division en alinéas et la numérotation 
du manuscrit en chiffres romains, mais j'ai aussi indiqué, 
en chiffres arabes, la division en alinéas des éditions de 
Wailly et de Faral. J'ai essayé de rendre les notes historiques 
ou géographiques aussi simples et brèves que possible. Les 
mots entre crochets sont des additions qu'il a fallu faire au 
manuscrit pour le sens et que j'ai prises dans l'édition de 
Faral. 

Ce texte n’est pas une édition critique: il n’en est 
guère besoin après celle de Faral. C’est une édition destinée 
aux étudiants qui ne devraient pas se servir de celle de 
Faral à cause de la traduction juxtalinéaire en français 
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moderne. J'ai essayé de limiter les mots que j'ai expliqués 
à ceux que l'étudiant intelligent ne pourrait comprendre 
avec une expérience linguistique limitée ou méme deviner 
avec un peu d’imagination—cette imagination sans laquelle 
on ne saurait lire des textes d’ancien frangais avec facilité 
et plaisir. 
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I 


(1) Sachiez que .M. et .c. et quatre vinz [et .xvu.] anz 
aprés l’Incarnation Nostre Sengnor Jesu Crist, al tens In- 
nocent, apostoille de Rome,} et Phelippe, roy de France,” 
et Ricchart, roy d’Engleterre,2 ot* un saint home en 
France, qui ot nom Folques de Nuilli (cil Nuillis si est 
entre Ligni sor Marne e Paris). Et il ere prestres et tenoit 
la parroiche de la ville. Et cil Folques dont je vos di 
comença a parler de Dieu par France * et par les autres 
terres entor. Et Nostre Sires fist maintes miracles por lui. 
(2) Sachiez que la renomee de cel saint home ala tant 
qu’ele vint a l’apostoille de Rome, Innocent. Et l’apostoille 
envoia en France, et manda al prodome 5 que il preechast > 
des croiz par s’autorité. Et aprés i envoia un suen chardonal, 
maistre Perron de Chappes, croisié,$ et manda par lui le 
pardon tel com je vos dirai: tuit cil qui se croisseroient et 
feroient le servise Deu un an en l'ost seroient quites de toz 
les pechiez que il avoient faiz, dont il seroient confés.? 





I France. 
1 Innocent III, élevé au pontifi- 5 prodome,  preudon [k< prot 
cat le 8 janvier 1198 (1197, d'ome] n.m.: homme sage, 
ancien style) loyal, digne, courageux 


2 Philippe Auguste, roi de 1180 6 Pierre de Capoue, croisé des 
à 1198 mains du pape lui-même 

3 Richard Cœur-de-Lion, roi de 7 confés [ < confessum] adj.: qui 
1189 à 1198 s'est confessé 

4 C'est-à-dire dans l'Ile de 
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Porce que cil pardons fu issi granz, si 8 s’en esmurent ® mult 
li cuers des gens, et mult s’encroisierent porce que li 
pardons ere si granz. 


II 


(3) En l’autre an aprés que cil preudon Folques parla ensi 
de Dieu, ot un tornoi en la Campaingne, a un chastel qui 
ot nom Aicris.1 Et par la grace de Dieu si avint que Tibauz, 
quens ? de Campaingne et de Brie, prist la croiz, et li quens 
Loeys de Blois et de Chartein. Et ce fu a l’entree des 
Avenz.3 Or sachiez que cil quens Thibauz ere jones hom, 
et n’avoit pas plus de. .xxi. anz, ne li quens Loeys n’avoit 
pas plus de .xxvir. anz. Cil dui conte erent nevou le roy de 
France et si 4 cousin germain, et nevou le roi d’Engleterre 
de l’autre part. 


III 


(4) Avec ces .11. contes se croiserent .11. mult halt baron 
de France, Symons de Monfort et Renauz de Monmirail. 
Mult fu grant la renomee par les terres quant cil .1. halt 
home s’encroisserent. 


IV 


+ En la terre conte Thibaut de Campaingne 1 se croisa 
Garniers li evesques de Troies, li quens Garniers de Briene, 
Joffroi de Joenvile, qui ere seneschaus de la terre, Robert 
ses freres,? Gautiers de Gaingnoru, Gautiers de Mombeliart, 
Euthaices de Chovelans, Guis de Plaissié, ses freres, Henris 
d’Ardilieres, Ogiers de Sain Cheron, Vilains de Nuilli, 
Gautiers de Fuillinies, Evraz de Monteingni, Manasiers de 





8 si [< sic] adv.: ainsi, aussi; si, cas suj. de comte 
tellement 3 le 28 novembre 1199 
9 esmurent, pret. de esmovoir 4 si adj. poss., suj. m.pl. de son 
[<exmovere] v.: mettre en IV 
mouvement; être remué (sens 1 génitif sans aucune préposition 
fig.) 2 Joffroi de Joenville et Robert 
II furent les oncles de Jean de 
1 Ecry-sur-Aisne Joinville, chroniqueur du règne 


2 quens, cuens [< comes] n.m.: de Louis IX (Saint-Louis). 
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Lisle, Machaires de Sainte Manehalt, Miles de Braibans, 
Gui de Chapes, Clarenbaux ses niers,? Reinars de Dam- 
pierre, Johans Foisnons, et maint hautres bones gens dont 
li livres ne fait mie mention. 


V 


(6) Avec le conte Loeys se croisa Gervaises del Chastel, 
Hervils ses fils, Johans de Virsim, Oliviers de Rochefort, 
Henris de Mousteroel, Paiens d’Orliens, Pierres de Braie- 
çuel, Hues ses freres, Guillelmes de Sains, Johan de Striaise, 
Gautiers de Gandonvile, Hues de Cormeroy, Joffrois ses 
freres, Hervils de Belveoir, Robert de Froensle, Pierres ses 
freres, Oris de Lile, Robert del Quatier, et maint hautre 
dont li livre ne fait mie mention. 


VI 


(7) En France 1 se croisa Nevelons li evesques de Soisons, 
Mahé de Monmorenci, Guis li chastelains de Coci,? ses 
niers, [Robertz de Roinssoi, Ferris d’Ierre, Jehans son frere, 
Gautiers de Saint Denise, Henris son frere, Guillaumes 
d’Aunoi,] Robert Malvoisins, Druce de Cresonessart, Ber- 
narz de Monsteruel, Engerrarz de Bone, Robert ses freres, 
et maint hautre prodome dont li livre ore se taist. 


VII 


(8) A l’entree de la Quaresme aprés, le jor que om prent 
cendres, se croisa li quens Baudoins de Flandres et de 
Hennaut, a Bruges, et la contesse Marie sa feme, qui ere 
suer 2 le conte Tiebaut de Campaingne. Aprés se croisa 
Henris ses freres, Thierris ses niers, qui fu fil le conte 
Phelippe de Flandres, Guilermes l’avoez+ de Betune, 


3 niers [< nepos] n.m.: cas sujet VII 
de nevou, nevot, neveu 1 le 23 février 1200 
VI 2 suer [< soror] n.f.: sœur 
1 lIie de France 3 Philippe d’Alsace, comte de 
2 Connu aussi comme poète des Flandre (1157-1191) 
chansons courtoises et par la 4 avoez [< advocatus] n.m.: dé- 
légende dans le roman qut fenseur, avocat, seigneur, pro- 


porte son nom. tecteur, représentant juridique 
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Coenes ses freres,5 Johans de Neele, chatelains de Bruges, 
Reniers de Trit, Renners ses fils, Mahuis de Valencort, 
Jakes d’Avesnes, Baudoins de Belveoir, Hues de Belines, 
Girart de Machicort, Oedes de Ham, Guillelmes de Gomei- 
gnies, Druis de Belrain, Rogiers de Marke, Eutaices de 
Sambruic, François de Colemi, Gautiers de Bousiers, 
Reniers de Monz, Gautiers de Stombe, Bernarz de Sou- 
brenghien, et maint plusor prodome dont li livres ne 
parole mie. 


VIII 


(9) Aprés se croisa li quens Hues de Sain Pol. Avec lui se 
croisa Pierres d’Amiens ses niers, Eutaices de Cantheleu, 
Nicholes de Mailli, Ansiaus de Kaeu,* Guis de Hosdeng, 
Gautiers de Neele, Pierres ses freres, et maint autre gent 
que nos [ne] quenoisiens 1 pas. 


IX 


(10) Enqui t aprés s’encroisia li quens Jofrois del Perche, 
Estenes ses freres, Rotres de Monfort, Ive le la Valle, Hanti- 
meris de Vileroi, Joffroi de Belmont, et maint autre dont 
je ne sai pas le noms. 


X 


(11) Aprés pristrent li baron un parlement a Soisons, por 
savoir quant il voldroient movoir et quel part il voldroient 
torner. A cele foiz ne se porent acorder, por ce que il lor 
sembla que il n’avoient mie encore assez genz croisié. En 
tot cel an ne passa onques .II. mois que il n’assemblassent 
a parlement a Compaigne.! Enqui furent tuit li conte et li 
baron qui croisié estoient. Maint conseil i ot pris et doné. 





5 Connu aussi comme poète. Il IX 
avait pris part à la troisième 1 enqui, enki, enchi [< eccum + 
croisade, à l’occasion de la- hic (?)] adv.: ict, maintenant, 
quelle il écrivit deux chansons. alors 
VIII 
I quenoisiens: graphie de con- 1 Compiégne 


naissons 
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Mais la fin si fu telx que il envoierent messages ? les meillors 
que il poroient trover et donroient plain podir de faire 
toutes choses autretant com ê li ® seignor. 


XI 


(12) De ces messages envoia Thiebauz, li quens de Cam- 
paigne et de Brie, .11.; et Baudoins, li quens de Flandres et 
Hennaut, .11.; et Lois, li quens de Blois, .u. Li message li 
conte Thebaut furent Jofroi de Vileardoin li mareschaus de 
Campaingne et Miles li Braibanz. Et li message le conte 
Baudoin furent Coenes de Betune et Alars Maqueriaus. 
Et li message li conte Loÿs, Johan de Friaise et Gautiers de 
Gaudonvile. (13) Sor ces .vr. si mistrent lor afaire entiere- 
ment, en tel maniere que il lor bailleroient t bones cartes 
pendanz,? que tendroient ferm ce que cil .vr. feroient, par 
toz les porz de mer, en quel que leu que il hailassent,? de 
totes convenances que il feroient. 


XII 


(14) Ensi murent! li .vı. messages com vos avez oï, et 
pristrent consoil entr’aus, et fu tels lor consaux entr’aus 
acordez que en Venise se cuideient? trover plus grant 
plenté de vaisiax que a nul autre port. E chevauchierent 
par lor jornees 3 tant que il vindrent la premiere semaine 
de Quaresme.* 


XIII 


(15) Li dux de Venise, qui ot a nom Henris Dandole, et 
ere mult sages et mult prouz, si les honora mult, et il e les 





2 messages [< x missaticum] 3 hailassent: graphie de alassent 
n.m.: envoyé, messager, mes- XII 
sage I murent, mut, etc. [< movere]: 

3 autretant com: aussi bien que pret, de mover, movoir, mou- 

XI voir 

1 baillier [< bajulare] v.tr.: 2 cuidier [< cogitare] v.tr.: pen- 
porter, saisir; posséder; avoir ser ; imaginer ; se soucier de 
à sa charge; garder, protéger; 3 C’est l'expression employée 
donner à bail; donner; mal pour les routes par étapes. 
bailli: en mauvaise posture 4 entre le 4 et le rr février 


2 pendanz: à sceau pendant 
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autres genz, et les virent mult volentiers. Et qant il bail- 
lerent les letres lor seignors, si se merveillerent mult por 
quel affaire il erent venu en la terre. Les letres erent de 
creance, et distrent li conte que autant les creïst en comme 
lor cors, et tenroient fais ce que cist .vi. feroient. (16) Et 
li dux lor respont: «Seingnor, je ai veiies vos letres. Bien 
avons queneü t que vostre seignor sont li plus halt home 
qui soient sanz corone. Et il nos mandent que nos creons 
ce que vos nos direz et tenons ferm ce que vos ferez. Or 
dites ce que vos plaira.» (17) Et li message respondirent 
«Sire, nos volons que vos aiez vostre conseil. Nos vos dirons 
ce que nostre seingnor vos mandent demain, se? li vos 
plaist.» Et li dux lor respondit que il lor requerroit è respit 
al quart jor, et adonc # aroit son conseil ensemble et por- 
roient dire ce que il requeroient. 


XIV 


(18) Il attendirent tresci qu’ ! au? jor que il lor ot mis. Il 
entrerent el palais, qui mult ere riches et biax, et troverent 
le duc et son conseil en une chambre, et distrent lor message 
en tel maniere: «Sire, nos somes a toi venu de par les hals 
barons de France qui ont pris le sine de la crois por la 
honte Jesu Crist vengier et por Jerusalem conquerre, se 
Diex le vuelt soffrir. Et por ce que il sevent que nulle genz 
n’ont si grant poûir ? com vos et la vostre genz, vos prient 
por Dieu que vos aiez pitié de la terre d’oltremer et de la 
honte Jesu Crist vengier, coment il puissent avoir navie et 
estoire.» 3 (19) «En quel maniere?» fait li dux. «En 
totes les manieres, font li message, que vos lor savrez loer 4 
ne conseilier que il faire ne soffrir puissent.» «Certes, fait li 


XIII id+ quod] prép. et conj.: 
I queneü: graphie de connu jusque ; jusqu'à ce que 
2 se, conj.: forme prépondérante 2 podir [< x potere] v., nm: 
de si pouvoir; armée, troupes; ter- 
3 requerre: forme régulière de ritoire 
requérir 3 estoire [< Gr. stolon] n.m.: 
4 adonc, adont [<a + tunc] flotte, armée navale 
adv.: donc, alors 4 loer [< laudare] v.tr.: louer, 
XIV approuver ; conseiller 


1 tresci que, trosque [< trans + 
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dux, grant chose nos ont requise,® et bien semble que il 
beent $ a halt afaire. Et nos vos en respondrons ? d’ui? a 
vu. jorz. Et ne vos merveilliés mie se li termes est lons, 
quar il convient mult penser a si grant chose.» 


XV 


(20) Li termes que li dux lor mist, il revindrent el palais. 
Totes les paroles qui la furent dites et retraites t ne vos puis 
mie raconter. Mes la fins de la parole fu tels: «Seignor, fait 
li dux, nos vos dirons ce que nos avons pris a conseil, se 
nos i podns metre nostre grant conseil et le commun de la 
terre que il otroit.? Et vos vos conseilleroiz se vos le porroiz 
faire ne soffrir. (21) Nos ferons uissiers 3 a passer .IIII. M. 
et .v.c. chevaus et .1x. mille escuiers, et es nés .IIII. M. 
chevaliers et .v.c., et .xx. mille serjanz a pié; et a toz ces 
chevaus et ces genz iert 4 telx la convenance que il porteront 
viande a .1x. mois. Tant vos feromes al mains,® en tel 
forme que on donra por le cheval .1111. mars et por Pomme 
II. (22) Et totes ces convenances que nos vos devisons ê 
vos tendrons par un an, de le jor que nos departirons del 
port de Venise a faire le servise Dieu et la crestienté, en 
quelque leu que ce soit. La somme de cest avoir qui ci est 
devant nomez, si monte .xc.mu. mille mars. (23) Et tant 
feromes al mains que nos metromes .L. galees armees por 
lamor de Dieu, par tel convenance que, tant com nostre 
compaignie durra, de totes conquestes que nos ferons par 
mere ou par terre, la moitié en avrons et vos l’autre. Or si 
vos conseilliez se vos le porroiz faire ne soffrir.» 


5 requis(e), part. passé de re- céder, donner; approuver. 
querre, requérir Dev. au XVI® siècle octroyer. 

6 beent de béer, baér, bayer 3 uissier [< uis, huis] n.m.: vais- 
[< x batare] v.: viser à; re- seau à porte latérale pour le 
garder avidement transport des chevaux 


7 ui, hui [< hodie] adv.: au- 4 iert, fut. de estre 
jourd'hui 5 mains: graphie de moins 
XV 6 deviser [< x devisare < divi- 
1 retraire [< re + trahere] v.: dere] v.: diviser, distinguer, 
retirer; retracer, raconter, choisir; observer, imaginer, 
peindre; extraire; reculer; ordonner; tracer un plan; 
rappeler, reprocher; rétrécir désirer, vouloir; décrire, 
2 otroier [< % auctoricare < auc- raconter, discuter 


torare] v.tr.: autoriser; con- 
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XVI 


(24) Li message s’en vont, et distrent que il parleroient 
ensemble et lor en respondront l’endemain. Conseillierent 
soi et parlerent ensemble cele nuit, et si s’acorderent al 
faire. Et demain vindrent devant le duc et distrent: «Sire, 
nos somes prest d’aseürer cest convenance.» Et li dux dist 
qu’il 2 en parleroit a la soe gent, et ce que il troveroit 1 il le 
lor feroit savoir. (25) L’endemain, al tierz jor, manda li 
dux, qui mult ere sages et proz, son grant conseil. Et li 
conseils ere de .xL. homes des plus sages de la terre. Per 
son sens et engin,” que il avoit mult cler et mult bon, les 
mist en ce que il loerent et voltrent. Ensi les mist, puis 
.C., puis .CC., puis .M., tant que tuit le creanterent? et 
loerent. Puis en asembla ensemble bien .xm. en la chapelle 
de Saint Marc, la plus bele qui soit, et si lor dist que il 
oissent messe del Saint Espirit, et preiassent Dieu que il les 
conseillast de la requeste as messages que il lor avoient faite. 
Et il si frent mult volentiers. 


XVII 


(26) Quant la messe fu dite, li dux manda par les messages 
et que il requeissent a tot le pueple hunblement ® que il 
volsissent que cele convenance fust faite. Li message 
vindrent el mostier.1 Mult furent esgardé ? de maint gent, 
qu'il nes avoient ainç mais veüz. (27) Jofroi de Vile- 
hardoin li mareschaus de Campaigne moustra # la parole 


XVI 
trover [< x tropare] v.tr.: 
trouver ; apprendre 
engin [< ingenium] n.m.: es- 
prit, talent ; invention, moyen; 
habileté, ruse, tromperie, 
machination; engin, machine 
de guerre 
creanter [< x credentare] v.tr.: 
promettre, garantir; accor- 
der; agréer 

XVII 
mostier [< x monisterium < 
monasterium] n.m., forme an- 
cienne de moutier: monastère ; 


église 


2 esgarder [< ex + garder] v.tr.: 


regarder; considérer, être 
d'avis 

ainç, ainz, ainçois, ençois 
[< antius] prép.: avant; adv.: 
plutôt; conj.: mais, plus; 
ainz ainz: à envi; ainz mais: 
jamais plus; ainz que: aussi- 
tôt que, plutôt que 
mo(u)strer (la parole) [k< 
monstrare] v.tr.: exposer une 
afaire, une situation, un pro- 
jet; parler 
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pour l’acort et par la volenté as autres messages, et lor dist: 
«Seignor, li baron de France li plus halt et li plus poéstés 5 
nos ont a voz envoiez, si vos crient merci que il vos preigne 
pitiez de Jerusalem qui est in servage de Turs, que vos por 
Dieu voilliez lor compaignie a la honte Jesu Crist vengier. 
Et por ce vos i ont eslis, que il sevent que nulles genz n’ont 
si grant podir qui sor mer soient comme vos et la vostre 
genz. Et nos commanderent que nos vos enchaissiens ê as 
piez et que nos n’en leveissiens des que vos ariez otroié que 
vos ariez pitié de la Terre Sainte d’outremer.» 


XVIII 


(28) Mantenant li .vı. message s’agenoillent a lor piez 
mult plorant. Et li dux et tuit li autre s’escrierent tuit a une 
voiz, et tendent lor mains en halt, et distrent: «Nos 
l'otrions! Nos l’otrions!» Enki ot 1 si grant bruit et si grant 
noise que il sembla que terre fondist. (29) Et quant cele 
grant noise remest et cele grant pitié, que onques plus grant 
ne vit nus hom, li bons dux de Venise, qui mult ere sage et 
proz, monta al leteri? et parla au pueple et lor dist: 
«Seingnor, veez lonor que Diex vos a faite, que la meilor 
genz del monde ont guerpi 8 tote l’autre genz et ont requis 
vostre compaingnie de si halte chose ensemble faire com 
de la rescholse 4 Nostre Seignor.» (30) Des paroles que 
li dux dist, bones et belles, ne vos puis tout raconter. Ensi 
fina la chose, et de faire les chartres pristrent l’endemain 
jor, et furent faites et devisees. Quant eles furent faites, si 
fu la chose seiie que on iroit en Babilloine,5 porce que par 
Babilloine porroient miels les Turs destruire que par altre 
terre, et en oiance ® fu devisé que de Sain Johan en un an, 


5 poéstés [< potestatem] adj.: 3 guerpir [< Germ. werpen] 
puissant v.tr.: abandonner, lâcher; 
6 enchedir, enchadir [< in + ca- laisser, céder 
dére < câdere] v.: tomber, ar- 4 rescholse [< re + escussa, part. 
river, échoir ; encourir passé f. de excutere] n.f.: 
XVIII secours, rescousse 
1 ot [< habuit] prét. de avoir: il 5 Babylone d'Egypte, le Caire 
y avait, tl avait 6 oiance [< audientiam] n.f.: ac- 
2 leteri [<> lectrinum < lec- tion d’entendre ; audience 


trum] n.m.: lutrin 
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qui fu .M. et .cc. anz et .1. après l’Incarnation Jhesu Crist, 
devoient li baron et li pelerin estre en Venise, et les vassials 
appareilliez contre als. (31) Quant eles furent faites et 
saellees, si furent eportees devant le duc el grant palais, 
ou li grant conseil ere et li petiz. Et quant li duc lor livra 
les soes chartes, si s’agenoilla mult plorant, et jura sor 
sainz a bone foi a bien tenir les convenz qui erent es 
chartres, et tolz ses conseils aisi, qui ere de .xzvr. Et li 
message rejurerent les lor chartres a tenir, et les sairemenz 
a lor seingnor et les lor, que il les tenroient a bone foi. 
Sachiez que la ot mainte lerme ploree de pitié, et main- 
tenant envoierent lor messages l’une partie et l’autre a 
Rome, a l’apostoile Innocent por confermer ceste con- 
venance, et il le fist mult volentiers. (32) Et lors em- 
prunterent .11. M. mars d’argent en la ville et si le baillerent 
le duc por commencier le navile. Ensi pristrent congié por 
raler 7 en lor pais, et chevauchierent por lor jornees tant 
que il vindrent a Plasence 8 en Lombardie. Enki se partirent 
Joffrois li mareschaus de Champaigne [et] Aiarz Makeriaus, 
si s’en alerent droit en France, et li autre s’en alerent a 
Jeene et a Pise por savoir quele aïe ® il feroient a la terre 
d’outremer. 


XIX 


(33) Quant Joffrois le mereschaus de Champaigne passa 
Moncenins,? si encontra le conte Gautier de Brene, qui s’en 
aloit en Puile conquerre la terre sa fame, que il avoit 
espousee puis que il ot la croiz, et qui ere file le roi 
Tancré? Avec lui en aloit Gautiers de Mombeliart et 
Eutaices de Covelans, Robert de Joenvile et grant partie 
de la bone gent de Champaigne qui croisié estoient. 
(34) Et quant il lor conta les novelles coment il avoient 
esploitié en firent mult grant joie, et mult presierent 4 
lafaire et li distrent: «Nos somes ja meii; et quant vos 


7 raler [< re + aller] v.: retour- 3 esploitier [< x explicitare] v.: 


ner agir, exécuter; exploiter, 
8 Piacenza réussir; faire bien, faire une 
9 aie [< x adjuta] n.f.: aide action d’éclat 
XIX 4 preisier, proisier [< pretiare] 
1 C’est-d-dire le mont Cenis. v.tr.: forme de priser 
2 Tancréde 


a Me CES PRE EEE 
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vendroiz vos nos troverois toz prest.» Mes les aventures 
avienent ensi com Dieu plaist. Ne n’orent 5 nul podir que 
plus assemblassent en lost.ë Ce fu mult grant domages, 
que mult estoient preu et vaillant. Et ensi partirent, si tint 
cascuns sa voie. 


XX 


(35) Tant chevaucha Joffroi li mareschaus per ses jornees 
que il vint a Troies en Campaigne et trova son seignor le 
conte Tibaut malades et deshantiés.1 Et si fu mult liez de 
sa venue. Et quant cil li ot contee la novelle coment il 
avoient esploitié, si fu si liez qu’il dist qu’il chevaucheroit, 
ce qu’il n’avoit pieça ? fait. Et leva sus, et chevalcha. Alas! 
com grant domages! Car onques puis ne chevalcha que cele 
foiz. (36) Sa maladie crut 4 et esforga,® tant que il fist sa 
devise ® et son lais.” Et departi son avoir, que il devoit 
porter, a ses homes et a ses compaignons, dont il avoit mult 
de bons. Nus hom a ceil jor n’en avoit plus. Et si comanda, 
si com chascuns recevroit son avoir, que il jureroit sor sains 
lost de Venise a tenir ensi com il avoit promis. Mult i ot 
de cels qui malvaisement le tindrent, et mult en furent 
blasmé. 


XXI 


Une autre partie comanda li cuens de son avoir a retenir 
et por porter en l’ost et por departir la ou en verroit que il 
serroit emploié. (37) Ensi morut li quens, et fu un des 
homes del monde qui fist plus bele fin. Enki ot mult grant 


5 orent [< habuerunt] prét. de 5 esforcer, -ier [< ex + forcier 


avoir, fr. mod.: eurent 

6 ost, oz, os, hos [< hostem] n.m. 
ou f.: armée, camp; troupe, 
foule; expédition 


XX 
deshantier, deshaitier [< des + 
Germ. hait] v.: rendre malade, 
affliger, décourager ; être mal- 
ade 
2 pieça [< piece +a] adv.: il y 
a longtemps 
3 sus [< sursum] adv. et prép.: 
fy haut, au-dessus; au-dessus 
e 
4 crut, part. passé de croître 


< x% fortiare] v.tr.: forcer; 
renforcer, fortifier; prendre 
de force, maîtriser; augmen- 
ter, Saggraver 

devise [< devisum < dividere] 
n.f.: division, séparation, dis- 
tinction; blason, devise, liv- 
rée; devis, plan, règle; soin, 
art; volonté, testament; énu- 
meration, explication, récit, 
causerie ; qualité, manière 
lais [< laissier < laxare] n.m.: 
ce qui est laissé, don, legs, 
bail; testament 
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pueple assemblé de son legnage et de ses homes. Del duel 
ne convient mie a parler qui illuec t fu faiz, que onques 
plus grant ne fu faiz por home. Et il le dut bien estre, car 
onques hom de son aage ne fu plus amés de ses homes ne 
de l’autre gent. Enterrez fu delez? son pere® au mostier 
de Monsegnor Saint Estiene a Troies. La contense remest, 
sa feme, qui Blanche avoit nom, mult bele, mult bone, qui 
ere file le roi de Navarre, qui avoit de lui une filiete et ere 
grosse d’un fil.2 (38) Quant li cuens fu enterrés, Mahui 
de Monmorenci, Symons de Monfort, Joffroi de Johenvile, 
qui ere seneschaus, et Joffrois li mereschaus alerent al duc 
Œdon de Borgoigne,* et si li distrent: «Sire, tu voiz le 
domage qui a la terre d’outremer est avenuz. Por Dieu te 
volons proier que tu preignes la croiz e secor la terre 
d’outremer el leu cestui.5 Et nos te ferons tot son avoir 
baillier, et te jurerons sor sainz, et le te ferons aus autres 
jurer, que nos te servirons a bone foi, alsi com nos feissiens 
lui.» (39) Telx fu sa volenté que il refusa. Sachiez que il 
peüst bien mielx faire. Joffroi de Juhenvile cargierent le 
message que altretel® offre feist au conte Bar le Duc 
Thibaut," qui ere cosins al conte qui mort estoit. Et refusa 
le autresi.8 (40) Mult fu granz desconforz, as pelerins et a 
toz cels qui devoient aler el servise Dieu, de la mort le conte 
Thibaut de Campaigne. Et pristrent un parlement al chief ® 
del mois as Seissons, per savoir que il porroient faire. Cil 
qui furent: li cuens Baudoins de Flandres et de Hennaut 
et li cuens Loeis de Blois et de Chartain, le cuens Joffrois 
del Perche, li cuens Hues de San Pol, et maint autre 
preudome. 


XXI et adj. dém., cas rég.: celui- 

1 illuec [<ille+locum] adv.: ci, ce, cet 

là 6 altretel [< altre + tel] adj. et 
2 delez [< T latus] prép. et adv.: tel; autant, pareillement 

adv.: à côté de 7 Thibaud I°", comte de Bar-le- 
3 Blanche était fille de Sanche Duc de 1191 à 1214 

VI le Sage. Le fils fut Thibaud 8 autresi, altresi [< alterum + 

IV, comte de Champagne et sic] adv.: aussi, ainsi, égale- 

roi de Navarre. Il fut aussi ment 

poète. 9 chief, chiés [< caput] n.m., 
4 Eudes III, comte de Bour- forme ancienne de chef: tête; 

gogne de 1193 à 1218 bout, fin; capitale, chef-lieu 


cestui [< ecce + * istui] pron. 


wm 


f 
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XXII 


(41) Joffrois li mareschaus lor mostra la parole et l'offre 
que il avoient faite le duc de Borgoigne et le conte de Bar 
le Duc, et coment il l’avoient refusé. «Seignor, fait il, 
escoltez. Je vos loeroie une chose se vos i acordez. Li marchis 
Bonifaces de Monferat est mult prodom et un des plus 
proisiez 1 qui hui? cest jor vive. Se vos le mandiez que il 
venist ça et prist le signe de la croiz et se meist el leu le 
conte de Campaigne et li donisiez la seingneurie de l'ost, 
assez tost la prendroit.» (42) Assez i ot paroles dites avant 
et arriere, mais la fins de la parole fu tels que tuit se ac- 
corderent, li grant et li petit. Et furent les letres escrites et 
li message eslit. Et fu envoiez querre,’ et il vint, al jor que 
il li orent mis, par Campaigne et par mi France, ou il fu 
mult honorez, et par le roi de France, cui* cusin il ere. 
(43) Ensi vint au parlement as Soissons qui nomez fu, et 
illuec fu la grant foisons des contes et des barons et des 
croisiez. Co[m] il oirent que li marchis venoit, si alerent 
encontre 5 lui, si l’onorerent mult. 


XXIII 


Al matin si fu le parlemenz en un vergier a l’abaïe - 


Madame Sainte Marie de Soissons. Enqui requistrent le 
marchis que il avoient mandé, et li prient por Dieu que 
preingne la croiz, et reçoive la seignorie de l'ost, et soit el 
leu le conte Thibaut de Campaigne, et preigne son avoir et 
ses homes. Et l’enchaïrent as piez mult plorant. Et il lor 
rechiet® as piez, et dit que il le fera mult volentiers. 
(44) Ensi fist li marchis lor proiere et recut la seigneurie 
de lost. Maintenant li evesques de Soisons! et missire 


XXII qui, pour qui, de qui 
1 proisier, preisier [<pretiare] 5 encontre [<in + contra] adv. 
v.tr.: forme de priser et prép.: contre, en face, au- 
2 hui, ui [<hodie] adv.: au- devant de; à la rencontre de 
jourd’ hui XXIII 
3 querre [< quaerere] forme an- 1 Névelon de Chérizy, men- 
cienne de quérir tionné plusieurs fots dans le 
4 cui [<cui, dat. de qui] pron. récit de Villehardouin 


relat., cas régime de qui: 
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Folques li bon hom et dui? blanc abé que il avoit amené 
de son pais l’enmainent a l’yglise Nostre Dame et li 
atauchent la croiz a l’espaule. Ensi fina cis parlemenz, et 
lendemain si prist congié por raler en son pais et por 
atorner 3 son afaire, et dist que chascuns atornast le suen, 
que il seroit encontre als en Venise. 


XXIV 


(45) Ensi s’en ala li marchis al capitre a Cystials qui est 
a la Sainte Croiz en setembre.! Enqui trova mult grant 
plenté de abbé et des barons et des autres genz. Et missire 
Folques i ala por parler de croiz. Enqui se croisa Œdes li 
Champenois de Chanlite et Guillealmes ses freres, Richart 
de Dampierre, Œdes ses freres, Gui de Pismes, Hainmes 
ses freres, Guis de Covelans, et maintes bones genz de 
Borgoigne dont li nom ne sont mie en escrit. Aprés se 
croisa li evesques d’Ostun, Guiges li cuens de Forois, 
[Hugues de Bergi, le pere et le fil,] Huges de Colemi; aval ? 
en Provence, Pierres Bromonz, et autres genz assez, dont 
nos ne savonz pas le nons. 


XXV 


(46) Ensi s’atornerent [li baron] parmi totes les terres, et 
li pelerin. Halas! com grant domages lor avint el quaresme 
aprés,! devant ce qu’il durent movoir! Que li quens Joffrois 
del Perche s’acocha ? de maladie et fist sa devise en tel 
maniere que il comanda que Estenes ses freres aüst son 
avoir et menast ses homes en lost. De cest escange se 
soffrissent mult bien le pelerin, se Diex volsist. Ensi fina 3 





2 dui: graphie de deux la-bas 
3 atorner [<a<+tornare] v.: XXV 
tourner ; arranger tout autour, 1 le carême de 1202, du 27 
barer, habiller; disposer, ar- février au 13 avril 
ranger, attribuer, assigner 2 aco(l)chier [< ad + collocare] 
XXIV v., dev. accoucher ; sign. aussi: 
1 Jour de l'Exaltation de la se coucher 
Sainte-Croix, le 14 septembre 3 finer [<fin <finem] v.tr.: 
1201 à Cîteaux finir; mourir 


2 aval [<a +vallem] adv.: 


— 
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li cuens et morut, don grant domages fu. Et bien fu droiz, 
car mult ere halt ber,* et honorez, et bons chevaliers. Mult 
fu grant dielx par tote sa terre. 


XXVI 


(47) Aprés la Pasque, entor la Pentecoste,! encomencier- 
ent a movoir li pelerin de lor pais. Et sachiez que mainte 
lerme i fu ploree de pitié al departir de lor pais, de lor genz, 
et de lors amis. Ensi chevauchierent parmi Borgoigne et 
parmi les monz de Mongeu et par Moncenis et par Lom- 
bardie, et ensi comencierent a assembler en Venise, et se 
logierent en une ysle que on apelle Saint Nicholas, enz? el 
port. 


XXVII 


(48) En cel termines ! mut? uns estoires de Flandres par 
mer, u ot mult grant plenté de bones gent armee.? De cele 
estoire si fu chevetaine 4 Johan de Neele, chastellains de 
Bruges, et Tyerris, qui fu fils le conte Phelippe de Flandres, 
et Nicholes de Mailli. Et cil promistrent le conte Baudoin 
et jurerent sor sains que il iroient par le destroiz de Marroc 
et assembleroient a 5 lost de Venise et a lui, en quelque 
leu que il oroient dire que il torneroit. Et por ce s’en 
envoierent li cuens Henris ses freres de lor nés chargiés de 
dras et de viandes et d’autres choses. (49) Mult fu bele 
cele estoire et riche, et mult i avoit grant fiance 6 li cuens 
de Flandres et li perelin,” por ce que la plus granz plentez 
de lor bon serjanz s’en alerent en cele estoire. Mais mal- 





4 ber: cas suj. de baron 1202-1203 à Marseille et puis, 

XXVI contre les ordres de Baudouin 

1 le 2 juin 1202 de Flandres, passa directement 
2 enz [< intus] adv.: dedans en Syrie. 

XXVII 4 chevetaine [< capitaneum] n.m. 

1 termines [< terminum] n.m.: et adj.: capitaine, seigneur ; 
terme, délai; limite; termi- principal 

naison, fin 5 a [<ad; <abl prép.: à; avec 

2 mut, murent, etc. [< movere] 6 fiance [<x fidantiam] n.f.: 

prét. de mover, movoir, mou- confiance, foi; fidélité; assur- 


voir ance 
3 La flotte passa Vhiver de 7 pelerin (métathèse) 
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vaisement tindrent covent 8 a lor seignor, et tuit li autre, 
por ce que cist et maint autre douterent ? le grant peril que 
cil de Venise avoient enpris.10 


XXVIII 


(50) Ensi lor faili li evesques d’Ostun, Guighes le cuens de 
Freois, Pierres Bromonz, et autre gent assez, qui mult en 
furent blasmez et petit esploit firent la ou il alerent. Et 
des Francois lor refaili Bernarz de Moruel, Hues de Chau- 
mont, Henris d’Arraines, Johan de Vilers, Gautiers de Sain 
Denise, Hues ses freres, et maint autres qui eschiverent 1 le 
passage de Venise, por le grant peril qui i ere, e s’en alerent 
a Marseille, dont il regurent grant honte et mult en furent 
blasmé, dont grant mesaventure lor ennaivint puis. 


XXIX 


(51) Or nos lairons 1 de cels et dirons des pelerins, dont 
grant partie ere ja venu en Venise. Li cuens Baudoin de 
Flandres i ert ja venuz, et maint des autres. La lor vint 
novelle que mult des pelerins s’en aloient per autres 
chemins a autres porz, et furent mult esmaié ? por ce que il 
ne porroient la convenance tenir ne l'avoir paier que il 
devoient as Venisiens. (52) Et pristrent conseil entr’els 
que il envoierent bons messages encontre les pelerins et 
encontre le conte Loeys de Blois et de Chartein, qui n’ere 
mie encor venuz, por conforter et por crier merci qu'il 
aüssent pitié de la terre d’oltremer et que autres passages ne 
podit nul preu tenir que cil de Venise. 


8 covent, covenant, convenance XXVIII 
[< conventum] n.m.: conven- 1 eschiver, -vir, -voir, -vre 
tion, accord ; promesse, condi- [< Germ. skiuhan] v.: esqui- 
tion; rencontre, société, cou- ver ; s’esquiver, s'écarter, Sex- 
vent empter de 
9 do(u)ter [< dubitare] v.tr.: XXIX 
avoir peur, redouter; douter 1 lairons, laira, fut. de laissier; 
10 enprendre, -panre, emprendre v.tr.: laisser 
[<in + prendre] v.: entre- 2 esmaier [k< x emagare] v.: 
prendre; saisir, enflammer ; mettre en émoi, étonner, ef- 
s'enflammer frayer ; perdre ses forces, être 


en émoi, défaillir, s'effrayer 
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XXX 


(53) A cel message fu esliz li cuens Hues de Sain Pol et 
Joffrois li mareschaus de Champaigne. Et chevaucherent 
tresci que a Pavie en Lombardie. Enqui troverent le conte 
Loeys, a grant plenté de bons chevaliers et de bones genz. 
Par lor confort et par lor proiere guenchierent 1 genz assez 
en Venise, qui s’en alassent as autres porz par autre 
chemins. (54) Neporquant, de Plaisance se partirent unes 
mult bones genz, qui s’en alerent par autres chemins en 
Puille.2 La fu Villains de Nuilli, qui ere uns des bons 
chevaliers del munde, Henris d’Ardillieres, Reinarz de 
Dampierre, Henris de Lonc Champ, Giles de Traseignes,? 
qui ere hom lige au conte Baudoin de Flandres et de Hen- 
naut, et li avoit doné del suen .v.c. livres por aler avec lui 
el voiaje. Avec cels s’en ala mult grant plenté de chevaliers 
et de serjanz dont li nom ne sunt mie en escrit. (55) Mult 
fu granz descroisement a cels de l’ost qui en Venise aloient, 
et els en avint granz mesaventure, si com vos porroiz Oir 
avant. 


XXXI 


(56) Ensi s’en ala li cuens Loeys et li autre baron en 
Venise, et furent receii a grant feste et a grant joie, et se 
logierent en lisle Saint Nicholas avec les autres. Mult fu 
li oz1 bele et de bones genz. Onques de tant de gent nus 
hom plus belle ne vit. Et li Venisiens lor firent mercié ? si 
plenteüros 3 com il convint de totes les choses qu’il convint 
a chevaus et a cors d’omes. Et li navies que il orent ap- 
pareillié fu si riches et si bels que onques nus hon crestiens 





XXX Trazegnies, connétable de 

1 guenchir, -ier [< Germ. wank- France 

jan] v.: vaciller, faiblir ; faire XXXI 

des détours, obliquer, aller de 1 oz, os, ost, hos [< hostem] 

travers ; s’esquiver, se dérober, nm, ou f.: armée, camp; 

détourner, éviter; détourner troupe, foule ; expédition 

quelqu'un de 2 mercié: graphie de marché 
2 Brindisi, port d'embarquement 3 plenteüros, plentivos [< plenté] 

ordinaire pour la Terre Sainte adj.: abondant; pourvu en 


3 héros du roman de Gillion de abondance, plantureux, riche 
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plus bel ne plus riche ne vit: si cum de nés et de galies et 
de uissiers bien a troiz tanz que il n’aiist en lost de genz.4 
(57) Ha! cum grant domages fu quant li autre qui alerent 
as autres porz ne vindrent illuec! Bien fust la crestienté 
halcie 5 et la terre des Turs abassie. Mult orent bien at- 
tendues ® totes lor convenances li Venitiens, et plus assez.7 
Et il semoustrent 8 les contes et les barons le lor con- 
venances a tenir, et que li avoirs lor fust renduz, que il 
estoient prest de movoir. 


XXXII 


(58) Porchaciez 1 fu li passage par lost. Et avoit assez de 
cels qui disoit que il ne podit mie païer son passage. Et li 
baron en prenoient ce qu’il podient avoir. Ensi paierent— 
ce que il en poroient avoir —le passage, quant il l’orent quis ? 
et porchacié. Et quant il orent paié, si ne furent ne emi3 
ne assum.* (59) Et lors parlerent ? li baron ensemble et 
distrent: «Seignor, li Venisiens nos ont mult bien attendues 
nos convenances, et plus assez. Mes nos ne somes mie tant 
de gent que par noz passages païer poôns le leur attendre, 
et ce est par la defaute de cels qui‘ alerent as autres porz. 
Por Dé, se mette chascun de son avoir, tant que nos 
poissons païer nos convenances, que en tot est il mielz que 
nos metons toz nos avoir ci que ce qu’il defaillist et que nos 


4 «Les nefs, ou vaisseaux ronds, 7 assez [<ad + satis] adv., an- 


servaient au transport des per- cienn.: beaucoup 

sonnes et des marchandises. 8 semoustrent, de semondre 
... Les galées, ou navires [< x submonere] v.tr.: avertir ; 
longs, plus effilées et de moin- inviter, exciter ; convoquer, as- 
dre tirant d’eau, étaient plus signer ; réprimander ; ordonner 
rapides et utilisaient la voile XXXII 

et l’aviron. Les huissiers, eux 1 porc(h)acier [< por + chacier 
aussi moins profonds et moins < * captiare <captare < cap- 


ere] v.tr.: poursuivre avec 
ardeur, pourchasser; réfl.: se 
tourmenter, se procurer, ache- 


grands que les nefs, étaient 
munis d’un dispositif de portes 
(huis) et de passerelles pro- 


p ter 
res à b ‘ à 
pres à l'embarquement et au, quis: part. passé de querre, 
débarquement des chevaux.» quérir 


(Note de l'édition d’Edmond 3 emi, emmi [<en+ mi] adv. 
Faral, #2, p. 59, vol. I.) et prép.: au milieu, au milieu 
halcier: graphie de hausser de; à la moitié 

attendre [k< attendere] v.tr, 4 assum [<a<+sum  (som)]l 
sign. aussi: se conformer adv.: au bout 


Nun 
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perdissiens ce que nos 1 avons mis et que nos defaillisiens de 
nos convenances. Que, se cest ost remaint, la rescolse 
d’oltremer est faillie.» (60) La ot grant descorde de la 
graindre 5 partie des barons et de l’autre gent, et distrent: 
«Nos avons paié nos passages. S’il nos en volent mener, nos 
en iromes volentiers. Et se il ne vuelent, nos nos porcha- 
cerons et irons a altres passages.» Por ce le dissoient que il 
volsissent que li ost se departissent. Et l’autre partie dist: 
«Mielx voluns nos tot nostre avoir metre et aler povre en 
lost que ce que elle se departist ne faillist, quar Diex le 
nos rendra bien quant lui plaira.» 


XXXIII 


(61) Lors comence li cuens de Flandres a baillier quanque 
il ot et quanque il pot emprunter, et li cuens Loeys et li 
marchis, et li cuens Hues de Sain Pol, et cil qui a la leur 
partie se tenoient. Lors peüssiez veoir tante bele vaissele- 
ment! d’or et d’argent porter a l’ostel le duc per faire 
paiement. Et quant il orent païé, si failli de la convenance 
XXXIII. M. mars d’argent. Et de ce furent mult lié cil qui 
lor avoir avoient mis arriere ne n’i voldrent riens metre. 
Que lors cuiderent il bien que li ost fust failie et depegast. 
Mes Diex, qui les desconsiliez conseille, ne le vost mie ensi 
soffrir. 


XXXIV 


(62) Lors parla li dux a sa gent et lors dist: «Seignor, ceste 
genz ne nos puént plus païer. Et quan qu’ele? nos ont 
paié, nos l’avons tot gaaignié por la convenance que il ne 
nos puént mie tenir. Mes nostre droiz ne seroit mie par toz 
contez, si en recevriens grant blasme, et nostre terre. Or lor 
querons un plait. (63) Li rois de Ungrie si nos tost? 


5 graindre [< grandior] cas sujet XXXIV 
de graignor [< grandiorem]: 1 quan que [< quantum quod] 
plus grand pron. neutre: tout ce que, au- 
XXXIII tant que 
1 va(i)sselement [<> vascella- 2 tost, prét. de toldre [< tollere] 
menta, pl. neutre pris pour v.tr.: enlever, arracher; con- 
fém. <vascellum] n.f.: vais- fisquer 


selle, argenterie 
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Jadres 3 en Sclavonie, qui est unes des plus forz citez del 
munde. Ne ja, par podir que nos aïons, recovree ne sera, se 
par cest genz non. Querons lor qu'il le nos aïent 4 a con- 
querre, ct nos lor respiterons 5 les .xxx. M. mars d’argent 
que il nos doivent trosque ê adont que Diex les nos laira7 
conquerre ensemble, nos et els.» Ensi fu cis plais 8 requis. 
Mult fu contraliez ® de ceus® qui volsissent que Post se 
departist, mes totes voies fu faiz li plaiz et otroiés. 


XXXV 


(64) Lors furent assemblé a une diemenche® a Piglise 
Saint Marc. Si ere une mult [grant] feste, et i fu li pueple 
de la terre et li plus des barons et des pelerins. (65) Devant 
ce que la grant messe commengast, liè dux de Venise, qui 
avoit nom Henris Dandole, monta en leteril et parla al 
pueple et lor dist: «Seignor, a compaignie estes a la meillor 
gent dou monde et por le plus halt afaire que onques genz 
entrepreissent. Et je sui vialz hom et febles, et avroie 
mestier 1 de repos, et maäigniez ? sui de mon cors.3 Mes je 
vol que nus ne vos savroit si governer et si maistrer com ge, 
qui vostre sire sui. Se vos voliez otroier que je prisse le 
signe de la croiz por vos garder et por vos enseignier, et 
mes filz remansist 4 en mon leu et gardast la terre, je iroie 
vivre ou morir avec vos et avec les pelerins.» (66) Et 


3 Zara tion, se disputer 

4 aient: graphie de aider XXXV 

5 respiter, -ier [k< respectare] mestier [< * misterium < min- 
v.tr.: respecter; donner du isterium] n.m.: ofice, emploi, 


répit, ajourner, différer; sou- 
lager, sauver 

trosque, tresci que [< trans + 
id + quod] prép. et conj.: 
jusque; jusqu'à ce que 

laira, lairons, etc., fut. de 
laissier : v.tr.: laisser 

plais, plait [< placitum] n.m.: 
assemblée réunie pour délib- 
érer, rendre la justice; juge- 
ment ; cause procès, plainte en 
justice : discussion, dispute ; 
plaidoyer, discours; pacte, ac- 
cord 


métier; meuble; engin, ma- 
chine ; ‘besoin, nécessité ; avoir 
mestier de: avoir besoin de 
maäignier, mehaignier [< man 
+ Germ, hamjan (?)] v.tr: 
mutiler, blesser; maltraiter, 
tourmenter 

Il avait été élu doge en 1192, 
à l’âge de quatre-vingt-deux 
ans. Selon les chroniqueurs 
vénitiens, il avait été aveuglé 
par ordre de l’empereur Man- 
uel alors qu'il servait à By- 
sance comme ambassadeur. 


9 contralier, forme de contrarier remanoir, remaindre [<re + 
par dissimil. de Plr. [< con- manere] v. intr.: rester, habi- 
trariare < contrarium] v.tr.: ter 


contredire; faire de l'opposi- 
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quant cil oirent, si s’escrierent tuit a une voiz: «Nos vos 
proions por Dieu que vos l’otroiez et que vos le façois et 
que vos en viegnés avec nos.» 


e 


XXXVI 


(67) Mult ot illuec grant pitié del pueple de la terre et 
des pelerins et mainte lerme ploree, porce que cil prodom 
aüst si grant ochoison 1 de remanoir, car viels hom ere, et 
si avoit les iaulg ? en la teste biaus et si n’en veoit gote, que 
perdue avoit la veiie per une plaie qu’il ot el chief. Mult 
par ere de grant cuer. Ha! cum mal le sembloient ê cil qui 
a autres porz estoient alé por eschiver le peril! (68) Ensi 
avala # [le] leteril, et ala devant l'autel, et se mist a 
genoilz mult plorant. Et li il cousierent la croiz en un 
grant capel 5 de coton, porce que il voloit que la gent la 
veissent. Et Venisien si commencent a croisier a mult 
grant foison et a mult grant plenté. En icel jor encore en 1 
ot mult poi de croisiez. Nostre pelerin orent mult grant 
joie et mult grant pitié de cele croiz por le sens et por le 
proesce que il avoit en lui. (69) Ensi fu croisiez li dux 
com vos avez oi. Lors comenga en a livrer les nés et les 
galies et les uissiers as barons por movoir. Et del termine 
[fu] ja tant alé que li setembre aprocha. 


XXXVII 


(70) Or oïez une des plus grant merveilles et des greignor 1 
aventures que onques oisiez. A cel tens ot un empereor en 
Costantinoble qui avoit a nom Sursac.? Et si avoit un frere 
qui avoit a nom Alexis, que il avoit rachaté de prison de 
Turs. Icil Alexis si prist son frere l’empereor, si li traist 3 


XXXVI 
ochoison, achoison, -aison [< 
occasionem] n.f., forme an- 
cienne de occasion: occasion, 
cause, prétexte 
iaulç: graphie de yeux 
sembler [< simulare] v.: par- 
aître, apparaître ; imiter, fein- 
dre ; ressembler à 
4 avaler [< a + vallem] v.: faire 
descendre, faire tomber; de- 


3 traire [< trahere] v.: 


scendre, dévaler 
capel: graphie de chapeau 
XXXVII | 
greignor [< grandiorem] adj.: 
plus grand 
(Kyrsac); Isaac II l’Ange, 
empereur de 1183 à 1195 
tirer, 
trainer; lancer des traits; at- 
tirer, retirer, obtenir; ex- 
primer, raconter, peindre 
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les iaulz de la teste et se fist empereor en tel traison com 
vos avez oi.4 Ensi le tint longuement en prison, et un suen 
fil qui avoit nom Alexis. Ici[l] fils si eschapa de prison, et 
si s’enfui en un vassel trosque a une cité sor mer qui a 
nom Ancone. Enki s’en ala al roi Phelippe d’Alemaigne,5 
qui avoit sa seror 6 a fame. Si vint a Verone en Lombardie 
et herberja en la ville, et trova des pelerins assez qui s’en 
aloient en lost. (71) Et cil qui l’avoient aidié a eschaper, 
qui estoient avec lui, li distrent: «Sire, veez ci un ost en 
Venise pres de nos de la meillor [gent] et des meillors 
chevaliers del munde, qui vont oltremer. Quar” lor criez 
merci que il aient de toi pitié et de ton pere, qui a tel 
tort iestes deserité. Et se il te voloient aidier, tu feras 
quanqu’il deviserunt de bouque.8 Espoir ® en lor en prendra 
pitiez.» Et il dit que il le fera mult volentiers et que cist 
conseils est bons. 


XXXVIII 


(72) Ensi pristrent ses messages, si envoia al marchis Boni- 
face de Monferrat, qui sires ere de lost, et as autres 
barons. Et quant le baron les virent, si se merveillerent 
mult et respondirent as messages: «Nos entendons bien 
que vos dites. Nos envoierons al roy Phelippe avec lui ou 
il s’en va. Se cist nos vielt aider la terre d’oltremer a 
recovrer, nos li aiderons la soe terre a conquerre, que nos 
savons qu’ele est tolue 1 lui et son pere a tort.» Ensi furent 
li message envoié in Alemaigne. 


XXXIX 


(73) Devant ce que nos vos avons ici conté, si vint une 
novelle en Post dont il furent mult dolent, li baron et les 
autres genz, que messire Folques, le bons hom, li sains 
hom, qui parla premierement des croiz, fina et mori. 





4 Alexis III Comnène étre 
5 Philippe de Souabe, roi depuis XXXVIII 
1197 1 tolir, toldre [< tollire < tollere] 
6 seror [< sororem] n.f., cas ré- v.tr.: enlever, arracher; con- 
gime de sœur fisquer 
7 Quar + inf. = veuillez XXXIX 
8 bouque: graphie de bouche I en mat I202 


9 espoir [< sperare] adv.: peut- 
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XL 


(74) Et aprés ceste aventure lor vint une compaigne de 
mult bone gent de l'empire d’Alemaigne, dont il furent 
mult lié. La vint li evesques de Havestat, et li cuens 
Beltous de Cassenelle et de Boghe,1 Garniers de Borlande, 
Tieris de Los, Henris d’Orme, Tieris de Diés, Rogiers de 
Suicre, Alixandres de Vilers, Olris de Tone. (75) Adonc 
furent departies les nés et les uissiers par les barons. Ha! 
Deus, tant bon [destrier] i ot mis! Et quant les nés furent 
chargiés d’armes et de viandes et de chevaliers et de ser- 
janz, et li escu furent portendu environ de borz et des 
chaldeals 2 des nés, et les banieres, dont il avoit tant de 
belles. (76) Et sachiez que il porterent es nés de perieres 3 
et de mangoniax # plus de .ccc. et toz les engins 5 qui ont 
mestier a ville prendre a grant plenté. Ne onques plus 
beles estores ne parti de nul port. Et ce fu as octave de la 
feste Sainz Remi,® en lan de l’Incarnation Jhesu Christ 
.M.CC. anz et .1." Ensi partirent del port de Venise com vos 
avez Ol. 


XLI 


(77) La veille de la* Sain Martin 1 vindrent devant Jadres 
en Sclavonie et virent la cité ferme[e] ? d’alz murs et de 
haltes torz, et por noiant ? demandesiez plus bele ne plus 
fort ne plus riche. Et quant li pelerin la virent, il se 


XL 5 engin [< ingenium] n.m.: es- 
1 Katzenellenbogen prit, talent ; invention, moyen; 
2 chaldeals [<caldellum (?)] habileté, ruse, tromperie, 
n.m.: amarre; anneau le long machination; engin, machine 
des navires pour y suspendre de guerre 
les écus 6 le I°" octobre 
3 per(r)iere [<petrarial n.f.: XLI 


le 11 novembre 
fermer [< firmare] v.tr.: rendre 


b 


machine de guerre à bascule et 
à contrepoids pour lancer des 


bo 


projectiles de pierre fixe, attacher ; arrêter une con- 
4 mangonel [< x manganum < vention, conclure, décider; 

Gr. magganon] n.m.: mangon- rendre ferme, fortifier 

neau, sorte de catapulte projet- 3 noiant, noient, nient [< nec + 

ant de grosses pierres et des x entem, part. prés. de esse] 

dards; les dards lancés par pron. et adv.: néant, nullement 


cette machine 
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merveillerent mult et distrent li uns as autres: «Coment 
porroit estre prise tel ville par force, se Diex meïsmes nel 
fait?» (78) Les premiers nés vindrent devant la ville et 
aancrerent et attendirent les autres. Et al maitin fist mult 
bel jor et mult cler, et vinrent? les galies totes et li 
uissiers et les autres nés qui estoient arriers, et pristrent le 
port par force, et romperent la chaaine, qui mult ere forz 
et bien atornée.* Et descendirent a terre, si que li porz fu 
entr’aus et la ville. Lor veissiez maint chevalier et maint 
serjanz issir des nés, et maint bon destrier traire des 
uissiers et maint riche tré® et maint paveillon. Ensi se 
loja loz et fu Jadres assegié le jor de la Sain Martin. 
(79) A cele foiz ne furent mie venu tuit li baron, car 
encore n’ere mie venus ° li marchis de Monferat, qui ere 
remés en arriere por affaire que il avoit. Estenes del Perche 
fu remés malades en Venise, et Mahitis de Monmorenti. 
Et quant il furent gari,” si s’en vint Mahitis de Mon- 
morenti aprés l’ost a Jadres. Mes Estenes del Perche ne le 
fist mie si bien, quar il guerpi lost et s’en ala en Puille 
sejorner. Avec lui s’en ala Rotro de Monfort, et Ive de 
Laille, et maint autre qui mult en furent blasmé, et pas- 
serent au passage de marz en Surie.8 


XLII 


(80) L’endemain de la Saint Martin issirent de cels de 
Jadres et vindrent parler al duc de Venise, qui ere en son 
paveillon, et li distrent que il li randroient la cité et totes 
les lor choses, sals 1 lor cors, en sa merci. Et li dux dist 
qu’il n’enprendroit mie cestui plait ne autre se par le 
conseil non as contes et as barons et qu’i[l] en iroit a els 
parler. (81) Endementiers ? que il ala parler au contes et 


4 atorner [<a + tornare] v.: ment: le passage de mars et le 
tourner ; arranger tout autour, passage d'août. 
parer, habiller; disposer, ar- XLII 


ranger, attribuer, assigner sals: graphie de sauf 


m 


5 issir, eissir [< exire] v.: sortir 2 endementiers, -tieres, -trieres, 
6 tré, tref [< troef] n.m.; tente, -dementres [<in + dum + in- 

pavillon terea] adv. et conj.: pendant 
7 garir: graphie de guérir ce temps, cependant; pendant 
8 Mars 1202. Il y avait deux que 


grandes époques d’embarque- 
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as barons, icele partie dont vos avez oi arrieres, qui voloit 
lost depecier, parlerent as messages et distrent: «Por quoi 
volez vos rendre vostre cité? Li pelerin ne vos assailliront 
mie, ne d’aus n’avez vos garde. Se vos poéz defendre des 
Venisiens, dont? estes vos quites.» Et ensi pristrent un 
d’aus meismes qui avoit nom Rober de Bove, qui ala as 
murs de la ville et lor dist ce meismes. Ensi rentrerent li 
message en la ville et fu li plais remés. 


XLIII 


(82) Li dux de Venise, com il vint as contes et as barons, 
si lor dist: «Seignor, ensi voelent cil de la dedenz* rendre 
la cité, sals lor cors, a ma merci. Ne je n’enprendroie 
plait,? cestui ne autre, se per vos conseil non.» Et li baron 
li respondirent: «Sire, nos vos loöns que vos le preigniez et 
si le vos prion.» Et il dist que il le feroit. Et il s’en tor- 
nerent tuit ensemble al paveillon le duc por le plait prendre, 
et troverent que li message s’en furent alé per li conseil a 
cels qui voloient lost depecier. (83) Et dont se dreça uns 
abes de Vals, de l’ordre de Cistials, et lor dist: «Seignor, je 
vos deffent de par l’apostoille de Rome que vos ne assailliez 
ceste cité, car ele est de crestiens et vos iestes pelerins.» Et 
quant ce oi li dux, si fu mult iriez et destroiz,! et dist as 
contes, et as barons: «Seignor, je avoie de ceste ville plait a 
ma volonté, et vostre gent le mont tolu. Et vos m’aviez 
convent que vos le m’aideriez a conquerre, et je vos semon 
que vos le façoiz.» 


XLIV 


(84) Maintenant li conte et li baron parlerent ensemble, 
et cil qui a la lor partie se tenoient, et distrent: «Mult ont 
fait grant oltrage cil qui ont ceste plait desfait. Et il ne fu 
onques jorz que il ne meissent paine a ceste ost depecer. 
Or somes nos honi se nos ne l’aidons a prendre.» Et il 


3 dont [<de+ unde] conj. et XLIII | 
adv.: par suite, d'où, alors; 1 destroit [< districtum] adj.: 
d'où serré, étroit; rigoureux, pén- 


ible; en détresse, affligé 
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vienent al duc et li dient: «Sire, nos le vos aiderons a 
prendre por mal de cels qui destorné lont.» (85) Ensi 
fu li consels pris. Et al maitin alerent logier devant les 
portes de la vile, et si drecierent lors perrieres et lor man- 
gonials et lor autres engins, dont il avoient assez.! Et devers 
la mer drecierent les eschieles sor les nés. Lor comencie- 
rent a la ville a jeter le pieres, as murs et as tors. Ensi 
dura cil assals bien por cinque jorz. Et lor si mistrent 
lors trencheors 2 a une tour, et cil comencierent a trenchier 
le mur. Et quant cil dedenz virent ce, si quistrent plait 3 
tot atretel com il l’avoient refusé par le conseil a cels qui 
Yost voloient depecier. 


XLV 


(86) Ensi fu la ville rendue en la merci le duc de Venise, 
sals lors cors. Et lors vint li dux as contes et as barons et 
lor dist: «Seingnors, nos avons ceste ville conquise par la 
Dieu grace et par la vostre. Il est yvers entrez et nos ne 
podns mais movoir de ci tresque a la Pasque, quar nos ne 
troveriens mie marchié en autre leu. Et ceste ville si est 
mult riche et mult bien garnie de toz biens. Si la partirons 
par mi. Si em prendomes la moitié et vos l’autre.» (87) 
Ensi com il fu devisé si fu fait. Le Venitien si orent la 
partie devers le port, ou les nés estoient, et li François 
orent l’autre. 


XLVI 


Lors furent li ostel departi a chascun endroit! soi tel 
com il affert.? Si se desloja [li os] et vindrent herbergier 
en la ville. (88) Et cum il furent hebergié, al tiers jor 


XLIV dispute; plaidoyer, discours; 
1 le 13 novembre pacte, accord 
2 trencheor [<trenchier < x XLVI 
trinicare] n.m.: celui qui 1 endroit [< in + directum] prép. 
tranche; mineur, sapeur et adv.: I. à l'égard de, quant 
3 plait, plais [< placitum] n.m.: à, en face de; II. en face; 
assemblée réunie pour dé- droitement, précisément, vrat- 
libérer, rendre la justice; ment 


jugement; cause, procès, 2 afferir [<a + ferire] v. intr.: 
plainte en justice; discussion, convenir à 
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aprés, si avint une mult grant mesaventure en l'ost endroit 
hore de vespres, que une meslee comença des Venisiens et 
des Francois mult grant et mult fiere8 Et corurent as 
armes de totes parz, et fu si granz la meslee que poi i ot 
des rues ou il n’eiist granz estors 4 d’espees et de lances et 
d’arbalestes et de darz. Et mult i ot genz navrez et morz 
(89) Mais li Venisiens ne porent mie l'estor endurer, si 
comencierent mult a perdre. Et li preudome, qui ne volo- 
ient mie le mal, vindrent tot armé® a la mellee et com- 
encierent a dessevrer.5 Et com il l’avoient dessevré en un 
leu, lors recomençoit en un altre. Issi® dura trosque a 
grant piece de nuit, et a grant travail et a grant martire le 
departirent tote voie. Et sachiez que ce fu la plus grant 
dolors qui onques avenist en ost, et par poi que li ost ne 
fu tote perdue. Mais Diex ne volt mie soffrir. (90) Mult 
i ot grant domage d’ambedeus? parz. La si fu morz uns 
haulz hom de Flandres qui avoit nom Giles de Landas, et 
fu feruz 8 par mi luel, et de ce cop fu morz alla mellee, 
et maint autre dont il ne fu mie si grant parole. Lors orent 
li dux de Venise et li baron grant travail tote cele semaine 
de faire pais de cele mellee. Et tant travaillierent que pais 
en fu, Dio merci. 


XLVII 


(91) Aprés cele quinzaine vint li marchis Bonifaces de 
Monferat, qui n’ere mie encores venuz, et Mahuris de 
Monmorenci, et Pierres de Braieguel et maint hautre pro- 
dome. Et aprés une hautre quinzaine t revindrent li mes- 
sages d’Alemaigne qui estoient al roy Phelippe et al valet 
de Costantinople. Et assemblerent li baron et li dux de 
Venise en un palais ou li dux ere a ostel. Et lors parlerent 
li message et distrent: «Seignors, le roy Phelippe nos en- 


3 fier [< ferum] adj.: farouche, ainsi, si 


sauvage ; terrible, cruel 7 ambedui, ambedeus [< ambo + 
4 estor [< Germ. storm] n.m.: duo] adj.: tous deux 

fracas de la bataille; bataille, 8 ferir [< ferire] v.: frapper, 

charge ; émeute blesser, combattre; réfl.: se 
5 dessevrer [< dis + separare] jeter sur; aborder, parvenir a 

V.: séparer; se séparer XLVII 


6 issi, forme de einsi, adv.: 1 vers le jour de Noël 
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voie a vos, et li fils l’empereor de Costantinople, qui frere 
sa famme est.» 


XLVIII 


(92) «Seignor, fait li roys, je vos envoierai le frere [ma 
feme], si le met en la Dieu main, qui le gart de mort, et 
en la vostre. Porce que vos alez por Dieu et port droit et 
por justise, si devez a ceus è qui sont desherité a tort rendre 
lor heritages, se vos poéz. Et si vos fera la plus haute 
convenance que onques fust faite a gent, et la plus riche 
aie a la terre d’oltremer conquerre. (93) Tot premiere- 
ment, se Diex done que vos le remetez en son heritage, il 
metra tot empire de Romanie a la obedience de Rome, 
dont ele ere partie pieça. Aprés, il set que vos avez mis le 
vostre et que vos iestes povre. Si vos donra .II.C.M. mars 
d’argent, et viande a toz cels de ost, a petiz et a granz. Et 
il sefs] cors? ira avec vos en la terre de Babilloine ou 
envoiera, se vos cuidiez que mielz sera, a toz .x.M. homes a 
sa despense. Et ces[t] servise vos fera par un an. Et a toz 
lefs] jor[s] de sa vie tendra .v.c. chevaliers en la terre 
d’oltremer, chi garderont la terre d’oltremer, si les tenra 
al suen.» (94) «Seignor, de ce avons nos plaint podir, 
font li message, de seürer ? ceste convenance, se vos le volez 
asseürer devers vos. Et sachiez que si halte convenance ne 
fo onques mes offerte a gent, ne n’a mie grant talent? de 
conquerre qui cesti refusera.» Et il dient que il en parleront, 
et fu un parlement a l’endemain, et quant il furent en- 
semble, si lor fu ceste parole mostree. 


XLIX 


(95) La ot parlé en maint endroit. Et parla l’abes de Vals, 
de l’ordre de Cystiaus, et cele partie qui voloit Tost 
depecier, et distrent qu’il ni s’i accorderoient mie, que ce 
ere tresor crestiens, et il n’estoient mie por ce meii, ainz 





XLVIII 3 talant, talent [< talentum] 
1 sels] cors: lui-même n.m., ancienn.: disposition du 
2 seürer [<seür < securum] cœur, inclination; intention, 


v.tr.: assurer ; mettre en sûreté volonté 
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voloient aler en Surie. (96) Et l’autre partie lor respondi: 
«Bel seignor, en Surie ne poéz vos rien faire, et si le 
verroiz bien a cels meismes qui nos ont deguerpiz 1 et il 
sont alé as autre[s] porz. Et sachés que par la terre de 
Babiloine ou par Grece iert recovree la terre d’oltremer 
gele jamais est recovree, et se nos refusons ceste con- 
venance, nos somes honi a toz® jorz.» 


L 


(97) Ensi ere en discorde l’oz, et ne vos merveilliez mie 
se li laie t genz ere in discord, que li blanc moine de l’ordre 
de Cistiaus erent altressi en discorde en l’ost. Li abes de 
Loz, qui mult ere sainz home et prodom, et altre abé qui 
a lui se tenoient, precoient ? et crioient merci alla jent que 
il por Dieu tenissent l’ost ensamble et que il seüssent ceste 
convenance, car ce est la chose par qoi on poet mielz 
recovrer la terre d’oltremer. Et l’abes de Vaus et cil qui a 
lui se tenoient repreechoient mult sovent et disoient que 
tot c’ere mals, mais alassent en la terre de Surie et feissent 
ce que il porroient. 


LI 


(98) Lors vint li marchis Bonifaces de Monferrat, et 
Baudoins li cuens de Flandres et Hennaut, et li cuens 
Loeys, et li cuens Hues de Sain Pol, et cil qui a elx se 
tenoient, et distrent que il feroient ceste convenance, 
que il seroient honi se il la refusoient. Ensi s’en alerent a 
l'ostel le duc, et furent mandé li més,! et asseürerent la 
convenance, si com vos lavez oi arriere, par sairemenz et 
par chartres pendanz. (gg) Et tant vos retrait ? li livres 
que il ne furent que .x1. qui les sairemenz jurerent de la 
partie des Francois, ne plus ne podient avoir. 





XLIX LI 
1 deguerpir [< de + guerpir < 1 més [< missum] n.m.: mes- 
Germ. werpen] v.: abandonner sager 
L 2 retraire [< re + trahere] v.: 
1 lai [<laicum] adj, et n.: retirer; retracer, raconter, 
laïque, séculier ; peu instruit peindre; extraire; reculer; 


2 preçoient: graphie de prêcher rappeler, reprocher ; rétrécir 
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LII 


De cels si fu li uns li marchis de Monferrat, li cuens 
Baudoins de Flandres, li cuens Loeis de Bloys et de Char- 
tein, et li cuens Hues de Sain Pol, et .vi. altres qui a 
elx se tenoient. Ensi fu la convenance faite et les chartres 
faites, et mis le termes quant li valet vendroit. Et ce fu a 
la quinzaine de Pasque aprés. (100) Ensi sejorna lost des 
Francois a Jadres toz cel yver contre le roy de Hongrie. Et 
sachiez que li cuer des genz ne furent mie en pais, que 
Pune des parties se travailla a ce que li ost se departist et 
l’autre a ce que ele se tenist ensembre. (101) Maint s’en 
emblerent 1 des menues genz es nés des marcheans. En une 
nef s’en emblerent bien .v.c., si noierent tuit et furent 
perdu. Une altre compaignie s’en embla per terre et si 
s’en cuida aler par Esclavonie. Et li paisant de la terre les 
assaillierent et en ocistrent ? assez, et li altre s’en reparie- 
rent 3 fuiant arriere en lost. Et ensi aloient forment* en 
amenuissant 5 cascun jor. 


LIII 


En cel termine se travailla tant uns halz hom de l’ost qui 
ere d’Alemaigne, Garniers de Borlande, que il s’en ala en 
une nef de mercheans et guerpit lost, dont il recut grant 
blasme. (102) Aprés ne tarda gaires que un haut ber de 
France, qui ot nom Renauz de Monmirail, pria tant par 
l’aïe le conte Loeys, que il fu envoiez en Surie en message 
en une des nés de l’estoire. Et si jura sor sainz de son 
poing destre, et il et tuit li chevalier qui avec lui alerent 
que, dedenz la quinzaine que il seroient en Surie et avro- 
ient fait leur message, que il repaireroient arrieres en lost. 


LII journer ; s'éloigner, se retirer 
1 embler [<involare] v.: voler; 4 forment [< fort + ment] adv.: 
réfl.: s'envoler ; dérober (voler fortement 
sur) 5 amenuir [< a + minuere] v.tr.: 
2 ocire [< occidere] v.tr.: tuer rendre plus menu, polir, ame- 
3 repairier [< repatriare] v.intr.: nuiser 


retourner dans son pays; sé- 
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Por ceste convenance se departi [de] l’ost,! et avec lui 
Henris del Castel ses niers, Guillielmes le visdame de 
Chartres,? Gefroi de Belmont, Johan de Froeville, Pierres 
ses freres, et maint altre. Et li sairemenz que il firent ne 
furent mie bien tenu, que il ne repairent pas en lost. 


LIV 


(103) Lors revint une novelle en lost qui fu volentiers 
oie, que li estoire de Flandres, dont vos avez oi arrieres, 
ere arivez a Marseille. Et Johans de Neele, chastellains de 
Bruges, qui ere chevetaines de cel ost, et Tieris, qui fu 
fils le conte Phelippe de Flandres, et Nichole de Mailli 
manderent le conte de Flandres, lor seignor, que il iverno- 
ient a Marseille et que il lor mandast sa volenté, que il 
feroient ce que il lor manderoit. Et il lor manda par le 
conseil del duc de Venise et des autres barons que il 
metissent a l’issue de marz et venissent encontre lui au 
port de Mouton en Romanie. Ha! las! il l’atendirent si 
malvaisement que onques convenz ne lor tindrent, ainz 
s’en alerent en Surie, ou il savoient que il ne feroient rien, 
nul esploit. 


LV 


(104) Or poéz savoir, seignor, que se Diex ne amast ceste 
ost, qu’ele ne peüst mie tenir ensemble, a ce que tant de 
gent li queroient mal. (105) Lors parlerent li baron en- 
semble, si distrent qu’il envoieroient è a Rome a l’apostoille 
porce que il lor savoit mal gré de la prise de Jadres. Et 
eslistrent messages .11. chevaliers et .1. clers, telx qu’il 
savoient qui bon fussent a cest message. Des .11. clers fu 
li uns Nevelons li evesques de Soisons et maistre Johan de 
Noion, qui ere cancelier le conte Baudoins de Flandres. 
Et des chevaliers fu li uns Johans de Friaise et Robert 
de Bove. Et cil jurerent sor sainz loialment que il feroient 
li message en bone foi et que il repaireroient a lost. 


LIII 2 connu aussi comme auteur de 
1 le 30 mars 1203 chansons courtoises 
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LVI 


(106) Mult le tindrent bien li troi, et li quarz malvaise- 
ment, et ce fu Roberz de Bove; qar il fist le message al 
pis qu’il pot, et s’en perjura, et s’en ala en Surie aprés 
les autres. Et li autres troi le firent mult bien et distrent 
lor message ensi com manderent® li baron, et distrent a 
l’apostoille: «Li baron merci vos crient de la prise de Jadres, 
que il le fistrent come cil qui mielz non podient faire por 
la defaute de cels qui estoient alé aus autres porz et que 
autrement ne podient tenir [lost] ensemble. Et sor ce 
mandent a vos conme a lor bon? pere que vos a lor con- 
mandoiz vostre comandemenz, que il sont prest de faire.» 
(107) Et li apostoille dist aus messages qu’il savoit bien 
que par la defaute des autres lor convint a faire, si en oit 
grant pitié. Et lors manda as barons et as pelerins saluz, 
et qu’il¢ les asolt! comme ses filz et lor commandoit et 
prioit que il tenissent l’ost ensemble, car il savoit bien 
que sanz cele ost ne podit li servises Dieu estre fais. Et 
dona plain podir a Nevelon lo vesque de Soisons et a 
maistre Johan de Noion de lier et de deslier les pelerins 
trosqu’adonc que li cardonax vendroit en Post. 


LVII 


(108) Ensi fu ja del tens passé que li quaresme fu. Et 
atornerent lor navile por movoir a la Pasque. Quant les 
nés furent chargiés, l’endemain de la Pasque,! si logierent 
li pelerins for? de la vile sor le port. Et li Venisiens 
firent abatre la ville et les tors et les murs. (109) Et 
dont avint une aventure dont mult pesa a cels de® Post, 
que uns des halz barons de lost, qui avoit nom Symon de 
Monfort, ot fait son plait al roi de Ungrie, qui anemis 
estoit a cels de Post, qu’il s’en ala a lui et guerpi lost. 





LVI 2 for(s) [< foris] adv. et prép.: 
1 asoldre [< absolvere] v.tr., I. dehors; II. hors de, hormis, 
forme ancienne de absoudre excepté 
LVII 


1 le 7 avril 1203 
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Avec lui ala Guis de Monfort ses freres, Symons de Neafle, 
et Robert Malvoisins, et Druis de Cressonessart, et l’abes 
de Vals, qui ere moine de l’ordre de Cistiaus, et maint 
autre. Et ne tarda guaires aprés che s’en ala uns autres halz 
hom de lost, qui Engelrauz de Bove ere apellez, et Hues 
ses freres, et les genz de lor pais ce que il en porrent 
mener. (110) Ensi partirent cil de lost com vos avez oi. 
Mult fu granz domages a lost, et honte a cels qu’il essi- 
rent.’ 


LVIII 


Lors comencierent a movoir les nés et les uissiers.! Et 
fu devisé que il prendroient port a Corfol, une ysle en 
Romanie. Et le premier attendroient les darriens,? tant 
que il seroient ensemble. Et il si fistrent. (111) Ainz que 
li dux ne li marchis partissent del porz de Jadres ne les 
galies, vint Alexis, le fils l’empereor Sursac de Constanti- 
nople, et li envoia li rois Phelippe d’Alemaigne, et fu 
receüs a mult grant joie et a mult grant honor. Et ensi 
bailla li dux les galies et les vaissials tant co[m] lui con- 
vint. Et ensi partirent del port de Jadres, et orent bon 
vent, et alerent tant que il pristrent porz a Duraz8 Enqui 
rendirent cil de la ville la ville a lor seignor, quant il le 
virent, mult volentiers et li firent fealté. (112) Et d’enqui 
s’en partirent et vindrent a Corfol. Et troverent lost qui 
era logié devant la vile, et tenduz trez et paveillons, et les 
chevaus trais des uissiers por refraichir. Et cum il oirent 
que li fils l’empereor de Costantinople ere arrivez al port, 
si veissiez maint bon chevalier et maint bon serjanz aler 
encontre et mener maint bel destrier. Ensi le reçurent a 
mult grant joie et a mult grant honor. Et i fist son tré 
tendre enmi l’ost, et li marchis de Monferrat le suen delez, 
en cui garde le roi Phelippe l’avoit comandé, qui sua seror 
avoit a fame. 





3 eissir, issir [< exire] v.: sortir 2 darrien, derrain, dererain [< 
_ LVIII x deretranum] adj.: dernier 
1 le 20 avril 1203 3 la ville de Durazzo 
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LIX 


(113) Ensi sejornerent en cele ysle .111. semaines, qui mult 
ere riche et plenteiiroise. Et dedenz cel sejor lor avint une 
mesaventure qui fu pesme t et dure: que une grant partie 
de cels qui voloient l’ost depecier et qui avoient autre foiz 
esté encontre l’ost parlerent ensemble et distrent que cele 
chose lor sembloit estre mult longe et mult perillose et que 
il remanroient en lisle et en lairoient l’ost aler et, per le 
conduit a cels [de Corfol] et quant lost en seroit alee, 
re[n]voieroient au conte Gautier de Breine, qui adonc 
tenoit Brandiz,? quwi lor envoiast vaissiaus por aler a 
Brandiz. (114) Je ne vos puis mie toz celes nomer qui 
a ceste ouvre faire furent. Mes je vos en nomerai une partie 
des plus maistre chevetaine. 


LX 


De cels fu li uns Odes li Champenois de Chamlite, 
Jaques d’Avernes, Pierres d’Amiens, Guis li chastellains de 
Coci, Ogiers de Sainteron, Guis de Chappes, et Clarcishauz 
de Mez, Guillelmes d’Ainoi, Pierres Coiseaus, Guis de 
Pesmes, et Haimines ses freres, et maint autre qui lor 
avoient creanté par darriere qu’il se tenroient a lor partie, 
qui ne l’osoient mostrer par devant por la honte. 


LXI 


Si que li livre testimoigne bien que plus de la moitié 
de l’ost se tenoient a lor acort. (115) Et quant ce oit 
li marchis de Monferrat, et li cuens Baudoins de Flandres, 
et li cuens Loeys, et li cuens de Sain Pol, et li baron qui 
se tenoient a lor acort, si furent mult esmaié et distrent: 
«Seignor, nos sommes mal bailli 1 se ceste gent se partent 


LIX 2 Brindisi 
I pesme [< pessimum] adj. LXI 
superl. de mal: très mauvais, 1 mal bailli [< mal + bajulare]: 
très méchant, terrible en mauvaise posture 
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de nos avec cels qui s’en sunt parti par maintes foiz, nostre 
ost sera failie et nos ne porrons nulle conqueste faire. Mais 
alons a eles et lor crions merci que il aient por Dieu pitié 
d’els et de nos, et que il ne se honissent, et que il ne 
toillent 2 la rescosse d’oltremer.» 


LXII 


(116) Ensi fu li consels acordez, et alerent toz ensemble 
en une valee, ou cil tenoient lor parlemenz, et menerent 
avec als le fils l’empereor de Costantinoble et toz les eves- 
ques et toz tes abbez de lost. Et cum il vindrent la, si 
desscendirent a pié, et cil, cum il les virent, si descendi- 
rent de lor chevaus et alerent encontre. Et li baron lor 
cheirent 1 as piés mult plorant et distrent que il ne s’en 
movroient tres que cil aroient creanté qu’il ne se movroient 
d’els. (117) Et quant cil virent ce, si orent mult grant 
pitié et plorent mult durement. 


LXIII 


Quant il virent lor seignors et lor parenz et lor amis 
chaôir a lor piez, si distrent que il en parleroient.e Et 
traistrent a une part et parlerent ensemble. Et la sume de 
lor conseils fu tels que il seroient encor avec els tresqu’a 
la Sain Michel,! per tel convent que il lor jureroient sor 
sainz loialment que des enqui ennavant, quele eure que 
il les semouroient,? dedenz les .xv. jors que il lor don- 
roient navie a bone foi, sanz» mal engin, dont il poroient 
aler en Surie. 


LXIV 


(118) Ensi fu otroié et juré. Et lors ot grant joie par tote 
lost, et se recuillierent es nés, et li chevaus furent mis es 





2 tolir [<tollire < tollere] v.tr.: LXIII 
enlever, arracher ; confisquer 1 le 29 septembre 1203 
XII 2 semondre [< % submonere] 
1 chedir, -eir, chadir [< cadére < v.tr.: avertir ; inviter, exciter ; 
cadere] v.: choir, tomber convoquer, assigner; répri- 


mander ; ordonner 
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uissiers. (119) Ensi se partirent del port de Corfol Ja 
veille de Pentecoste,! qui [fu] .M. et .cc. anz, et trois 
aprés T'incarnation Nostre Seignor Jesu Crist. Et enqui 
furent totes les nés ensemble et tuit li uissier et totes les 
galies de lost et assez d’autres nés de marcheans, qui avec 
s’erent aroutees.? Et li jors fu bels et clers, et li venz dolz 
et soés.3 Et il laissent aler les voilles al vent. (120) Et 
bien testimoigne Joffrois li mareschaus de Champaigne, qui 
ceste oevre dita,* que aing ni menti de mot a son escient,4 
si com cil qui a toz les conseils fu, que onc si bele chose 
ne fu veiie. Et bien sembloit estoire qui terre deiist con- 
querre, que tant que om podit veoir a oil, ne podit veoir 
on se voilles non des nés et de vaissiaus, si que li cuer des 
hommes s’en esjorssoient 5 mult. 


LXV 


(121) Ensi corurent per mer tant que il vindrent a Cada- 
melee,! a un trespas ? qui sor mer siet. Et lors encontrerent 
Ji. nés de pelerins et de chevaliers et de serjans qui 
repairoient de Surie. Et ce estoient de cels qui estoient 
alez al port de Marseille passer. Et quant il virent l’estoire 
si belle et si riche, si orent tel honte que il ne s’ouserent 
mostrer. Et li cuens Baudoins de Flandres et de Hennaut 
envoia la barge 8 de sa nef por savoir quel genz ce estoient. 
(122) Et un serjant se lait correr contreval 4 de la nef en 
la barge et dist a cel de la nef: «Je vos clain 5 cuite® ce 
qui remaint en la nef dou mien, gar je m’en irai avec cés, 
quar il semble bien que il doivent terre conquerre.» A 
grant bien fu atornez a serjanz et mult fu volentiers en 


LXIV 2 trespas [<trespasser] n.m.: 
1 le 24 mat 1203 passage 
2 arouter [<a-+ route] v.tr: 3 bares [<anc. prov. barca] 
rassembler pour mettre en n.f.: barque 
route; intr.: se mettre en route 4 contreval [< contra + vallem] 
3 soë, soëf [< suavem] adj.: adv. et prép.: en bas (de); 
doux, suave (contraire de contremont) , 
4 escient [< scientiam] n.f.: s5 clamer [< clamare] v.tr.: crier, 
savoir, intelligence; connais- appeler, nommer; prier; pro 
sance clamer; porter plainte, ré 
esjoir [< ex + * gaudire] v.tr.: clamer 


cuite, quite [< quietum] adj.: 
libre; acquitté, libéré, quitte 
le cap de M alée ( terme juridique) 


a 


réjouir ; réf Lou de la joie 
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lost veüz. Et por ce dit hom que de mil males voies puet 
on retorner. 


LXVI 


(123) Ensi corut lost trosque a Nigre.! Nigre si est une 
mult bone ysle et une mult bone citez que on appelle 
Nigrepont. Enqui si pristrent conseil le baron. Si s’en ala 
li marchis Bonifaces de Monferrat et li cuens Baudoins 
de Flandres et de Hennaut a grant parties de uissiers et 
des galies, avec le fil l’empereor Sursac de Costantinople, 
en une ysle que on appelle Andre. Et descendirent a terre, 
si s’armerent li chevalier, et corurent en la terre, et la genz 
del pais vindrent a merci al fil l’empereor de Costanti- 
noble et li donerent tant dou lor que pais firent a lui. 
(124) Et rentrerent en lor vaissiaus et corrurent per mer. 
Lors lor avint un grant domaiges, que uns halt home de 


Yost qui avoit nom Guis li castellains de Coci morut et 
fu gitez ? en la mer. 


LXVII 


(125) Les autres nés qui werent è mie cele part guenchies 1 
furent entrees en Boche d’Avie,? et ce est la ou li Braz Sain 
Jorge? chiet en la grant mer. Et corrurent contremont 4 
le Braz tresque a une cité que on appelle Aive, qui siet 
sor le Braz Sain George devers la Turchie, mult bele et 
mult bien asise. Et enqui pristrent port et descendirent a 
terre. Et cil de la cité vindrent encontre els et lor ren- 
dirent la ville, si com cil qui ne l’osoient ? defendre. Et il 
se fisent mult bien garder, si que cil de la ville n’i perdirent 


D = 


= 


N 


LXVI 

Nègrepont 

giter, graphie de geter: jeter 
LXVII 

guenchier, -ir [< Germ. wank- 

jan] v.: vaciller, faiblir ; faire 

des détours, obliquer, aller de 

travers ; s'esquiver, se dérober, 

détourner, éviter; détourner 

quelqu'un de 


l’ancienne Abydos, à Vem- 


4 contremont 


bouchure des Dardanelles 


3 A la fois le détroit des Dar- 


danelles et le Bosphore. Le 
nom vient du monastère de 
Saint-Georges-de-la-Mange à 
Constantinople. 

[< contra + mon- 
tem] adv. et prép.: vers le haut 
(de), en haut; (contraire de 
contreval) 
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vaillant un dener. (126) Ensi sejornerent enki .vr. jors 
por attendre les nés et galies et les uissiers qui estoient 
encor a venir. Et dedenz cel sejor pristrent des blez en la 
terre, que il ere moisons et il en avoient gran mestier, 
quar il en avoient pou. Et dedenz ces .virr. jors furent 
venu tuit li vaisel et li baron, et Dieus lor dona bon tens. 


LXVIII 


(127) Lors se partirent del port d’Avie tuit ensemble. Si 
peiissiez veoir flori le Braz Sain Jorge contremont de nés 
et de galies et de uissiers, a mult grant mervoille ere la 
bialtez è a regarder. Et ensi corrurent contremont le Braz 
Sain Jorge, tant que il vindrent a Saint Estiene, a une 
abbaie qui ere a trois lieues de Costantinople. Et lors virent 
tout a plain Costantinople. Cil des nés et des galies et des 
uissiers pristrent port et aancrerent lor vaissiaus. (128) Or 
poéz savoir que mult esgarderent Costantinople cil qui 
onques mais ne l’avoient veüe, que il ne podient mie cuider 
que si riche ville peiist estre en tot le monde, cum il virent 
ces halz murs et ces riches tours, dont ele [ere] close tot 
entor 1 a la reonde, et ces riches palais, et ces haltez yglises, 
dont il i avoit tant que nuls nel poist croire se il ne le veist 
a loil, et le lonc et le lé? de la ville, qui de totes les autres 
ere soveraine. Et sachiez que il n’i ot si hardi cui la car ne 
fremist. Et ce ne fu mie mervoille, que onques si grant 
affaires ne fu empris de tant de gent puis que li monz fu 
estorez.8 


LXIX 


(129) Lors descendirent a terre li conte et li baron et li 
dux de Venise, et fu li parlemenz ou mostier Saint Estiene. 
La ot maint conseil pris et doné. Totes les paroles qui la 
furent dites ne vos contera* mie li livres. Mes la summe 


LXVIII large; II. largeur 
1 entor [<entorner] adv. et 3 estorer [k< instaurare] v.tr.: 
prép.: I. autour, environ; II. créer, établir, donner naissance 
autour de, auprès de, au temps à; bâtir; restaurer, fournir, 


e | munir 
2 lé [<latum] adj. et n.m.: I. 
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del conseil si fu tiels que li dux de Venise se dreca en 
estant 1 et lor dist: (130) «Seignor, je sai plus del con- 
vine 2 de cest pais que vos ne faites, car altre foiz i ai esté. 
Vos avez le plus grant afaire et le plus perillous entrepris 
que onques genz entreprissent. Por ce si convendroit que 
on ovrast 3? sagement. Sachiez, se nos alons a la terre ferme, 
la terre est granz et large, et nostre gent sont povre et 
disetens 4 de la viande. Si s’espandront 5 par la terre por 
querre la viande, et il © i a mult grant plenté de la gent el 4 
pais. Si ne porriens tot garder que nos n’en perdissiens, 
et nos n’avons mestier de perdre, que mult avons poi de 
gent a ce que nos volons faire. (131) Ile a isles ci prés, 
que vos poéz veoir de ci, qui sont habitees de genz et 
laborees de blez et de viandes et d’autres biens. Alons iki ê 
prendre port, et recuillons les blés et les viandes del pais. 
Et quant nos avrons mis les viandes recuillies, alomes 
devant la ville et ferons ce que Nostre Sires nos avra 
porveii. Quar plus seiirement guerroie cil qui a la viande 
que cil qui n’en a point.» A cel conseil s’acorderent li conte 
e li baron, et s’en ralerent tuit a lor nés chascuns et a ses 
vaissiaus. (132) Ensi repouserent cele nuit, et al maitin 
fu le jor de la feste mon seignor Sain Johan Baptiste en 
juing.7 Furent dreciés les banieres et li confanon® es 
chastials des nés, et les hosches® [ostees] des escuz, et 
portenduz les bors des nés. Chascuns regardoit ses armes 
tels com a lui convint, que de fi 1° seüssent que par tens 
en aront mestier. 


LXIX 5 espanir [< Germ. spannjan] 
1 estant [<stare] en estant: v.tr.: forme prim. de épanouir 
debout 6 iki, iqui [< ecce + hic] adv.: 
2 convine, covin, covine, couvine ici 
[< covir <cupire < cupere] 7 le 24 juin 1203 
nm. ou f.: pensée; intention, 8 confanon, gonfanon [< Germ. 
projet; état, disposition, atti- gundfano] n.m.: bannière de 
tude, manière d’être ou d'agir; guerre suspendue à une lance 
réunion, assemblée 9 hosche, houce [< Germ. hulft] 
3 ovrer [< * operare < operari] n.f., forme de housse: housse, 
forme de œuvrer couverture 
4 disentens, disetos, ei 10 fi, fit [< fidum] adj.: sûr, as- 
desetels, diserteus, etc. suré ; de fi: sûrement, assuré- 
disete < Gr. disekhtos ch ment 
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LXX 


(133) Li marinier traistrent les ancres, et laissent les voilles 
al vent aler. Et Diex lor done bon vent, tel com a el 
convint. Si s’en passent tres! par devant Costantinople, si 
prés des murs et des tours que a maintes de lor nés traist 
on. Si i avoit tant de gent sor les murs et sor les tours que 
il sembloit que il n’aüst se la non. (134) Ensi lor bes- 
torna ? Diex Nostre Sires le conseil qui fu pris le soir de 
torner es ysles, ausi com chascuns n’en aiist onques oi 
parler. Et maintenant traient a la ferme terre plus droit 
que onques il puent. Et pristrent port devant un palais 
l’empereor Alexis dont li leus estoit appellez Calchidoines$ 
et fu endroit Costantinople, d’autre part del Braz, devers 
la Turchie. Cil palais fu uns des plus deletables que onques 
oel peüssent esgarder, de è toz les deliz? que il convint a 
cors d’ome que en maison de prince doit avoir. 


LXXI 


(135) Et li conte et li baron descendirent a la terre et se 
herbergierent el palais et en la ville entor, et li plusor 
tendirent lor paveilons. Lors furent li cheval trait fors des 
uissiers, et li chevalier et li serjant descendirent® a la 
terre a totes lor armes, si que il ne remest es vaissiaus que 
li marinier. La contree fu bele et riche et planteiirose de 
toz bien, et les moies 1 des blez qui estoient messoné ? par 
mi les camps, tant que chascun en volt prendre si en prist, 
cum cil qui grant mestier en avoient. (136) Ensi sejorne- 
rent en cel palais lendemain. Et al tierz jor lor dona Diex 
bon vent, et marinier resachent 3 lor ancres et drecent lor 
voilles al vent, ensi qu’il s’en vont contreval le Braz bien 


LXX Chalcédoine 

1 tres [<trans] adv. et prép.: LXXI 
au-delà; jusqu'à; à travers; moie [< meta] n.f.: borne, but; 
depuis ; beaucoup, très tas, meule de blé, de paille 

2 bestorner [<bis (sens dupli- messoner, forme de moissoner 
catif ) + tornare] v.tr.: tour- resachent, de resaillir [< re + 
ner à l'envers; détourner, al- salire] v.: assaillir de nouveau ; 
térer, bouleverser; intr.: mal surgir de nouveau 
tourner 
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une lieue desor 4 Costantinople, a un palais qui ere l'em- 
pereor Alexis, qui ere appellez le Scutaire.5 Enki se ancre- 
erent les nés et les uissiers et totes les galies. 


LXXII 


Et la chevalerie qui era erbergié e] palais de Calcedonie 
ala costoiant Costantinople par terre. (137) Ensi s’erbergi- 
erent sor le Braz Sain Jorge, a le Scutaire et contremont, 
lost des François. Et quant ce vit l’emperere Alexis, si 
fist la soe ost issir de Costantinople, si se herberja sor 
l'autre rive d’autre part endroit als. Si fist tendre ses paveil- 
lons, por ce que cil ne peüssent prendre terre par force 
sor lui. Ensi sejorna l’ost des François par .Ix. jors, et 
porcaça de viande cil qui mestier en ot, et ce furent tuit 
cil de lost. 


LXXIII 


(138) Dedenz cel jor issi une compaigne de mult bone 
gent por garder lost, que on ne li feist mal, et les foriers,1 
et cerchierent la contree. En cele chompaigne fu Odes li 
Champenois de Camlite, et Guillelmes ses freres, et Ogiers 
de Sain Cheron, et Manassiers de Lisle, et li cuens Cras, 
uns cuens de Lombardie, qui ert del marchis de Monfer- 
rat, et orent bien avec als .Lxxx. chevaliers de mult bone 
gent. (139) Et choisierent el pié de la montaigne paveil- 
lons, bien a trois lieues de lost, et ce estoit le megedux 3 
l'empereor de Costantinople qui bien avoit .vc. chevaliers 
de Grius. Quant nostre gent les vit, si ordenerent lor gent 
en 111. batailles 4 et fu lor consels tiels que iroient con- 
batre a els. Et qant li Grieu les virent, si ordenerent lor 
genz et lor batailles et rengierent par devant les paveillons, 


4 desor, desore [< de + super] v.tr., sens prim.: voir re- 


adv. et prép.: au-dessus (de); marque, distinguer 
sur; une lieue: à peu près 4 3 le grand amiral, Michel Stry- 
kilomètres phnos, beau-frère de Vem- 
5 Scutari, sur la rive d’Asie pereur; megedux, const. géni- 
LXXIII tive 
1 forier, foréor [< fuere] n.m.: 4 bataille [< battere] n.f.: bat- 
fourrageur, fourrier aille ; bataillon 


2 choisir [< Germ.  kausjan] 
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et les attendirent. Et nostre gent les alerent ferir vigueroise- 
ment. (140) A laie de Dieu Nostre Seignor petiz dura 
cel estors, et li Grieu lor tornent les dos, si furent des- 
confis a la premiere assemblee,5 et li nostre les enchaucent 
bien une liue grant. La gaaignerent assez cevaus et roncins ¢ 
et palefrois et muls et mules et tentes et paveillons, et tel 
gaing com a tel besoigne aferoit. Ensi se revindrent en 
Yost, ou il furent mult volentiers veiis, et departirent lor 
gaing si com il durent. 


LXXIV 


(141) A l’autre jor aprés envoia l’emperere Alexis uns 
messages as contes et as barons, et ses letres. Cil messages 
avoit nom Nicholaus Rous et ere nez de Lombardie. Et 
trova les barons el riche palais del Scutaire, ou il estoient a 
un conseil. Et les salua de part l’empereor Alexis dee 
Costantinoble, et tendi ses letres le marchis Bonifaces de 
Monferrat. Et cil les reçut, et furent leües devant toz les 
barons. Et paroles i ot de maintes manieres es letres que li 
livres ne raconte mie. Et aprés les autres paroles qui furent, 
si furent de creance que on creïst celui qui les avoit ap- 
portees, qui Nicholas Rous avoit nom. (142) «Biels sire, 
font il, nos avons veües voz letres, et nos dient que nos 
vous creons, et nos vos creons bien. Or dites ce que vos 
plaira.» (143) Et li message estoit devant les barons en 
estant et parla: «Seignor, fait il, l’empereor Alexi vos 
mande que bien set que vos iestes la meillor gent qui soient 
sanz corone et de la meillor terre qui soit, et mult se mer- 
voille por quoi ne a quoi vos iestes venuz en son regne,! 
que vos estes crestien, et il est crestiens, et bien set que vos 
iestes meii par la sainte terre d’oltremer et por la sainte 
croiz et por le sepulcre rescore.? Se vos iestes povre ne 
desetels, il vos donra volentiers de ses viandes et de son 


5 assemblée [< assimulare] n.f.: LXXIV 
sign. aussi choc de deux 1 regne [< regnum] n.m.: sign. 
armées, mélée aussi royaume 

6 roncin [< Ar. russin < russan 2 rescore [< re + excutere] v.tr.: 
(?)] n.m.: cheval de selle ou de reprendre à l'ennemi, délivrer, 
trait. Cf. Rocinante, le cheval retirer; sauver 


de Don Quichotte. 
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avoir, et vos li vuidiez sa terre. Ne vos voldroit autre mal 
faire, et neporquant s’enna il le poôir 8 Car se vos estiez .xx. 
tant de gent, ne vos en porroiz vos aler, se il mal vos voloit 
faire, que vos ne fussiez morz et desconfiz.» 


LXXV 


(144) Par l’acort et par li conseil haus ! autres barons et le 
duc de Venise, se leva en piez Coenes de Bethune, qui 
[ere] bons chevaliers et sages et bien eloquens. Et respont 
al message: «Bel sire, vos nos avez dit que vostre sires se 
merveille mult por quoi nostre seignor et nostre baron sont 
entré en son regne ne en sa terre. Il ne sont mie entré, 
quar il le tint a tort et a pechié, contre Dieu et contre 
raison. Ainz est son nevou, qui ci siet entre nos sor une 
chaiere, qui est fil de son frere l’empereor Sursac. Mes s’il 
voloit a la merci son nevou venir et li rendoit la corone et 
l'empire, nos li proieriens que il li perdonast [et li donast] 
tant que il peiist vivre richement. Et se vos por cestui mes- 
sage n’i revenez altre foiz, ne soiez si hardiz que vos plus i 
revegniez.» Ensi se parti li messages et s’en rala P arriere en 
Costantinoble a l’empereor Alexi. 


LXXVI 


(145) Li baron parlerent ensemble et distrent l’endemain 
qu’il mostreroient Alexi le fil l’empereor de Costantinoble 
al pueple de la cité. Et dont firent armer les galies totes. 
Li dux de Venise et li marchis de Monferrat entrerent en 
une et mistrent avec als Alexis le fils l’empereor Sursac. Et 
es autres galies entrerent li chevalier et li baron, qui volt. 
(146) Ensi s’en alerent rez a rez ! des murs de Costanti- 
nople et mostrerent al pueple des Grex li valet, et distrent: 
«Veez ici vostre seignor naturel, et sachiez nos ne venimes 
por vos mal faire, ainz venimes por vos garder et por vos 
deffendre, se vos faites ce que vos devés. Car cil cui vos 


3 s’enna il le podir: si en a; il en LXXVI 
a quand méme le pouvoir 1 rez a rez [<rasus]: tout à 
LXXV fait a cété 


1 haus = aus [à les] 
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obeïssiez a seignor vos tient a tort et a pechié contre Diey 
et contre raison. Et bien savez com il a disloiaument ovré 
vers son seignor et vers son frere, que il li a les els traiz et 
tolu son empire, et a pechié. Et veez ci le droit? oir3 Se 
vos vos tenez a lui, vos ferez ce que vos devroiz. Et se vos 
nel faites, nos vos ferons le pis que nos porrons.» Onques 
nus de la terre et del pais ne fist semblant que il se tenist 
a lui por le tremor? et por la dotance® de l'empereor 
Alexis. Ensi s’en revindrent en lost arriere et alerent 
chascuns a son heberge.® 


LXXVII 


(147) L’endemain, quant il orent la messe oie, s’asem- 
blerent a parlement, et fu li parlemenz a cheval en mi le 
champ. La peiissiez veoir maint bel destrer et maint che- 
valiers desus. Et fu li conseils des bataille[s] deviser, quantes 
et quelfs] il en avroient. Bestance 1 i ot assez d'unes choses 
et d’autres, mes la fin del conseil fu tels que al conte 
Baudoin de Flandres fu otroié l’avangarde, por ce que il 
avoit mult grant plenté de bone gent, et d’archiers et 
d’arbalestiers plus que nuls que in lost fust. 


LXXVIII 


(148) Et aprés fu devisé que lautre bataille feroit Henris 
ses freres, Mahuis de Vaslaincort, et Balduins de Belveoir, 
et maint autre bon chevalier de lor terres et de lor païs qui 
avec els estoient. 


LXXIX 


(149) La tierce bataille fist li cuens Hues de Sain Pol, 
Pierres d’Amiens ses niers, Euthaices de Cantheleu, Ansiaus 
de Kaue, et maint bon chevalier de lor terre et de lor pais. 


2 droit [< directum] adj.: sign. 6 he(r)berge [< Germ. heri- 


aussi vrat berga] n.f.: camp, tente; 
3 oir [< herem < heredem] n.m.: logis; hôtel, auberge 

héritier LXXVII 
4 tremor [<tremorem] n.f.: 1 bestance [< bis (sens péjora- 

tremblement de peur, peur tif) + tence] n.f.: grande que- 
5 dotance [< dubitare] n.f.: relle, contestation 


peur; doute 
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(150) La quarte bataille fist li cuens Loeys de Blois et de 
Chartain, qui mult fu granz et riche et redotez, que il i 
avoit mult grant plenté de bons chevaliers et de bone gent. 


LXXXI 


(151) La quinte bataille fist Mahuis de Monmorenci et li 
Campenois.! Joffrois li mareschaus de Campaigne fu en 
cele, Ogiers de Sain Cheron, Manessiers de Lisle, Miles le 
Braibanz, Machaire de Sainte Manehalt, Johans Foisnons, 
Guis de Capes, Clarembauz ses niers, Robert de Ronçoi— 
totes ces genz fisent la quinte bataille. Sachiez que il i ot 
maint bon chevalier. [(152) La siste bataille firent les 
genz de Borgoigne. En celui fu Oedes li Champenois de 
Chanlite, Guillaumes ses freres, Richars de Dompierre et 
Oedes ses freres, Guis de Pesmes, Haimes ses freres, Otes 
de la Roche, et Guis de Covlons et les genz de lor terres et 
de lor païs.] 


LXXXII 


(153) La sesime bataille fist li marchis Bonifaces de Mon- 
ferrat, qui mult fu granz. Il i furente li Lombart et li 
Toschain et li Alemain et totes les genz qui furent de le 
mont de Moncenis trosque a Lion sor le Rone. Tuit cil 
furent en la bataille li marchis, et fu devisé que il feroit 
l’ariere-garde. 


LXXXIII 
(154) Li jors fu devisé quant il se recueildroient es nés 
et vaissiaus et por prendre terre, ou por vivre ou por morir. 


LXXXIV 


Et sachiez que ce fu une des plus doutoses? choses a 
faire qui onques fust. Lors parlerent li evesques et li 


| LXXXI LXXXIV 
1 Thibaut IV, comte de Cham- 1 do(u)tos [<dote < dubitare] 
pagne, étant très jeune, wa pas adj.: craintif; redoutable; 


pu diriger ses Champenois. douteux 
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clergiés al pueple, et lor* mostrerent que il fussent confés 
et feist cascuns sa devise, que il ne savoient quant Diex 
feroit son conmandement d’els. Et il si firent mult vol- 
entiers par tote l’ost et mult pitosement. (155) Li termes 
vint si com devisez fu, et li chevalier furent es uissiers tuit, 
avec lor destriers, et furent tuit armé, les helmes laciez et li 
cheval covert et ensellé. Et les autres genz qui n’avoient 
mie si grant mestier en bataille furent es granz nés tuit, et 
les galees furent armees et atornees totes. (156) Et li 
matins fu biels, aprés le solei un poi levant. Et l’emperieres 
Alexis les attendoit a granz batailles et a granz corroiz ? de 
l’autre part. Et on sone les bozines,? et chascune galie fu 
a un uissiers liee por passer oltre plu delivreement. Il ne 
demandent mie chascuns qui doit aler devant, mais qui 
ainçois 5 puet ainçois arive. Et li chevaliers issirent des 
uissiers, et saillent $ en le mer trosque a la çainture, tuit 
armé, les hielmes laciez et les glaives es mains, et li bon 
archier et li bon serjanz et li bon arbalestier, chascune 
compagnie ou endroit ele arriva. (157) Et li Greu firent 
mult grant semblant del retenir. Et quant ce vint as lances 
bassier, et li Greu lor tornent les dos, si s’en vont fuiant et 
lor laissent li rivage. Et sachiez que onques plus orgueil- 
leusement nuls pors ne fu pris. Adonc conmencent li 
marinier a ovrir les portes des uissiers et a giter les pons 
fors. Et on comence les chevax a traire, et li chevalier con- 
mencent a monter sor lor chevaus, et les batailles se 
conmencent a rengier si com il devoient. 


LXXXV 


(158) Li cuens Baudoins de Flandres et de Hennaut che- 
vauche, qui l’avangarde faisoit, et les autres batailles aprés 
chascune si cum ele[s] chevauchier devoient. Et alerent 
trosque la ou l’emperere Alexis avoit esté logiez. Et il s’en 


2 corroi [<conrei <conroyer < liberare) + ment] adv.: libre- 
x conredare] n.m.: soin, or- ment, promptement 
dre; équipage 5 ainçois [< antius]: avant 

3 bozines, buisines, buccine 6 saillir [< salire] v.intr.: sauter, 
[<buccinam] n.f.: sorte de danser; sortir, débarquer; 
trompette s’élancer, faire une attaque, 


4 delivreement [< delivre (de + une sortie 
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fu tornez vers Costantinople, et laissa tenduz trés et paveil- 
lons. Et la gaignerent assez nostre gent. (159) De nostre 
baron fu tels li conseils que il se hebergeroient sor lor port 
devant la tor de Galathas, ou la caiene 1 fermoit qui movoit 
de Costantinoble. Et sachiez de voir que par cele chaiene 
convenoit entrer qui al port de Costantinople voloit entrer. 
Et bien virent nostre baron se il ne prenoient cele tor et 
rompoient cele chaiene que il estoient è mort et malbailli.? 
Ensi se herbergierent la nuit devant la tor et en la juerie,’ 
que len apelle l Estanor, ou il avoit mult bone ville et mult 
riche. (160) Bien se fissent la nuit eschaugaitier,* et len- 
demain, quant fu hore de tierce,® si firent? une assaillie ® 
cil de la tor de Galathas et cil qui de Costantinople lor 
venoient aidier en barges. Et nostre gent corent as armes. 
La assembla Jaches d’Avernes, et la soe maisnie,’ a pié. Et 
sachiez que il fu mult chargiez et fu feruz per mi le vis d’un 
glaive § et [en] aventure de mort. Et un suen chevaliers fu 
montez a cheval, qui avoit nom Nicholes de Janlain, et 
secorut mult bien son seignor, et le fist mult bien, si que 
il en ot grant pris. (161) Et li criz fu levez en ost. Et 
nostre gent vienent de totes pars, et les © mistrent enz mult 
laidement, si que assez en i ot de mors et de pris. Si que de 
tels i ot qui ne guenchierent mie a la tor, ainz alerent as 
barges dunt il erent venu. Et la en rot assez de noiez, et 
alquant ® en eschaperent. Et cels qui guenchirent a la tor, cil 
de lost les tindrent si prés que il ne porent la porte fermer. 
Enqui refu granz li estors a la porte, et la lor tolirent par force, 
et les pristrent laienz.1° La en 1 ot assez de morz et de pris. 


LXXXV lire < assilire] n .f.: assaut 
I caiene: graphie de chaîne 7 maisnie, mesnie [<_> man- 
2 malbaillir [< mal + bajulare] sionata < mansionem] n.f.: en- 
v.tr.: maltraiter, ravager ; mal semble de ceux qui habitent 
gouverner la maison, famille, serviteurs, 
3 juerie [< juif] n.f.: juiverie ; etc.: compagnie, suite, cor- 
quartier habité par les juifs; tège; troupe 
corporation des juifs 8 glaive [< gladium] n.m. ou f.: 
4 eschaugaitier [< Germ. skara ance; glaive 
+ whata + -are] v.: faire le 9 alquant [<aliquantil adj. et 
guet, guetter, garder; se gar- pron.: quelque, combien, un 
der certain nombre; quelques-uns 
5 le 6 juillet 1203, à neuf heures 10 laienz, laenz [<la + intus] 
du matin adv.: là-dedans 


6 assaillie [< assaillir < x assa- 
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LXXXVI 


(162) Ensi fu li chaustiaus de Galathas pris et li porz 
gaigniez de Costantinoble per force. Mult en furent con- 
forté cil de lost, et mult en loerent Damledieu,! et cil de 
la ville desconforté. Et l’endemain furent enz traitez les 
nés et les vaissels et les galies et li uissier. Et donc pristrent 
cil de lost conseil ensemble por savoir quel chose il 
porroient faire, ṣi assauroient ? la ville par mer ou par 
terre. Mult s’acorderent li Venisien que les eschieles fussient 
dreciés es nés et que toz li assaus fust par devers le mer. Le 
François disoient que il ne se savoient mie si bien aidier 
sor mer com il savoient, mais quant il aroient lor chevaus et 
lor armes, il se savroient miels aidier par terre. Ensi fu la 
fin del conseil que li Venisien assauroient per mer, et li 
baron et cil de l’ost par terre. (163) Ensi sejornerent per 
II. jors. 


LXXXVII 


Al cinquiesme jor aprés ! s'arma tote loz, et chevauchier- 
ent les batailles si com eles erent ordenees tot par desor® 
le port, trosque endroit le palais de Blaquerne.? Et li naviles 
vint par devant le port desci que endroit els, et ce fu prés 
del chief del port. Et la si a un flun 3 qui fiert 4 en la mer, 
que on n’i puet? passer se par un pont © de pierre non. Li 
Greu avoient le pont colpé, et li baron firent tote jor lost 
laborer et tote la nuit por le pont afaitier.5 Ensi fu le ponz 
afaitiez et batailes armees au maitin.6 Et chevauche li uns 
aprés l’autre, si com eles erent ordenees, et vont devant la 
ville. Et nus de la cité n’issi fors encontre als. Et fu grant 
merveille, que por un qu’il estoient en lost, estoient il .cc. 
en la ville. 


LXXXVI 3 flun, flum [k< flumen] n.m.: 
1 Damledieu [< Domine + fleuve 
Deus] n.m.: le seigneur Dieu 4 ferir [k< ferire] v.: frapper, 
2 assauroient, de assaillir blesser, combattre; réfl.: se 
_ .. LXXXVII jeter sur; aborder, parvenir à 
1 le 10 juillet 1203 5 afaitier [<a + factare <fa- 
2 résidence ordinaire des em- cere] v.: façonner, arranger 
bereurs 6 le rr juillet 1203 
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LXXXVIII 


(164) Lors fu le conseils des barons telx que il se heberge- 
roient entre le palais de Blaquerne et le chastel Buimont,1 
qui ere une abaie close de murs. Et lors furent tendu li 
tref et li paveillon, et bien fu fiere chose a regarder, que de 
Costantinoble, qui tenoit .111. liues de front per devers la 
terre, ne pot? tote lost assegier que lunes des portes. Et 
li Venisiens furent en la mer es nés et vaissiaus, et drecier- 
ent les eschieles et les mangoniaus et les perrieres, et 
ordenerent lor assault mult bien. Et li baron ratornerent le 
lor par devers la terre, et de perrieres et de mangoniaus. 
(165) Et sachiez que il n’estoient mie en pais, que il n’ere 
hore de nuit ne de jor que l’une des batailles ne fust armee 
par devant la porte por garder les engins et les assaillies. 
Et por tot ce ne remanoit mie que il ne feissent assez per 
cele porte et par autres, si que il les tenoient si corz que 
vi. foiz ou .vir. les convenoit armer par tote lost. Ne 
n’avoient podir que il porcaçassent viande ımı. arbalestees 
loing de Fost. Et il en avoient? mult poi, se de farine non 
et de bacons.? Et de cel avoient poi, et de char fresche nulle 
chose, se il ne l’avoient des chevaus que on lor ocioit. Et 
sachiez que il n’avoient viande comunelment a tote l’ost 
trois semaines. Et mult estoient perillousement, que onques 
par tant [poi] de gent ne furent assegiez tant de gent en 
nulle ville. 


LXXXIX 


(166) Lors se porpenserent t de un mult bon engins, que 
il fermerent totes l’ostes de bones lices ? et de bons mer- 
riens 3 et de bones barres.* Et si en furent mult plus fort et 


LXXXVIII 2 lice [< Germ. lista (?)] n.f.: 

1 Ainsi appelé parce que Bohé- palissade, barriére 
mond y avait logé pendant la 3 merrien, metrien, mairien, mai- 
première croisade. ren [< x materiamen < mate- 

2 bacon [< Germ. bacho] n.m.: riam] n.m.: merrain, bois de 
lard salé, jambon charpente, poutres; matière, 


substance ; espèce 
I porpenser [< por + pensare] 4 barre [< % barra < Gaul. barro] 
v.: réfléchir, méditer ; projeter, n.f., ancienn.: clôture, barrière 
se décider a 
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plus seür. Li Grieu lor faisoient si sovent assaillies que il 
nes laissoient reposser, et cil de l’ost le resmetoient arrieres 
mult durement. Et totes foiz que il issoient, i perdoient ]j 
Grieu. 


XC 


(167) Un jor feisoient li Borgueignon la gait, et li Grieu 
lor firent une assaillie, et issirent de lor meillor gens une 
partie fors.! Et cil lor recurrurent sus, si les remistrent ens 
mult durement, et les menerent si prés de la porte que 
granz fés? de pierres lor getoit un sor als. La ot pris uns des 
meillors Grex de laienz, qui ot nom Cofretins li Ascres.3 
Et le prist Gautiers de Nuilli toz montez sor le cheval. Et 
enqui ot Guillelme de Chanlite brisié le braz d’une pierre 
dont grant domages fu, que il ere mult preuz et mult 
vailant. (168) Tolz les cops et tolz les bleciez et toz les 
mors ne vos pui mie raconter. Mais, ainz que li estors 
perfinast, vint un chevalier de la masnie Henri, le frere le 
conte Baudoin de Flandres et de Hennaut, qui ot nom 
Euthaices li marchis, et ne fu armez que d’un gamboison 4 
et d’un chapel de fer, son escu a son col. Et le fist mult 
bien a l’enz metre, si que grant pris l’en dona l’on. Poi ere 
jors que on non feist assaillies, mé ne vos puis totes re- 
traire. Tant les tenoient prés que ne podient dormir, ne 
reposser, ne mengier, s’armé non. (169) Une autre assaillie 
firent per une porte desore ou le Greu reperdirent assez. 
Mes la si fu morz un chevaliers qui ot a nom Guillelme 
d'Elgi et la le fist mult bien Mahuis de Valencor, et perdi 
son cheval al pont de la porte, qui li fu morz. Et maint li 
firent mult bien qui a celle mellee furent. 





xc 3 Constantin Lascaris 
1 fors [< foris] adv. et prép.: 4 gamboison [< Germ. wambeis 
dehors; hors de, hormis, ex- < wamba] n.f.: justaucorps 
cepté rembourré d'étoupe que les 
2 fés, fais [< fascem] n.m.: far- gens de guerre portaient sous 
deau, faix, poids ; peine, entre- la cotte de maille, et qui servait 
prise pénible; faisceau, fas- .à empêcher la meurtrissure des 


cine ; tas, foule, troupe chairs et à amortir les coups 
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A celle porte desus le palais de Blaquerne, ou il issoient 
plus soventes foiz, en ot Pierres de Braitiel plus le pris que 
nus, por ce que il ere plus prés logiez et plus sovent i avint. 
(170) Ensi lor dura cil perils et cil travaus pres de .x. jorz, 
tant que un joesdi maitin fu lor assaus atornez, et les 
eschieles. Et li Venisiens rorent le lor * appareillié par mer. 
Ensi fu devisez le assaus que les .11. batailles des .vur. 
garderoient lost per defors,! et les .ui. iroient a Pasaut. 
Li marchis Bonifaces de Monferrat garda l’ost per devers 
les chans,? et la bataille des Champanois et des Borgoi- 
gnons, et Mahuis de Monmorecin. Et li cuens Baudoins de 
Flandres et de Hennaut ala assaillir, et la soa gent, et Henri 
ses freres, et li cuens Loeys de Blois et de Chartein, et li 
cuens Hues de Sain-Pol, et cil qui a els se tenoient alarent 
a l’asaut. (171) Et drecierent a une barbachane? 1x1. 
eschieles emprés*# la mer. Et li murs fu mult garnis 
d’Englois et de Danois, et li assaus forz et bons et durs. Et 
par vive force monterent .11.> chevalier sor les eschieles et 
II. serjanz, et conquistrent le mur sor als. Et monterent sor 
le mur bien .xv., et se combatoient main a main as aches et 
as espees. Et cels dedenz se reconforterent, si les metent 
forz mult laidement, si que il en retindrent .1. Et cil qui 
furent retenu de la nostre gent, si furent mené¢ devant 
l'empereor Alexi, s’en fu mult liez. Ensi remest l’assaus 
devers les Francois, et en i ot assez de bleciez et de quassez,5 
s’en furent mult irié li baron. (172) Et li dux de Venise 
ne se fu mie obliés. Ainz ot ses nés et ses uissiers et ses 
vaissiaus ordenez d’un front, et cil front duroit bien .111. 
arbalestrees. Et conmence la rive a aprochier, qui desus å le 
murs et desoz les torz estoit. Lor veissiez mangoniaus giter 
des nés et des uissiers, et quarriaus ê d’arbalestre traire, et 


XCI 4 emprés [< en + pres < presse] 
ı defors [< de + foris] adv. et adv. et prép.: ensuite; à peu 
prép.: dehors; hors de près; après, derrière; auprès 
2 chans: graphie de champs de 
3 barbachane, barbacane [< Ar. 5 quassez: graphie de casser 
barbakkaneh (?)] n.f.: ou- 6 quarrial [< Xx quadrellum] 
vrage extérieur percé de meur- n.m.: objet carré; trait d'arba- 
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ces ars traire mult delivreement,” et cels dedenz deffendre 
des murs et des tours mult durement,® et les [e]schieles des 
nés aprochier si durement que en plusors leus s’entrefreroi- 
ent d’espees et de lances. Et li huz 8 ere si granz que il 
sembloit que terre et mers fondist. Et sachiez que les galies 
n’osoient terre prendre. 


XCII 


(173) Or porroiz oir estrange proesce, que li dux de 
Venise, qui vialx hom ere et gote ne veoit, fu toz armez el 
chief de la soe galie, et ot le gonfanon Sain Marc par devant 
lui, et escrie è as suens que il le ? meissent a terre ou, se ce 
non, il feroit jeuise 1 de lor cors. Et il si firent que la galie 
prent terre, et il saillent fors, si portent le confanon Sain 
Marc par devant lui a la terre. (174) Et quant li Venisien 
voient le confanon Sain Marc a la terre et la galie lor seignor 
qui ot terre prise devant als, si se tint chascun a honi, et 
vont a la terre tuit. Et cil defs] uissiers saillent fors et vont 
a la terre qui ainz ainz,? qui mielz mielz. Lor veissiez assault 
merveillox. Et tesmoigne Joffrois de Villehardoin li marres- 
chaus de Champaigne, qui ceste ovre tracta, que plus de 
XL. li distrent per verité que il virent li confanon Sain 
Marc de Venise en une des tors et unc ne sorent qui li 
porta. (175) Or oiez estrange miracle, et cil dedenz s’en 
fuli]rent, si guerpissent les murs. Et cil entrerent enz qui 
ainz ainz qui mielz mielz, si que il saississent .xxv. des tors 
et garnissent de lor gent. Et li dux prant un batel, si mande 
messages as barons de l'ost et lor fait assavoir que il avoient 
.XXV. tors et seüssent por voir 3 que il ne podent reperdre. 


XCIII 


Li baron sont si lié que il nel podient croire que ce soit 
voirs. E li Venicien conmencent a envoier chevaus et 





7 delivreement [< delivre (< de XCII 


+ liberare) + ment] adv.: lib- 1 jueïse: graphie de justice 
rement, promptement 2 ainz ainz [k< antius] adv.: 
8 hu [< heu! onomatopée] n.m.: l'envi, à qui le plus vite 


cri, huée, cri de guerre; va- 3 voir [< verum] adj. et adv.: 
carme vrai; vraiment 
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palefroiz a lost en batiaus de cels que il avoient gaigniez 
dedenz la ville. (176) Et quant l’empereres Alexis vit que 
il furent ensi entré dedenz la ville, si conmence ses genz 
a envoier a si grant foison vers els. Et quant cil virent que 
il nes porroient soffrir, et mistrent le feu entr’els et les 
Grex. Et li venz venoit de vers nos genz, et li feus si 
comence si grant a naistre que li Grex ne podient veoir nos 
genz. Ensi se retraistrent a lors tors que il avoient saisies 2 
et conquises. 


XCIV 


(177) Adonc issi l’empereres Alexis de Costantinople a tote 
sa force fors de la cité par autres portes, bien loing de une 
leue de l’ost. Et comence si grant genz a issir que il sembloit 
que ce fust toz li monz. Lor fist ses batailles ordener parmi 
la campaigne, et chevaucent vers l’ost. Et quant nos 
François les voient, si saillent as armes de totes parz. Cel 
jor faisoit Henri le frere le conte Baudoin de Flandres et 
de Hennaut l’agait,! et Mahuis de Vaslencort, et Baudoins 
de Belveoir, et lor gens qui a els se tenoient. Endroit aus 
avoit l’empereres Alexis atorné granz genz, qui saldroient 
par trois portes fors, com il se feroient en l’ost per d’autre 
part. (178) Et lors issirent les .vr. batailles qui furent 
ordenees et se rengent par devant lor lices, et lor serjanz et 
lor escuiers a pié par derriere les cropes de lor chevaus, et 
les archiers et les arbalestiers per devant als, et firent bataille 
de lor chevaliers a pié, dont il avoient bien .cc. qui n’avoi- 
ent mais nul cheval. Et ensi se tindrent quoi devant lor 
lices, et fu mult granz sens, que se il alassent a la cham- 
paigne assembler a els, cil avoient si grant foison de gent 
que tuit feissiens noié entr’aus. 


XCV 


(179) Il sembloit que tote la campaigne fust coverte des 
batailles, et venoient li petit pas tuit l’ordené. Bien sembloit 


XCIV wahton] n.m.: aguet, guet ; em- 
1 agait [< agaitier <a + Germ. buscade ; disposition ingénieuse 
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perillose chose, que cil n’avoient que .vi. batailles, et li 
Grieu en avoient* bien .Lx., que il mi avoit celi qui 
ne fust grandre que une des lor. Mais li nostre estoient 
ordené en tel maniere que on ne podit a els venir se 
par devant non. Et tant chevaucha l’emperiere Alexis qu’il 
fu si prés que on traioit des uns aus autres. Et quant ce oï 
li dux de Venise, si fist ses genz retraire et guerpir les tors 
que il avoient conquises, et dist que il voloit vivre ou morir 
avec les pelerins. Ensi s’en vint devers lost et descendi il 
meismes toz premiers a la terre, et ce que il en pot traire 
de la soe gent fors. (180) Ensi furent longuement les 
batailles des pellerins et des Grius vis a vis, que li Gré nes 
oserent venir ferir en lor estal,! et cil ne voltrent eslongnier 
les lices. Et quant l’empereres Alexis vit ce, si comença ses 
genz a retraire. Et quant il ot ses genz raliez, si s’en retorna 
arriere. Et quant ce vit les hos ? des pelerins, si comencent 
a chevaucher li petit pas vers lui, et les batailles des Grex 
comencent a aler en voie et se traistrent arriers a un palais 
qui ere appellez Arphelippos. (181) Et sachiez que onques 
Diex ne traist de? plus grant peril nulle gens com il fist 
cels de Post cel jor. Et sachiez qu’il wi ot si hardi qui 
n’aiist grant joie. Ensi se remest cele bataille cel jor, que 
plus n’i ot fait, si com Diex le volt. L’empereres Alexis s’en 
rentra en la ville, et cil de lost alerent a lor herberges, si se 
desarmerent, qui erent mult las et travaillié. Et poi 
mangierent et poi burent, car poi avoient de viande. 


XCVI 


(182) Or oïez les miracles Nostre Seignor, com eles sont 
beles tot par tot la ou li plaist. Cele nuit domaignement ! 
l’empereres Alexis de Costantinoble prist de son tresor ce 
qu’il en pot porter, et mena de ces genz avec lui qui aler 
s’en voldrent, si s’enfui et laisa la cité. Et cil de la ville 


armée, camp; troupe, foule; 


XCV 
1 estal [< Germ. stall] n.m.: lieu, expédition 
demeure, position; arrét, ré- XCVI 
sistance; étal, tréteau, bou- 1 domaignement [< * domanium 
tique ; stalle, banc, siège + ment] adv.: personnelle- 


2 hos [< hostem] nm. ou f.: ment, en propre 
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remestrent mult esbahi. Et traistrent a la prison ou l’em- 
perere Sorsac estoit, qui avo[i]t les ialz traiz. Si le * vestent 
emperialment, si l’emporterent el halt palais de Blacquerne, 
et l’asistrent en Falte chaire, et l’obeïrent come lor seignor. 
Et dont pristrent messages per le conseil emperor Sursac 
et envoierent a lost, et manderent le fil l’emperor Sursac 
et les barons que l’empereres Alexis s’en ere fuiz et si 
avoient relevé a empereor l’empereor Sursac. (183) Quand 
le valet le sot, si manda li marchis Bonifaces de Monferrat, 
et li marchis manda li barons per lost. Et quant il furent 
assamblé al paveillon le fil l’empereor Sursac, si lor conte 
ceste novelle. Et quant il oirent, de la joie ne convient mie 
a parler, que onques plus grant joie ne fu faite el monde. Et 
mult fu Nostre Sire loez pitousement par as? toz de ce 
que en si petit terme le secoruz, et de si bas com il estoient 
les ot mis al desore. Et por ce puet on bien dire: «Qui Diex 
vielt aidier, mals hom ne li puet nuire.» 


XCVII 


(184) Lors comença a ajorner, et louz se comença a 
armer. Si s’armerent tuit per lost, por ce que il ne creoient 
mie bien les Grex. Et messaiges comencent a issir,® .I., II. 
ensemble, et content ces novelles meismes. Li consels as 
barons et as contes fu tels, et celui al duc de Venise, que 
il envoierent messaiges laienz savoir ? conment li affaires i 
estoit, et se ce estoit voirs que on lor avoit dit, que on 
requeroit le pere, que il asseürast a tel convenances com li 
fils avoit faites, ou il ne lairoient mie entrer le fil en la ville. 
Eslit furent li messages. Si en fu li uns Mahuis de Mon- 
morenti, et Geoffroi li mareschaus de Campaigne fu li 
autres, et dui Venitien de par le duc de Venise. (185) Ensi 
furent li message conduit trosqu’a la porte, et on lor ovri la 
porte, et descendirent a pié. Et li Grifon orent mis 
d’Englois et de Danois a totes les haces ? a la porte tresci 
que al palais de Blaquerne. La troverent l’empereor Sursac, 





2 as: graphie de als, aux, eux v.: faire jour; assigner à un 
XCVII jour dit ; ajourner 
1 ajorner [<a + diurnum + are] 2 haces: graphie de haches 
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si richement vestu que por noient demandast on home plus 
richement vestu, et l'empererix sa fame de joste 3 lui, qui 
ere mult bele dame, suer + le roi de Ongrie.5 Des autres 
hauz homes et des haltes dames i avoit tant que on n'i 
podit son pié torner, si richement acesmees ê que eles ne 
podient plus. Et tuit cil qui avoient esté le jor devant contre 
lui estoient cel jor tot a sa volenté. 


XCVIII 


(186) Li message vindrent devant l’impereor Sursarc, et 
l'imperere et tuit li autre les honorerent mult. Et distrent 
li message que il voloient parler a lui priveement de par son 
fil et de par les barons de l'ost. Et il se drega, si s'en entra 
en une chambre et n’enmena avec lui que l'emperenix et 
son chevalier et son droguemanz ! et les 11. messages. Par 
Yacort as messages mostra* Joffroi de Vilehardoin le 
mareschaus de Champaigne [la parole et dist] a ]’empereor 
Sursarc: (187) «Sire, tu vois le servise que nos avons fait 
a ton fil et combien nos li avons sa convenance tenue. Ne il 
ne puet çaiens ? entrer trosque adonc qu'il ara fait nostre 
creant des convenz qu'il nos ha. Et a vos mande conme filz 
que vos asseürez la convenance en tel forme et en tel 
maniere com il nos a fait.» 


XCIX 


«Quelx est la convenance?» fait l'empereres.—«Tele com 
je vos dirai,» respont li messagiers. (188) «Tot en pre- 
mier è chief, metre tot l'empire de Romanie a l’obedience 
de Rome, dont el est partie pieça. Aprés a doner ? .cc. mille 
mars d’argent a celx de l'ost et viande a un an a petiz eta 
granz, et mener .x. mil homes en ses vaissiaus et a sa 
despense tenir par un an, et en la terre d’oltremer a tenir 


e saa NRE tm ae LA LI ATEN, 


3 pre rir ley prép.: à côté de, 
le long selon 





XCVIII 
1 droguemanz [< anc. prov. dro- 


suer [< soror] n.f.: sæur 
Marie, fille de Béla III (1147- 
1196), sœur d'Emeric (1106- 
1205) 

acesmer [<accismare (?)] 
v.tr.: orner, équiper 


gomanz < Ar, turdjumän] n.m.: 
drogman, truchement, inter- 
prète 


2 caiens [< ça + intus] adv: te 


dedans 
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v.c. chevaliers a sa despense tote sa vie, qui garderont la 
terre. Telx est la convenance que vostre filz nos ha, se le 
vos asseiire per saremenz et per le chartes pendanz et par 
le roi Phelippe d’Alemaigne qui vostre file a. Icestui 1 
convenant voluns nos que vos asseürez alsi.» 


C 


(189) «Certes, fait l’empereres, la convenance est mult 
grant, ne je ne voi conment elle puisse estre ferme. Et 
neporquant vos lavez tant servi, et moi et lui, que se on 
vos en donoit trestot l’empire, si* l’ariez vos bien deservi.» 
En maintes manieres i ot paroles dites et retraites. Mais 
la fins si fu telx que li peres asseüra les convenances si com 
li fils les avoit asseiiree par sairemenz et par chartes pen- 
danz bullees 1 d’or. La charte fu delivree as messages. Ensi 
pristrent congié a l’empereor Sursac et tornerent en l'ost 
arriere et distrent as barons qu’il avoient la besoigne faite. 


CI 


(190) Lors monterent li baron a cheval et amenerent le 
valet a mult grant joie en la cité a son pere. Et li Gré 
li ovrirent la porte et le reçurent a mult grant joie et a 
mult grant feste. La joie del pere et del fil fu mult grant 
que, il ne s’estoient pieça veü et que de si grant poverté et 
de si grant esil ! furent torné a si grant altesce par Dieu 
avant et par les pelerins aprés. Ensi fu la joie mult grant 
dedenz Costantinople et en lost defors des pelerins [de 
honor] et de la vitoire que Dieus lor ot donee. (191) Et 
lendemain proia l’empereres as contes et as barons et ses 
fils meismes, que il por Dieu s’alassent herbergier d’autre 
part del port devers l’Estanor, que se il se herberoient en 
la ville, il doteroient la mellee d’als et des Grius, et bien 
en porroit la cité estre destruite. Et il dient que il l’avoient 


| XCIX sceau rond, la lettre scellée 
1 icest, icestui, icist [< ecce + elle-même 
istum, x istui, iste] pron. et CI 


adj. dém.: celui-ci, se, cet es(s)il [< exilium] nm.: exil; 
massacre, tourment; pillage, 


c 
1 bulle [< bullam] n.f.: boule; dévastation 
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tant servi en mainte maniere que il ne refuseroient ja cose 
qu’i{l] lor proiassent. Ensi s’en alerent herbergier d'altre 
part. Ensi sejornerent en pais et en repos en grant plenté 
de bones viandes. 


CII 


(192) Or poëz savoir que mult de cels de l'ost alerent a 
veoir Costantinople, et les riches palais, et les yglises altes 
dont il avoit tant, et les granz richesces que onques en 
nulle ville tant n’en ot. Des saintuaires ne convient mie a 
parler, que autant en avoit il a ice{l] jor en la ville cum el 
remanant dou monde. Ensi furent mult comunel li Gneu 
et li François de totes choses, et de merchaendises et 
d’autres biens. (193) Par le comuns conseil des Frans et 
des Grex fu devisé que li noviaus emperere seroit en- 
coronez a la feste mon seignor Sain Pere, entrant August. 
Ensi fu devisé et ensi fu fait. 


CIII 


Coronez fu si haltement et si honereement com len 
faisoit les empereres grex. Al tens aprés comença a païer 
l'avoir que il devoit a cels de lost, et il le departirent per 
l'ost, et rendirent a chascun son passage tel com il l'avoient 
paié en Venise. (194) Li novials empereres ala sovent 
veoir les barons en lost, et mult les honora, tant com il 
pot plus faire. Et il le dut bien faire, quar il l’avoient mult 
bien servi. Un jor vint as barons priveement en l’ost{el] le 
conte Baudoin de Flandres et de Hennaut. Enqui fu 
mandé li dux de Venise et li halt baron priveement, Et il 
lor mostre une parole, et dist: «Seignor, je sui emperere 
par Dieu et par® vos, et fait m’avés le plus halte servise 
que onque gens feissent mais a nul hom crestien. Sachiez 
que assez gens me mostrent bel semblant qui ne m'aiment 
mie, et mult ont li Grieu grant despit quant je par vos forces 
fu entrez en mon heritage. (195) Vostre terme est prés 
que vos vos en devez raler, et la compaignie de vos et defs] 
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CII 
1 le I°" août r203 
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Venisiens ne dure que trosque a la feste Sain Michel.1 
Dedenz si cort terme ne puis vostre convent assovir.2 
Sachiez se vos me laissiez, li Greu me heent por vos. Je 
reperdrai la terre et si m’ociront. Mais faiçois ? une chose 
que je vos dirai: demoressiez trosque al març et je vos 
alongeroie vostre estoire de la feste Sain Michel en un an, 
et paieroie le costement as Venisiens, et vos donroie ce 
que mestiers vos seroit trosque a la Pasque. Et dedenz cel 
termine aroie ma terre si mise a point que je ne la poroie 
reperdre. Et vostre convenance si seroit attendue, que je 
avroie l’avoir paié qui me vendroit de par totes mes terres, 
et je seroie si atornez de navile de aler avec vos ou d’envoier, 
si come je le vos ai convent. Et lors ariez l’esté de lonc en 
lonc por ostoier.»8 


CIV 


(196) Li baron distrent que il en parleroient* sanz lui. 
Conurent bien que ce ere voirs que il disoit et que c’ere 
mielz por l’empereor et por als. Et il respondirent que il 
nel podient faire se par le comun de Fost non, et il en 
parleroient a cels de l’ost, et l’en respondroient ce que il 
en poroient trover. Ensi s’en parti l’empereres Alexis d’els 
et s’en rala en Costantinople arrieres. Et il remestrent en 
Post et pristrent l’endemain un parlement, et furent mandé 
tuit li baron et li chevetaigne de lost, et des chevaliers la 
graindre partie. Et lors fu a toz ceste parole retraite si com 
lemperere lor ot requise. 


CV 


(197) Lors ot mult grant descorde en lost, si com il avoit 
eü maintes foiz, de cels qui volsissent que li ost se departist, 
que il lor sembloit que cele durast trop. Et cele partie qui 
a Corfol avoit eü la discorde semostrent les autres de lor 
sairemenz, et distrent: «Bailliez nos li vaissiaus si com vos 


CIII bout | 
1 le I°" octobre 1203 3 ostoier [< ost < hostem] v.intr.: 
2 assovir [< % assequire + asso- guerroyer ; garnir de troupes 
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le nos avez juré, car nos en volons aler en Surie.» (198) Et 
li autre lor crioient merci et distrent: «Seignor, por Dieu 
ne perissons l’anor que Dieus nos a faite. Se nos alons en 
Surie, l’entree de liver ert quant nos y vendrons, ne nos 
ne porons estoier,! ensin que ert la besoigne Nostre Seignor 
perdue. Mais se nos attendons trosque al marg, nos lairons 
cest empereor en bon estat, et nos en irons® riche d’avoir 
et de viandes, et puis nos en irons en Surie et correrons 
en la terre de Babilloine,? et nostre estoire nos durra trosque 
a la Sain Michel, et de la Sain Michel a la Pasque, por ce 
que il ne se poront partir de nos por liver. Et ensi porra 
estre la terre d’oltremer aquise.» 


CVI 


(199) Il ne chaloit! a cels qui lost voloient depecier de 
meillor ne de peior, mais que li? ost se departist. Et cil 
qui lost voloient tenir ensemble travaillerent tant, a l’aie 
de Dieu, que li afaires fu mis a fin en tel maniere que li 
Venisiens rejurerent un an de la feste Sain Michiel a 
retenir l’estoire.! Et l’empereres Alexis lor dona tant que 
fait fu. Et li pelerin lor rejurerent la compaignie a retenir 
si com il avoient fait autrefoiz, a cel termine meismes. 
Et ensi fu la concorde et la pais mise en lost. (200) Lors 
lor avint une mult grant mesaventure en lost, que Mahuis 
de Monmorenti, qui ere un des meillors chevaliers del 
roiaume de France et des plus prisiez et des plus amez fu 
morz, et ce fu grant diels et grant domages, uns des 
greignors qui avenist en l’ost d’un sol homme. Et fu 
enterrez a une yglise de mon seignor Sain Johan de 
Y’Ospital de Jerusalem. 


CVII 


(201) Aprés, per li conseil des Grius et des Francois, issi 
l’empereres Alexi a mult grant compaignie de Costantinople 





Cv chaud; préoccuper, donner 
1 estoier: graphie de ostoier souci; impers.: importer, fal- 
2 Babylone d’Egypte, le Caire loir 

CVI 


1 chaloir [< calere] v.intr.: avoir 
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por l’empire aquiter* et metre a sa volenté. Avec lui en 
ala grant partie des barons, et l’autre remest por l'ost 
garder. Li marchis Bonifaces de Monferrat ala avec lui, 
et li cuens Hues de Sain Pol, et Henris le frere le conte 
Baudoins de Flandres et de Hennaut, et Jaques d’Avesnes, 
Guillelmes de Chanlite, Hues de Colemi, et altres gens 
assez dont li livre ore se taist. 


CVIII 


En lost remaint li cuens Baudoins de Flandres et de 
Hennaut et li cuens Loeys de Blois et de Chartein, et la 
graindre partie des pelerins. (202) Et sachiez que en cele 
ost ou l’empereres ala, che tuit li Grieu de l’une part et 
de laltre del Braz vindrent a lui et a son conmandement 
et a sa volenté, et li firent fealté et homage com a lor 
seignor, fors solement Johanis, qui ere rois de Blaquie et 
de Bougrie.! Et cil Johanis si ere uns Blaqui qui ere revellez 
contre son pere et contre son oncle.? Et si les avoit 
guerroiez .xx. anz, et avoit tant de la terre conquis sor 
als que rois s’en ere fait riches. Et sachiez que de cele 
partie del Braz Sain George devers occident poi en faloit 
que il ne len avoit tolu prés de la moitié. Icil ne vint pas a 
sa volenté ne a sa merci. 


CIX 


(203) Endementiers que l’empereres Alexis fu en cele ost, 
si ravint une mult grant mesaventure en Costantinople, 
qu’une mellee comença des Grieus et des Latins qui erent 
en Costantinople estagier,! dont il en avoit * mult.? Et ne 
sai quex genz por mal mistrent li feu en la ville, et cil feu 
fu si granz et si orribles que nul hom nel? pot estandre 


CVIII CIX 
1 Johannitza, roi des Valaques, 1 estagier [< estage < % staticum 
et de Bulgarie depuis le 8 no- < stare] v.intr.: établir sa rési- 
vembre 1204 dence, demeurer; réfl.: sar- 
2 c'est-à-dire contre le père et rêter, s'immobiliser 
l'oncle d'Alexis IV, Isaac II 2 De nombreux Latins s'étaient 
et Alexis ITI déjà établis à Constantinople 
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ne abaissier. Et quant ce virent li baron de Fost qui 
estoient herbergié d’autre part del port, si furent mult 
dolent et mult en orent grant pitié cum il virent ces 
halte[s] yglises et ces palais riches fondre et abaissier, et 
ces granz rues marcheades ardoir a feu. Et il n’en podient 
plus faire. (204) Ensi porprist le feu desus le port a 
travers tresci que parmi le plus espés 4 de la ville, trosque 
en la mer d’autre part, rez a rez del mostier Sainte Sophie, 
et dura vu. jorz, que onque ne pot estre estainz par 
home. Et tenoit bien li frons del feu, si com il aloit ardant, 
bien de une liue de terre. 


CX 


Del damage ne de l'avoir ne de la richesce qui la® fu 
perduz ne vois porroit nus conter, et des homes et des fames 
et des fanz,! dont il ot mult ars.? (205) Tuit li Latin 
qui estoient herbergié dedenz Costantinoble, de quelque 
terre que il fussent, mi osserent plus demorer, ainz 
pristrent lor fames et lor anfanz, et que il en porrent 
traire del feu ne escamper,’ et entrerent en barges et en 
vaissiaus et passerent le port devers [les] pelerins. Et ne 
furent mie pou, que il furent bien .xv.m., que petiz que 
granz. Et puis orent il grant mestier as pelerins que il 
fussent oltre passé. Ensi furent desacointié le Franc et li 
Grec, que il ne furent mie si comunel com il avoient esté 
devant. Si ne s’en sorent a cui plaindre, qu’il lor pesa d’une 
part e d’autre. 


CXI 


(206) En cel termine lor avint une chose dont li baron 
et cil de l’ost furent mult irié, que li abbes de Los, qui ere 
sainz hom et prodom, fu morz, et qui avoit volu li ben de 





3 ardoir, ardre [<ardere] v.: 2 ars: part. passé de ardoir 


brûler | ee 3 escamper [< ex + campum + 
4 espés [< spissum] n.f.: épais- are] v.: fuir du champ de 
Seur bataille, se sauver ; faire échap- 


_ Cx per, sauver 
1 fanz: graphie de enfants 


La Conqueste de Constantinople 89 


lost, et ere moines de l’ordre de Cistials. (207) Ensi 
demora l’empereres Alexis mult longuement en lost ou il 
fu issuz, trosque a la Sain Martin,! et lors revint en 
Costantinople arriere. Mult fu grant joie de lor venue, que 
li Grieu et les dames de Costantinople alerent encontre 
lor amis a granz chevauchiés. Et li pelerin ralerent encontre 
les lor, dont il orent mult granz joie. Ensi s’en rentra 
l’empereres en Costantinople el palais de Blaquerne, et li 
marchis de Monferrat et li altre baron s’en reparierent 
avec les pelerins. 


CXII 


(208) L’empereres, qui mult ot bien fait son afaire et mult 
cuida estre d’elx dessevré, s’enorgueilli vers les barons et 
vers cels qui tant de bien li avoient fait, ne les ala mie 
veoir, si com il soloit! faire, en lost. Et il enveoient lui, 
et prioient que il lor feist paiement de lor avoir, si com 
il lor avoit convent. Et il les mena de respit en respit, et 
lor faisoit d’ores* en altres petit paiemenz et povres, et 
en la fin devint noienz li paiemenz. (209) Li marchis 
Bonifaces de Monferrat, qui plus l’avoit des autre[s] servi, 
et mielz ere de lui, i ala mult sovent, et li blasmoit le tort 
que il avoit vers els, et reprovoit le grant servise que il 
li avoient fait, que onques si granz ne fu fait a nul home. 
Et il le menoit per respit, ne chose qu'il lor creantast ne 
tenoit, tant que il virent et conurent clerement que il ne 
queroit se mal non. (210) Et pristrent li baron de l'ost 
un parlement, et li dux de Venise. Et distrent qu'il 
conoissoient que cil ne lor attendroit nul convent, et si ne 
lor disoit onques voir, et que il envoiassent bons messages 
por requerre lor convenance, et por reprover lou servise que 
il li avoient fait, et se il le voloit® faire, preisent le, et 
s’il nel voloit faire, desfiassent le de par als. [Et bien li 
deissent qu’il pourchaceroient le leur si come il porroient.] 


CXI CXII 
1 le rr novembre 1203 1 soloir [< solere] v.intr.: avoir 
coutume 
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CXIII 


(211) A cel message fu esliz Coenes de Betune, et Joffroi 
de Vilehardoin li mareschaus de Champaigne, et Miles de 
Braibanz, de Provins. Et li dux de Venise i envoia m, 
hals homes de son conseil. Ensi monterent li message sor 
lor chevax, les espees çaintes et chevaucherent ensemble 
trosque al palais de Blaquerne. Et sachiez que il alerent en 
grant peril et en grant aventure selonc la traison as Grex. 
(212) Ensi que descendirent a la porte, et entrerent el 
palais et troverent l’empereor Alexis et l’empereor Sursac 
son pere seanz en .1. chaieres lez a lez,! et delez aus seoit 
l’empereris, qui ere fame al pere et marastre al fil, et ere 
suer al roi de Ungrie, bele dame et bone. Et furent a grant 
plenté de halt genz, et mult sembla bien cort a riche prince. 


CXIV 


(213) Par le conseil as autres messages mostra la parole 
Coenes de Betunes, qui mult ere sages et bien emparlez.1 
«Sire, nos somes a toi venu de par le baron de ost et de 
par le duc de Venise. Et saches tu que il te reprovent [le 
servise] que il t’ont fait, com la gent sevent et cum il est 
apparissant. Vos lor avez juré, vos et vostre pere, la con- 
venance a tenir que vos lor avez convent, et vos chartes 
en ont.2 Vos ne lor avez mie si bien tenue com vos 
deüssiez. (214) Semont vos en ont maintes foiz, et nos 
vos en semonons, voiant toz vos barons, de par als, que vos 
lor taignoiz la convenance que est entre vos et als. Se 
vos la faites, mult lor ert bel. Et se vos nel faites, sachiez 
que, des hore en avant, il ne vos tienent > ne por seignor 
ne por ami. Ainz porchaceront que il avront le leu[r] en 
totes les menieres que il poront. Et bien vos mandent il 
que il ne feroient ne vos ne altrui mal tant que il l’aüssent 
desfié, que il ne firent onques traison, ne en lor terre n’est 





CXIII parabolare] adj.: qui a la parole 
1 lez a lez [< latus]: côte à côte facile, disert, bavant 
CXIV 


1 emparlé [<emparler <en + 
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il mie acostumé que il le facent. Vos avez bien oi que nos 
vos avons dit, et vos vos conseilleroiz si com vos plaira.» 
Mult tindrent li Gré a grant mervoille et a grant oltrage 
ceste desfiance, et distrent que onques mais nus n’avoit 
esté si ardiz qui ossast l’empereor de Costantinople desfier 
en sa chambre. Mult fist as messages malvais semblant 
lempereres Alexis et tuit li autres, qui mainte foiz lor 
avoient fait mult biel. 


CXV 


(216) Li bruis fu mult granz par la dedenz, et li message 
s'en tornent, et vienent a la porte, et montent sor lor 
chevaus. Quant il furent defors la porte, n’i ot celui ne 
fust mult liez. Et ne fu mie granz mervoille, que il erent 
mult de grant peril escampé, que mult se tint a pou que 
il ne furent tuit mort et pris. Ensi s’en revindrent a lost, 
et conterent as barons si com il avoient esploitié. Ensi 
comença la guerre, et forfist qui forfaire + pot, et par terre 
et par mer. En main leu assemblerent? li Franc et li 
Greu. Onques, Dieu merci, n’asemblerent ensemble que 
plus wi perdissent li Grieu que li Franc. Ensi dura la 
guerre grant piece, trosque enz el cuer de liver. (217) Et 
lors se porpenserent li Grieu d’un mult grant enging, qu’il 
pristrent .xvir. nés granz, ses emplirent totes de granz 
metrienz 3 et d’esprises 4 et d’estopes 5 et de pois et des 
toniaus, et attendirent tant que li vent venta de vers aus 
mult durement. Et une nuit a mie nuit mistrent le feu 
es nés, et laissent les voilles aler al vent, et li feu allumer 
mult halt, si que il sembloit que tote la terre arsist. Et 
ensi s'en vienent vers les navies des pelerins, et li criz 
lieve en ost, et saillent as armes de totez parz. 


CXV am] nm.: merrain, bois de 
forfaire [< foris + facere] an- charpente, poutres; maitière, 
cienn., est aussi trans.: trans- substance ; espèce 
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gresser : perdre par un forfait 
assembler [< assimulare] v.: 

sign. aussi attaquer, combattre 
metrien, merrien, mairien, mai- 
ren [< % materiamen < materi- 


esprise [< part. passé de es- 
prendre] n.f.: matière inflam- 
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CXVI 


Li Venisiens corent a lor vaissiaus, et tuit li autre qui 
vaissiaus i avoient, e les comencent a rescore mult vigeurose- 
ment. (218) Et bien tesmoigne Joffrois li mareschaus de 
Champaigne, qui ceste ovre dita, que onques sor mer no 
s’aiderent genz mielz que li Venisiens firent, qu’il saillirent 
es galies et barges des nés, et prenoient les nés a cros,! et les 
tiroient par vives force devant lor anemis fors del port, et 
les metoient el corrant del Braz, et les laissoient aler ardant 
contreval le Braz. Des Grex i avoit tant sor la rive venuz 
que ce n’ere fins ne mesure, et ere li criz si granz que il 
sembloit que terre et mer fondist, et entroient es barges 
et en salvations,? et traioient as noz, qui rescodient le feu, 
et en i otè de bleciez. 


CXVII 


(219) La chevalerie de Fost, erraument! qu’ele ot oi le 
cri, si s’armerent tuit. Et issirent les batailles as champs, 
chascun endroit soi, si com ele ere ordenee. Et il douterent 
que li Grieu ne les venissent assaillir par devers les champs. 
(220) Ensi soffrirent cel travail et cele angoisse trosque 
al cler jor. Mais par l’aïe de Dieu ne perdirent noient les 
noz fors une nef de Pisans * qui ere plaine de marchandise. 
Icele si fu arse del feu. Mult orent esté en grant peril cele 
nuit que lor naviles ne fust ars, quar il aiissent tot pardu, 
que il ne s’en peüssent aler per terre ne per mer. [Ice[]] 
guerredon lor volt rendre l’empereres Alexis du service 
qu’il li avoient fait.] 


CXVIII 


(221) Et lors virent* li Gré, qui erent issi mellé? as 
Frans, qu’il n’i avoit mais point de la pais. Si pristrent 





CXVI CXVII 
1 cros: graphie de croc 1 erraument [< erral, adj. dériv. 
2 salvation [< salvationem] n.f.: de erre <errare] adv.: en 
action de sauver; chaloupe, courant, précipitamment; aus- 


dans laquelle on se sauve sitôt; couramment, librement 
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conseil priveement por lui trair. Il 1 avoit un Gré qui ere 
mielz de lui que tuit li autre et plus li avoit fait faire la 
mellee as Frans plus que nus. Cil Grieu avoit nom Morcu- 
flex.1 (222) Par le conseil et per le consentiment as 
autres, un soir a la mie nuit, que l’empereres Alexis dormoit 
en sa chambre, cil qui garder le devoient, Morcuflex 
demainement? et li autres qui avec lui estoient, le 
pristrent en son lit, et le gitterent en une chartes en 
prison. Et Morchufles chauga les hueses 4 vermoilles par 
l’aie et par le conseil des autres Grex, si se fist empereor. 
Aprés le coronerent a Sainte Sophie. Or oiez si onques si 
orrible traison fu faite per nulle genz. 


CXIX 


(223) Quant ce oi l’emperere Sursac que ses fils fu pris 
et cil fu coronez, si ot grant paor et li prist une maladie. 
Ne dura mie longuement, si moru. Et cil emperere Morchu- 
flex si fist le fil, que il avoit en prison, .1. foiz ou ui. 
empoisoner,* et ne ploit Deu que il morust. Aprés ala, si 
le strangla en murtre, et quant il [l] ot stranglé, si fist 
dire pertot que il ere morz de sa mort.P Et le fist ensepel- 
lir com empereor honorablement et metre en terre, et fist 
grant semblant que lui pesoit. (224) Mais murtres ne 
puet estre celez. Clerement fu seü prochainement des 
Grieus et des François que li murtres ere si faiz com vos 
avez oi retraire.© Lors pristrent li baron de Vost et li dux 
de Venise un parlement. Et si i furent li evesque, et toz li 
clergiez. [A ce s'acorda tous li clergiez,] et cil qui avoient 
li conmandement de l’apostoille, et mostrerent as barons 
et as pelerins que cil qui tel murtre faisoit n’avoit droit 
en terre tenir. Et tuit cil qui estoient consentant estoient 
parçonier 1 del murtres et, oltre tot ce, que il s’estoient 


CXVIII 4 huese [< Germ. hosa] n.f.: 
1 Alexis Ducas, surnommé Mur- botte, guétre, chausse ; jambe, 
zuphle parce que ses sourcils se cheville 
rejoignaient sur le front CXIX 
2 demainement [< x domanium 1 parçonier [<parçon < parti- 
+ ment] adv.: personnelle- tionem] adj. et n.m.: celui qui 
ment partage, qui est associé, parte- 
3 charte, chartre [< carcerem] naire ; complice 
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sotrait del obedience de Rome. (225) «Por quoi nos vos 
disons, fait li clergiez, que la bataille est droite et juste. 
Et se vos avez droite entention de conquerre la terre et 
metre a la obedience de Rome, vos arez le perdon tel cum 
l’apostoille le vos a otroié, tuit cil qui confés i morront.» 
Sachiez que ceste chose fu granz confors as barons et as 
pelerins. (226) Grant fu la guerre entre les Frans et les 
Grex, car ele n’apaisa mie, ainz crut adés et esforga, et 
poi ere jorz que on n’i assemblast ou par terre ou par mer. 


CXX 


Lors fist une chevauchié Henris, le frere le conte Baudoin 
de Flandres, et mena grant partie de la bone gent de lost. 
Avec lui ala Jaques d’Avesnes, et Baldoins de Belveoir, et 
Odes li Champenois de Chanlite, Guillelmes ses freres, 
et les gens de lor pais. [Et s’en partirent a une vespree de 
l'ost,] et chevaucherent tote nuit. Et l’endemain, de halte 
hore, si vindrent a une bone ville qui la Filee avoit nom.1 
Et la pristrent et firent grant gaieng de proies, de prison,? 
de robes, de viandes, qu’il envoierent es barges a ost 
contreval le Braz, que la ville seoit sor la mer de Rossie. 
(227) Ensi sejornerent .11. jorz en cele ville a mult grant 
plenté de viandes, dom il en i avoit a grant plenté. 


CXXI 


Li tierz jorz s’en partirent a tot lor proies et a toz lor 
gaienz, et chevauchierent arriers vers lost. L’empereres 
Morchufles oi dire les novelles que cil estoient issus de 
Yost, et parti par nuit de Costantinoble a grant partie de 
sa gent. Et lors se mist en un agait ou cil devoient revenir, 
et les vit passer a totes lor proies et a toz lor gaains, et 
les batailles l’une aprés l’autres tant que l’ariere garde vint. 
L’ariere[garde] faisoit Henris, le frere le conte Baudoin de 
Flandres, et la soe gent. Et l’empereres Morchufles lor 
corut sore a l’entree d’un bois, et cil tornent encontre lui, 


P CXX | 2 prison [< prehensionem] n.f.: 
1 Philée, sur la mer Noire au prise; n.m.: prisonnier 
nord-ouest de Constantinople 
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si assemblerent mult durement. (228) A l’aïe de Dieu fu 
desconfiz l’empereor Morchuflex et dut estfre] pris ses 
cor[s] domaines.1 Et pardi son gonfanon impirial et une 
ancone ? qu'il faisoit porter devant lui, ou il se fioit mult, 
il et li autre Gré. En cele ancone ere Nostre Danme 
formee. Et pardi bien trosqu’a .xx. chevaliers de la meillor 
gent que il avoit. Ensi fu desconfiz l’empereres Morchuflex 
com vos avez oi. Et fu grant la guerre entre lui et les 
Frans. Et fu ja de liver grant partie passé, et entor la 
Candelor fu,? et aprocha le quaresmes. 


CXXII 


(229) Or vos lairons de cels qui devant Costantinople 
sunt, si parlerons de cels qui alerent as autres pors, et de 
le estoire de Flandres qui avoit liver sejorné a Marseille, 
et furent passé en l'esté en la terre de Surie tuit. Et furent 
si granz genz, que il estoient assez plus que cil qui estoient 
devant Costantinople. Or oïez quex domages fu quant il 
ne furent avec cels josté,! quar toz jorz mais fust la 
crestientez alcie.2 Mais Diex ne volt por lor peciez. Li un 
furent mort de l’enfermité de la terre, li autre tornerent en 
lor pais arriere. Onques nul esploit ne firent ne nul bien la 
ou il alerent en la terre. (230) Et une compaignie des 
mult bone gent s’esmut por aler en Anthioce al prince 
Buymont qui ere prinche d’Antioche et cuens de Triple, 
et avoit guerre al roy Lion, qui ere sires des Hermins.* 
Et celle] compaignie aloit al prince en soldees,5 et li Tur 
del pais le sorent, et lor firent un agait par la ou il 
devoient passer, et vindrent a els, si se combatirent et 


réunir 
2 alcier: graphie de hausser at as 
3 Boémond IV, comte de Tripoli 


CXXI 
domaines [< >x domanium < 
dominicus] adj.: qui appartient 


_ 


N 


w 


4 


au maître, seigneurial ; particu- 
lier, personnel, propre 
ancone [< Gr. byzantin eikona] 
n.f.: icône 
le 2 février 1204 

CXXII 
joster [< juxtare] v.: joindre, 
réunir, comparer ; être voisin, 
toucher à; s'approcher, se 


(en Syrie) et prince d'Antioche 
(1199) 


4 Livon IV, roi des Arméniens 


(1198-1219) 


5 soldee [< solidare] n.f.: solde, 


paye de soldat; service mili- 
taire ; troupes, soldats ; récom- 
pense ; paiement, acquittement 
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furent desconfit li Franc, que onques nus n’en eschampa 
» q q 
qui ne fust ou morz ou pris. 


CXXIII 


(231) La si fu morz Villains de Nuili, qui ere uns des bons 
chevaliers del monde, et Giles de Traisignes, et maint 
autres. Et fu pris Bernaz de Monmoroel, et Renaus de 
Dampierre, et Johans de Vilers, et Guillelme de Nuilli, 
qui colpes! wi avoit. Et sachiez que de .Lxxx. chevaliers 
que il avoit en la rote,2 que onques nus n’en eschapa, 
qu’il® ne fussent ou morz ou pris. Et bien tesmoigne li 
livres que onques nus n’eschiva l’ost de Venise que mal 
ou ontes ne Pen ? venist. Et por ce si fait que sage qui se 
tint devers li mielz. 


CXXIV 


(232) Or lairons de cels, si parlerons de cels qui sunt 
devant Costantinoble remés,? qui mult bien firent lor en- 
gins atorner, et lor perrieres et lor mangonials drecier par 
les nés et par les uissiers, et toz engins qui ont mestier a 
vile prandre, et les eschieles des antaines! des nés qui 
estoient si haltes que n’ere se merveille non. (233) Et 
quant ce virent li Grieu, si recomencierent la ville a re- 
horder ? endroit als, qui mult ere fermé de halt murs et 
de haltes tors. Ne m'i avoit si halte tor ou il ne feissent 
1. estages® ou .11. de fust,* por plus alcier. Ne onques 
nulle ville ne fu si bien hordee.5 Ensi laborent d’une part 
et d’autre li Grieu et li Franc grant partie de la quaresme. 


CXXIII 


1 colpe [< culpam] n.f.: faute, 


péché 


2 ro(u)te [< rompre < rumpere] 


n.f.: troupe d'hommes d'armes 
CXXIV 


1 antaine: graphie de antenne 
2 rehorder [< re + Germ. hurd] 


v.tr.: palissader ; garnir le som- 
met des murs de hourds; re- 
trancher, fortifier, flanquer ; 
faire un échafaudage; munir, 


garnir 


3 estages [< x staticum < stare] 


n.m.: situation; station; de- 
meure ; étage 

fust [< fustem] n.m.: tronc 
arbre, souche; bâton, barre 
de bois, poutre ; bois de lance, 
hampe, arme en général; fût, 
futaille 

horder [< Germ. hurd] v.tr.: 
munir ; palissader ; fortifier 
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CXXV 


(234) Lors parlerent ensemble cil de lost et pristrent 
conseil coment il se contendroient. Assez i ot parlé et 
avant et arriere, mais la summe del conseil fu tels, que se 
Dieus donoit qu'il entrassent en la ville a force, que toz li 
gaainz qu'il issiroit seroit apportez ensemble et departiz 
comunelment si com il devroit. Et se il estoient poestei 1 
de la cité, .v1. homes seroient de François et .vi. de Ven- 
isiens, et cil jureroient sor sains que il esliroient a em- 
pereor celui cui il cuideroient que fust plus a profit de la 
terre. Et cil qui empereres seroit par l’eslecion de cels, si 
aroit lo quart de tote la conqueste, et dedenz la cité et 
defors, et aroit le palais de Bochelion et celui de Blaquerne. 
Et les ımı. pars seroient parties par mi, la moitié as 
Venisiens et la moitié a cels de l’ost. Et lors seroient pris 
xu. des plus sages de lost des pelerins et .xu. des 
Venisiens, et cil departiroient les fiez et les honors par 
les hommes, et deviseroient quel servise il en feroient a 
l'empereor. (235) Ensi fu ceste convenance asseüree et 
juree d’une part et d’autre des Frangois et des Venisiens, 
qu’a l’issue de marz en un an s’en porroit aler qui voldroit, 
et cil qui demoroient en la terre seroient tenu de servise 
a l’empereor tel com ordené seroit. Ensi fu faite la con- 
venance et asseüree, et escommenié ? tuit cil qui? ne le 
tendroient. 


CXXVI 


(236) Molt fu bien li naviles atornez et hordeez, et 
recuilliez les viandes totes as pellerins. Joesdi! aprés mi 
quaresme entrerent tuit es nés, et traistrent les chevaus 
es uissiers, et chascune bataille si ot son naville par soi. 
Et furent tuit coste a coste arengiez, et furent departies 
les nés d’entre les galies et les uissiers. Et fu grant mervoille 


CXXV 2 escommenier [< excommuni- 
1 poestei [< x potestativum] care] v.tr.: excommunier 
adj.: puissant, qui a le pouvoir CXXVI 
e 1 le 8 avril 1204 
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a regarder. Et bien tesmoigne li livres que bien duroit 
demie liue frangois[e] li assals, si com il ere ordenez 
(237) Et le vendresdi maitin, si traistrent les nés et les 
galies et les autres vaissiaus vers la ville, si com ordenee 
ere. Et comence li assals mult fors et mult durs. En mains 
leus descendirent a terre et allerent trosque as murs, et en 
main leus refurent les eschieles des nés si aprochiés que 
cils des tors et des murs et cil des eschieles s’entreferoient 
de glaives et main tenant. 


CXXVII 


Ensi dura cil assals mult durs et mult fors et mult fiers 
trosque vers hore de none en plus de .c. leus. (238) Mais 
par la noz pechiez furent li pelerin resorti de l’asault. Et 
cil qui estoient descendu a terre des galies et des uissiers 
furent remis enz? a force. Et bien sachiez que plus 
pardirent cil de l’ost cel jor que li Grieu, et furent li 
Grieu resbaudi.! Tels i ot? qui se traistrent ariere de 
l'assaut, et les vaissials en quoi il estoient. Et tels i ot 
qui remestrent a ancre si prés de la ville que il getoient 
a perrieres et a mangonials li uns as autres. 


CXXVIII 


(239) Lors pristrent a la vespree un parlement cil de Fost 
et li dux de Venise et assemblerent en une yglise d’autre 
part de cele part ou il avoient esté logié. La ot maint 
conseil doné et pris, et furent mult esmaié cil de l’ost por 
ce que il lor fu le jor mescheü.! Assez i ot de cels qui 
loerent que on alast d’autre part de la ville, de cele part 
ou elle n’ere mie hordee. Et li Venicien, qui plufs] savoient 
de la mer, distrent que se il i aloient li corranz de l’aigue ? 
les enmenroit contreval le Braz, si ne poroient lor vaissiaus 
arester. Et sachiez que il avoit de cels qui volsissent que li 


CXXVII cadere] v.intr.: tomber mal, 
1 resbaudir [<re + ex + Germ. arriver par malheur ; être mal- 
bald] v.tr.: remettre en allé- heureux 
gresse ; ranimer 2 aigue [k< anc. prov. aigue < % 
2 tels i ot: certains acquam] n.f.: eau 
CXXVIII 


1 meschedir [< mis + cadére < 
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corranz les enmenast les vaissials contreval le Braz, ou li 
venz, a cels ne cassist # ne mais qu’il partissent de la terre 
et alassent en voie, et il n’ere mie mervoille, que mult 
erent en grant peril. (240) Assez i ot parlé et avant et 
arriere, mais la summe del conseil si fu tels que il ratorne- 
roient lor afaire lendemain, qui semadi ere, et le diemenche 
tote jor, et le lunedi # iroient a l’assaut, et lieroient les 
nés, ou les eschieles estoient, .1. et .1. Ensi assauroient 
Il. nés une tor, por ce qu’i orent veü que a cel jor n’avoit 
assailli que une nés a une tor, si estoit trop grevee 5 
chascune per soi, que cil de la tor estoient plus que [cil] 
de les eschieles, et por ce si fu bon proposement que plus 
greveroient ® .11. eschieles a une tor que une. Ensi cum il fu 
devisé, si fu fait, et ensi attendirent le semadi et dimenche. 


CXXIX 


(241) L’empereres Morchufles s’ere venuz herbergier de- 
vant l’asaut en une place a tot son podir, et ot tendues ses 
vermeilles tentes. Ensi dura cil affaires trosque a lundi 
maitin, et lors furent armé cil des nés et des uissiers et cil 
des galies. Et cil de la ville les doterent meins è que il ne 
firent a premiers. Si furent si esbaudi que sor les murs et 
sor les tors ne paroient se genz non. Et lors comença li 
assaus fiers et merveilleus, et chaschuns vaissiaus assailloit 
endroit lui. Li huz de la noise fu si granz que il sembla que 
terra fondist. (242) Ensi dura li assauls longuement, tant 
que Nostre Sires lor fist lever un vent que on apelle Boire, 
et botta! les nés et les vaissiaus sor la rive plus qu’il 
n’estoient devant, et .11. nés qui estoient liees ensemble, 
don l’une avoit nom la Pelerine et li autre li Paravis; et 
aprochierent a la tor l’une d’une part et laltre d’autre, si 
com Diex et li venz les ? mena, que l’eschiele de la Pelerine 
se joint a la tor. Et maintenant uns Venitiens et uns 


3 cassist de chaloir [< calere] ment sur ; accabler, tourmenter, 
vintr.: avoir chaud; préoccu- opprimer, tyranniser ; aggraver 
per, donner souci ; impers.: im- CXXIX 
porter, falloir 1 botter [< Germ x botan] v.tr.: 

4 le r2 avril 1204 bouter, c.-à-d., mettre ; pousser, 

5 grever [<gravare < gravis] expulser, frapper 


v.tr., ancienn.: peser lourde- 
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chevaliers de France qui avoit nom Andro Durboise en- 
trerent en la tor, et autre genz comence a entrer aprés als. 
Et cil de la tor se desconfissent et s’en vont. 


CXXX 


(243) Quant ce virent li chevalier qui estoient es uissiers, 
si s’en issent a la terre, et drecent eschiele[s] a plain del 
mur, et montent contremont le mur par force, et con- 
quistrent bien .1111. des tors. Et il comencent a saillir des 
nés et des uissiers et des galies qui ainz ainz qui mielz mielz. 
Et pecoient bien trois des portes, et entrerent enz, et 
comencent les chevas a traire des uissiers. Et li chevalier 
comencent a monter et chevaucent droit a la herberge 
l’empereor Morchuflex et il avoit ses batailles rengiés devant 
ses tentes, et cum il virent venir les chevaliers a cheval, si 
se desconfissent et s’en va l’empereres fuiant par les rues 
ale chastel de Boukelion. (244) Lors veissiez Griffons 
abatre, et chevaus gaaignier et palefroi, muls et mulles, 
et autres avoirs. La ot tant des morz et des navrés qu’il 
n’en ere ne fins ne mesure. Grant partie des hals hommes 
de Gregre guenchierent vers la porte de Blacquerne. Et 
vespres iere ja bas, et furent cil de l’ost laissé de la bataille 
e de l’ocison. Et si comencent a assembler en unes] places 
granz, qui estoient dedenz Costantinople, et pristrent 
conseil que il se herbegeroient prés des murs et des tors 
que il avoient conquises, que il ne cuidoient mie que il 
eüssent la ville vaincue en un mois, les fors yglises ne le 
forz palais, et le pueple qui ere dedenz. Ensi com il fu 
devisé, si fu fait. 


CXXXI 


(245) Ensi se* herbergierent devant les murs et devant 
les tors prés de lor vaissials. Li cuens Baudoins de Flandres 
et de Hennaut se herberja es vermeilles tentes l’'empereor 
Morchuflex, qu’il avoit laissiés tendues, et Henris ses freres 
devant le palais de Blaquerne; Bonifaces li marchis de 
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Monferrat, il et la soe gent, devers l’espés de la ville. Ensi 
fu loz herbergié com vos avés oi et Costantinople prise, 
le lundi ? de Pasque floride.! Et li cuens Loeys de Bloys et 
de Chartain avoit langui tot liver d’une fievre quartane 
et ne se pot armer. Sachiez que mult ere grant domages a 
cels de l’ost que mult i avoit bons chevalier de cors, et 
gisoit en un uissiers. (246) Ensi se reposerent cil de l'ost 
cele nuit, qui mult ere lassé. Mais l’empereres Morchuflex 
ne reposa mie, ainz assembla totes ses genz et dist que il 
iroit les Frans assaillir. Mais il nel-fist mie ensi com il 
dist, ainz chevaucha vers autres rues, plus loing qu’il pot 
de cels de l’ost, et vint a une porte que on apelle Porte 
Oire. Par enqui fui et guerpi la cité, et aprés lui s’en fui 
qui fuir en pot, et de tot ce ne sorent noient cil de lost. 


CXXXII 


(247) En cele nuit, devers l’arberge t Boniface li marchis 
de Monferrat, ne sai quel genz, qui cremoient ? les Grex, 
qui nes assaillissent, mistrent li feu entr’aus et les Grex. 
Et la ville comence a esprendre® et a alumer mult dure- 
ment, et ardi tote cele nuit et l’endemain trosque al vespre. 
Et ce fu li tierz feu qui fu en Costantinople des que li 
Franc vindrent ? el pais. Et plus ot ars maison qu’il mait 
es trois plus granz citez de roialme de France. (248) Cele 
nuit trespassa et vint li jorz, qui fu al mardi maitin. Et 
lors s’armerent tuit par lost, et chevalier et serjant, et 
traist chascun a sa bataille, et issirent des herberges et 
cuiderent plus grant bataille trover que il n’avoient fait, 
qu’il ne savoient mot que l’empereres s’en fust fuis? le 
jor. Si ne troverent onques qui fust encontre als. 


CXXXI 2 cremer, cremoir [< % tremare 

1 le 12 avril 1204, le lundi avant < tremere, sous l'influence de 
les Rameaux cremere] v.tr.: craindre 

CXXXII 3 esprendre [< ex + prehendere] 

1 arberge, herberge [< Germ. v.tr.: enflammer, embraser; 

heriberga] n.f.: camp, tente; saisir (en parlant de l'âme, 


logis ; hôtel, auberge amour, colère, etc.) 
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CXXXIII 


(249) Li marchis Bonifaces de Monferrat chevaucha tote 
la marine, 1 droit devers Bochedelion. Et quant il vint la, si* 
li fu renduz, salves ? les vies a cels qui dedenz estoient. 
La fu trové li plus des haltes dames del munde, qui 
estoient fuies el chastel, que la fu trovee la suer le roi 
de France, qui avoit esté empereris,8 et la suer le roy de 
Hungrie, qui ravoit esté empereris,# et des haltes dames 
mult. Del tresor qui ere en cel palais ne convint mie 
parler, quar tant en avoit que [ce miert] ne fins ne mesure. 
(250) Autressi cum cil» palais fu renduz le marchis Boni- 
faces de Monferrat, fu renduz cil de Blaquerne a Henri, 
frere le conte Baudoin de Flandres, sals les cors a cel 
qui estoient dedenz. La refu li tresor si tres granz trovez 
que il n’en met mie mainz que en celui de Bokelion. 


CXXXIV 


Chascuns garni le chastel que li fu renduz de sa gent 
et fist le tresor garder. Et les autres genz qui furent 
espandu parmi la ville gaaignierent assez, et fu si granz 
la gaai[n]z fait que nus ne vos en savroit dire la fin, d’or 
et d’argent, et de vasselement, et de pierres preciouses, et 
des samiz1 et de dras de soie, et des robes vaires? et 
grises et hermines, et toz les chiers avoirs qui onques 
furent trové in terre. Et bien tesmoigne Joffroi de Vile- 
hardoin li mareschaus de Champaigne, a son escient par 
verté, que puis que li siecles* fu estorez, ne fu tant 
gaainié en une ville. 





CXXXIII grie et veuve de Vempereur 

1 marine [< marinam] n.f.: a sig- Isaac II 

nifié d’abord plage maritime CXXXIV 
2 salves: graphie de sauf 1 samit [<%kexametum < Gr. 
3 Agnès, fille de Louis VII et hexamiton]: étoffe de soie, 

d’ Alix de Champagne. Elle velours 

était la sœur de Philippe 2 vair [< varium] adj. et n.m.: 

Auguste et veuve d'Alexis le petit-gris (fourrure) 

jeune. 3 siecle [< saeculum]: monde 


4 Marie, sœur d’ Emeric de Hon- 
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CXXXV 


(251) Chascuns prist ostel tel cum lui plot, et il en i* 
avoit assez. Ensi se herberja lost des pelerins et des 
Venitiens. Et fu granz la joie de l’onor et de la victoire 
que Diex lor ot donee, que cil qui avoient esté en poverté 
estoient en richece et en delit. Ensi firent la Pasque florie 
et la grant Pasque aprés en cele honor et en cele joie que 
Dieus lor ot donee. Et bien en durent Nostre Seignor loer, 
que il n’avoient mie plus de .xx. mil homes armés entre 
uns et altres, et par l’aie de Dieu si avoient pris de .cccc. 
mil homes ou plus, et en la plu fort ville qui fust en tot 
le monde, qui grant ville fust, et la mielz fermee. (252) 
Lors fu crié par tote l’ost de par li marchis Bonifaces de 
Monferrat, qui sires ere de lost, et de par les barons, et 
de par le duc de Venise, que toz li avoirs fust aportez et 
assemblez, si com il ere asseiiré » et juré, et faiz escomunie- 
menz. Et furent nomé li leu en trois yglises, et la mist on 
gardes des Francois et des Venisiens des plus loiaus que 
on pot trover. Et lors comença chascuns a aporter le 
gaieng et a metre ensamble. 


CXXXVI 


(253) Li uns aporta bien et li autres mauvaisement, que 
covoitise, qui est racines de toz mals, ne laissa. Ainz 
comencierent d’enqui ennavant li covotous a retenir des 
choses, et Nostre Sire les comenca mains a amer. Ha! 
Diex, cum s’estoient leialment demené! trosque a cel 
point! Et Damlediex lor avoit bien mostré que de toz lor 
afaires les avoit honorez et assauciez ? sor tote l’autre gent, 
et maintez foiz ont domage li bon por les malvais. (254) 
Assemblez fu li avoirs et li gaains, et sachiez que il ne fu 
mie [toz] aportet avant. Assemblez fu et despartiz des 


CXXXVI agiter; maltraiter; réfl.: se 
1 demener [< de + minare < mi- conduire 
nari] v.tr.: faire, parfaire, 2 assaucier: graphie de exaucer 
mener avec force; remuer, 
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Franz et des Venisiens par moitié, si cum la compaignie 
ere juré. Et sachiez que quant il orent parti, que il 
paierent de la lor partie .L. mil mars d’argent as Venitiens, 
et bien en departirent .c.m. entr’als ensemble par lor gent. 
Et sachiez comment: .1. serjanz a pié contre un à cheval, 
et .11. serjanz a cheval contre un chevalier. Et sachiez que 
onques on ne out plus altesces ne por proesce que il eiist, 
si ensi non com il fu devisé et fais, se emblez ne fu. 
(255) Et de l’embrer cels qui en fu revoiz,3 sachiez que il 
fu faiz granz justice, et assez en i ot de penduz. 


CXXXVII 


Li cuens de Sain Pol en pendi un suen chevaliers, l’escu 
al col, qui en avoit retenu. Et mult i ot de cels qui en 
retindrent, des petiz et de granz, mes ne fu mie seii. Bien 
poéz savoir que granz fu li avoirs, que sanz celui qui fu 
emblez, et sanz la partie des Venitiens, en vint bien 
avant .cccc. M. mars d’argent, et bien .x.m. chevau- 
cheüres,1 que unes que autres. Ainsi fu departiz li gaienz 
de Costantinople com vos avez oi. 


CXXXVIII 


(256) Lors assemblerent a un parlement et requistrent li 
comuns de l’ost ce que il voloient faire, si com devisé ere. 
Et tant parlerent que il pristrent un autre jor, et a cel jor 
seroient eslit li .x11. sus qui seroit l’eslection. Et ne podit 
estre que a si grant honor com de l’empire de Costanti- 
nople, s’en i aüst mult des habaanz t et des envious. Mais 
la grant discorde qui i fu, [si fu] del conte Baudoin de 
Flandres et de Hennaut et del marchis Boniface de Mon- 
ferrat. Et de ces .11. disoient tote la gent que li uns lee 
seroit. (257) Et quant ce virent li preudome de lost 





3 revoiz [< revisum] adj.: con- monter à cheval, service mili- 
vaincu d'un méfait après ex- taire ; chevauchée ; troupe mon- 
amen; criminel, traître tée; monture; harnachement 

CXXXVII CXXXVIII 


1 chevaucheüre [< chevalchier < 1 habaant [< x abantiare (?)] 
caballicare] n.f.: action de n.m.: aspirant 
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qu’i taignoient a l’un et a l’autre, si parlerent ensemble et 
distrent: «Seignor, se on eslit l’un ? de ces .11. halz hommes, 
li autres avra tel envie qu’il enmenra tote la gent. Et 
ensi se puet perdre la terre, que altressi dut estre perdue 
cele de Jerusalem, quant il elistrent Godefroi del Buillon,? 
quant la terre fu conquise. Et li cuens de Sain Giles en 
oit si grant envie qu'il porchaga © as autres barons et a toz 
cels qu’il se partissent de l’ost, et s’en ala assez de la gent 
que cil remestrent si poi que, se Diex nes aüst sosteanz, 
que pardue fust la terre. Et por ce si devons garder que 
altressi ne nos aviegne. (258) Ne mais porchagons coment 
nos les reteignons ambedeus, que celui cui Diex donra 
qu’i soit esliz daus a empereor, que li autres en soit liez. 
Et cil doint a l’autre tote la terre d’autre part del Braz, 
devers la Turkie, et lisle de Crete, et cil en sera ses hom. 
Ensi les porrons ambedeus retenir.» Ensi com il fu devisé 
si fu fait. Et l’otroierent andui 4 mult debonairement. Et 
vint li jors del parlement, que li parlemenz assembla, et 
furent eslit li doze, .vi. d’une part et .vi. Tautre. Et cil 
jurerent 4 sor sainz que il esliroient a bien et a bone foi 
celui qui plus grant mestier i avroit et qui mieldres 5 seroit 
a governer l’empire. (259) Ensi furent eslit li .xir., et 
un jor pris.6 Assemblerent a un rich palais, ou li dux de 
Venise ere a ostel, un des plus bials del munde. 


CXXXIX 


La ot si grant assemblele] de gent que ce n’ere si grant 
mervoille non, que chascuns voloit veoir qui seroit esliz. 
Apellé furent li .x1. qui devoient faire l’eslection, et furent 
mis en une mult riche chapelle, qui dednez le palais ere. 
[Et ferma len Puis par dehors, qu’il ne remest nus avec 
euls. Et li baron et li chevalier remestrent en un grant palés 
dehors.] (260) Et durra li consels tant que il furent a un 
acort. Et cargierent lor parole, par le creant de toz les 


2 élu roi de Jérusalem en 1099 duo] adj.: tous deux 
3 Raymond de Saint-Gilles, 5 mieldre, mialdre [< melior] 
comte de Toulouse cas. sujet de meillor: meilleur 


4 andui, ambedui [<ambo+ 6 le dimanche 9 mai 1204 
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autres, a Nevelon l’evesque de Soisons, qui ere uns des 
xir. Et vindrent fors la ou li baron furent tuit et li dux de 
Venise. Or poëz savoir qu’il furent de maint hom esgardé, 
et por savoir quels li eslicions seroit. Et li evesque lor 
mostra la parole et lor dist: «Seignor, nos somes acordé, la 
Dieu merci, de faire empereor, et vos avez tuit juré que 
celui cui nos eslirons a empereor vos lo tendrés por em- 
pereor, et se nus en voloit estre encontre, que vos le seriez 
aidant. Et nos le nomerons en l’eure que Diex fu nés,! le 
conte Baudoin de Flandres et de Hennaut.» (261)Et li 
criz fu levez de joie el® palais, si l’emportent el? mostier. 
Et li marchis Boniface de Monferrat l’emporte tut avant 
d’une part enz el mostier, et li fait tote l’onor que il pot. 
Ensi fu esliz li cuens Baudoins de Flandres et de Hennaut 
a empereor, et li jorz pris de son coronement a trois 
semaines de Pasques.? Or poéz savoir que mainte riche robe 
i ot faite por le coronement, et il orent bien de quoi. 


CXL 


(262) Dedenz lo terme del coronement espousa li marchis 
Boniface de Monferrat l’empereris qui fu fame l’empereor 
Sursac, qui ere suer le roi de Hungrie. Et en cel termine si 
morut uns halz barons de lost, qui avoit nom Oedes li 
Champanois de Chanlite, et fu mult plainz et plorez de 
Guillelme son freres et de ses autres amis, et fu enterrez al 
mostier des Apost[les] a grant honor. 


CXLI 


(263) Li termes del coronement aproiça, et fu coronez a 
grant joie et a grant honor l’empereres Baudoins al mostier 
Sainte Sophie, en lan de l’Incarnation Jesu Crist .m.cc. 
anz et ur. De la joie ne de la feste ne convient mie a 
parler, que tant en fisent li baron et li chevalier cum il plus 
porent. Et li marchis Boniface de Monferrat et li cuens 
Loeys l’onorerent cum lor seignor. Aprés la grant joie del 
coronement en fu menez a grant feste et a grant procession 





. CXXXIX 2 le dimanche 16 mai 1204 
1 c’est-à-dire minuit 
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el riche palais de Bokelyon, que onques plus riches ne fu 
veiiz, et quant la feste fu passee, si parla [li emperere] de 
ses afaire. 


CXLII 


(264) Bonifaces li marchis de Monferrat li requist ses con- 
venances que il li attendist, si com il li devoit doner la terre 
d’oltre le Braz, devers la Turchie et l’isle de Crete. Et 
l'impereres le conut bien que il li devoit faire et que il le li 
feroit mult volentiers. Et quant ce vit li marchis de Mon- 
ferrat que l’empereres voloit attendre ses convenances si 
debonairement, si le requist que, en eschange de cele terre, 
li donast le è roialme de Salonique, por ce qu’il ere devers 
le roi de Hungrie, cui seror il avoit a fame. (265) Assez 
en fu parlé en maintes manieres, mes tote voies fu la chose 
menee a tant que li empereres li otroia, et cil en fist homage. 
Et fu mult grant joie par tote l’ost, por ce que li marchis 
ere uns des plus proissiez chevaliers dou monde et des plus 
amez des chevaliers, que nus plus largement ne lor donoit. 
Ensi fu remez en la terre li marchis de Monferrat com vos 
avez Ol. 


CXLIII 


(266) Li empereres Morchuflex n’ere mie exlongniez de 
Costantinople .1111. jornees, et si en avoit amenee avec lui 
l’empereris qui ere fame l’empereor Alexi, qui devant s’en 
ere fuis, et sa file. Et cil empereres Alexis ert a une cité que 
on apelle Messinople,! et a tote la soe gent, et tenoit encore 
grant partie de la terre. Et lors se departirent li haalt home 
de Grece, et grant partie en passa oltre le Braz par devers 
la Turchie, et chascun saissi2 de la terre endroit soi tant 
cum lui plot, et par les contrees de l’empire autres, chascuns 
vers son pais. (267) Et l’empereres Morchufles ne tarda 
gaires qu’il prist une cité qui ere a la merci de monseignor 


CXLIII tre en possession de; entrer en 
1 Mosynopolis possession de; satsir vivement, 
2 saissir [< x sacire] v.tr.: met- maîtriser 
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l’empereor Baudoin venue, que on apelle le Curlot.3 Si la 
prist et roba,* et i prist quan qu'il trova. 


CXLIV 


Quant la novele vint a l’empereor Baudoin, si prist 
conseil as barons et al duc de Venise. Li consels si fu tels 
qu’il s’accorderent qu’i issist fors a tote s’ost, et por con- 
querre la terre, et laissast Costantinoble garnie, qui ere 
novelement conquise et ere popleet de Grex, que ele fust 
seüre. (268) Ensi fu li consels acordé, et li os semouté, et 
devisé cil qui demoroient. En Costantinoble remest li 
cuens Loeys de Bloys et de Chartain, qui malades ere et 
n’ere mie encor gariz, et li dux de Venise. Et Coenes de 
Betune remest el palais de Blakerne et de Bokelion por 
garder la ville, et Joffroi li mareschaus de Champaigne, et 
Miles le Braibanz, et Manessiers de Lisle, a totes lor genz. 
Et tuit li autre s’atornerent por aler en lost avec l’empereor. 


CXLV 


(269) Ançois que l’empereres Baudoin partist de Costan- 
tinople, s’en parti Henris ses freres par son comandement, 
bien a tot .c. de mult bone gent. Et chevaucha de cité en 
cité et de chascune ville, la ou il venoit, les gens faisoient 
la fealté l’empereor. Ensi ala trosque a Andrenople, qui ere 
mult bone citez et riche. Et cil de la cité le reçurent mult 
volentiers et firent fealté l’empereor. Lors se * herbeja en la 
ville, il et sa gent, et enqui sejorna tant que l’empereres 
Baudoins vint. (270) L’empereres Morchufles, com il oi 
qu’il venoient issi, si nes ossa attendre, ainz fui toz jorz II. 
jornees ou .111. devant, et ensi s’en ala trosque vers Messi- 
nople, o l’empereres Alexis ere. Et li envoia ses messages, et 
li manda que il li aideroit et feroit tot son conmandement. 
Et l’empereres Alexi respondi que bien fust il venuz come 
ses fil, que il voloit que il avoit sa file a fame et feroit de 
lui son fil. Ensi se herberja l’empereres Morchufles devant 


3 Bergulae de Thrace, aujour- voler; saccager; réfl.: se dérober, 
d'hui Tchourlou fuir 
4 rober [< Germ. rauben] v.tr.: 
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Messinople. Et tendi ses tentes et ses paveillons, et cil fu 
herbergié dedenz la cité. Et lors parlerent ensemble et 
distrent que il seroint tuit une chose. (271) Ensi sejorner- 
ent ne sai quanz 1 jors cil en lost et cil en ville. Et lors 
semont l’emperere Alexis l’empereor Morchuflex que il 
venist a lui mengier et iroient ensemble as bains.» Ensi com 
il fu devisé, si fu fait. 


CXLVI 


L’empereres Morchufles, [com il le semonst, i vint 
priveement et a poi de gent. Et] com il fu dedenz sa 
maison, l’empereres Alexis l’apella en une chambre et lo 
fist jeter a terre et traire les oels de la teste en tel traison 
com voz avez oi. Or oïez se cest genz devroient terre tenir 
ne perdre, qui si grant crualtez faisoient li un des autres. 
Et quant ce oirent cil de lost l’empereor Morchufles, si se 
desconfissent et tornent en fuges,! li un ça et li altres la. 
Et de tels i ot qui alerent a l’empereor Alexi et li obeirent 
comme a seignor et remestrent entor lui. 


CXLVII 


(272) Lors s’esmut l’empereres Baudoins a tote s’ost de 
Costantinoble, et chevaucha tant que il vint a Andrenople, 
qu’i trova Henri ses frere et les autres genz qui avec lui 
estoient. Totes les genz par mi la ou il passa vindrent a lui, 
a sa merci et a son conmandement. Et lors lor vint la 
novelle que l’empereres Alexis avoit traiz les oels a lem- 
perere Morchufles. Mult en fu grant parole entr’aus, et bien 
distrent que il n’avoient droit en terre tenir, que si desloial- 
ment trairoit li uns l’autre. (273) Lor fu li consels l’em- 
pereor Baudoins qu’il chevaucheroit droit a Messinople, ou 
l’empereres Alexis ere. Et li Gré d’Andrenople li requistrent 
cum a seignor qu’il lor laissast la ville garnie por Johan le 
roi de Blaquie et de Bougrie, qui guerre lor faisoit sovent. 
Et l’empereres Baudoins i lassa Euthaices de Salebruit, qui 


CXLV CXLVI | 
1 quant [< quantum] adj.: com- 1 fuge [< fugam] n.f.: fuite, re- 
bien grand, combien nombreux, traite 
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ere uns chevaliers de Flandres mult preuz et mult vaillant, 
a tot .xL. chevaliers de mult bone gent et cent serjanz a 
cheval. 


CXLVIII 


(274) Ensi s’en parti l’empereor Baudoins d’Andrenople, 
et chevaucha vers Messinople, ou il cuida l’empereor Alexi 
trover. Totes les terres par la ou il passa vindrent a son 
conmandement et a sa merci. Et quant ce vit l’empereres 
Alexis, si vuide Messinople et s’en fui. Et l’empereres 
Baudoins chevalcha tant que il vint devant Messinople. Et 
cil de la ville vont encontre lui et li rendent la ville a son 
conmandement. (275) Et lors dist l’empereres Baudoins 
que il sejorneroit por attendre Boniface li marchis de Mon- 
ferrat, qui n’ere mie encor venuz en l'ost por ce que il ne 
pot mie si tost venir com l’empereor, qu’il en amenoit avec 
lui l’empereris sa fame. Et chevaucha tant que il vint vers 
Messinoples, sor le flum.1 Et enchi se herberja et si fist 
tendre ses trés et ses paveillons, et l’endemain ala parler 
[a] l’empereor Baudoin et lui veoir, et li requist sa con- 
venance. 


CXLIX 


(276) «Sire, fait il, novelles me sunt venues de Salenike, 
que la gent del païs me mandent que il me recevront volen- 
tiers a seignor. Et je en sui vostre hom, et la tieng de vos, 
si vos vuel proier que vos me laissiez aler.1 Et quant je 
serai saissiz de ma terre et de ma cité, je vos amenrai les 
viandes encontre vos, [et] venrai appareilliez de faire vestre 
conmandement. Et ne me destruiez mie ma terre, et 
alomes, se vostre plaisirs est, sor Johans qui est rois de 
Blakies et de Bogrie, qui tient grant partie de la terre a 
tort.» (277) Ne sai par cui conseil l’empereres voloit aler 
totes voies vers Salenike et feroit ses autres afaires en la 
terre. «Sire, fait Boniface li marchis de Monferrat, je te 
proi, des que je puis ma terre conquerre sanz toi, que tu n’i 





CXLVIII le suzerain ne pouvait entrer 
1 le Mestos dans ses terres. 

CXLIX 
1 Sans le consentement du vassal 
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entrer; et se tu i entres, ne me semble mie que tu le faces 
por mon bien. Et sachiez vos de voir, je n’irai mie avec vos, 
ainz me partirai de vos.» Et l’empereres Baudoins respondi 
que il ne lairroit mie por ce que il n’i alast tote voie. 
(278) Ha! las, cum malvais conseil orent et li uns et li 
autres, et cum firent grant pitié cil qui ceste melee fisent! 
Quar se Diex n'en preïst pitiez, com aüssent perdue tote 
la conqueste que il avoient faite et la crestientez mise en 
aventure de perir! Ensi partirent par mal l’empereres 
Baudoins de Costantinople et Bonifaces li marchis de Mon- 
ferrat, et par malvais conseil. 


CL 


(279) L’empereres Baudoins chevaucha vers Salenike, si 
com il ot empris, a totes ses genz et a tote sa force. Et 
Boniface le marchis de Monferrat retorna arriere, qui 1 ot 
une grant partie de bone gent avec lui. Avec lui s’en torna 
Jaques d’Avesnes, Guillelmes de Chanlite, Hues de Colenir, 
li cuens Selite de Chassenelle en Bouche,! et la graindre 
partie de toz cels de l’empire d’Alemaigne, qui se tenoient 
al marchis. Ensi chevaucha li marchis arriere trosque a un 
chastel qui li Dimos ? ere appellee, mult bel et mult fort et 
mult riche. Et cil li fu renduz per un Greu de la vile. Et 
cum il fu dedenz, si le garni. Et lors comencent li Grieu 
a torner par l’acointement 8 de l’empereris, et tote la terre 
de la entor, a une jornee ou a deus, venir a sa merci. 


CLI 


(280) L’empereres Baudoins chevaucha adés! droit a 
Salenique, et vint a un chastel qui ot a nom Cristople,” qui 
ere uns des plus forz del munde. Et li fu renduz, et li firent 
fealté cil de la ville. Et aprés vint a un altre, que on 


cL CLI 
1 Berthold von Katzenellenbogen 1 adés [< ad + de + ipsum] 


2 Demotika adv.: au temps même, à Pin- 
3 acointement [< accognitum, stant, sans interruption 
part. passé de accognoscere] 2 Christopolis, aujourd'hui Ca- 
n.m.: fréquentation; familiar- vala, la Neopolis des anciens 
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apelloit la Blache,? qui ere mult forz et mult riche et li fu 
renduz altressi, et li firent fealté. Et d’enqui chevaucha a la 
Setre,* qui ere une citez fort et riche, et vint a son con- 
mandement et a sa volenté, et li firent fealté. [Et d’ilec 
chevaucha vers Salenique,] et se herbeja devant la vile, et fu 
par trois jorz. Et cil li rendirent la ville, qui ere une des 
meillors et des plus riche de la crestienté a cel jor, per tel 
couvent que il les tendroit as us5 et as costumes que li 
empereur Grieu les avoi[en]t tenuz. 


CLII 


(281) Endementiers que l’empereres Baudoins ere vers 
Salenike et la terre venoit a son plaisir et a son comande- 
ment, li marchis Bonifaces de Monferrat, a tote soe gent et 
la grant plenté des Grex qui a lui se tenoient, chevaucha 
devant Andrenople, et l’asist, et tendi ses trés et ses paveil- 
lons entor. Et Eustaiches de Sambruit fu dedenz, et les 
genz que l’empereres i avoit laissié, et monterent as murs 
et as tors et s’atornerent d’els defendre. (282) Et lors 
prist Euthaices de Sambruic .11. messaiges et les envoia par 
jor et par nuit en Costantinople. Et vindrent al duc de 
Venise et al conte Loeys et a cels qui estoient dedenz la 
ville remés de par l’empereor Baudoin. Et lors [distrent] 
que Euthaices de Sambruit [lor mandoit] que l’empereres 
et le marchis estoient mellee ensemble, et li marchis ere 
saisiz del Dimot, qui ere uns des plus fors chastiaus de 
Romenie et uns des plus riches, et els avoit assis Andre- 
nople. Et quant il oirent, s’en furent mult irié, que lors 
cuiderent il bien que tote la conqueste que il avoient faite 
fust perdue. 


CLIII 


(283) Lors assemblerent et palais de Blaquerne li dux de 
Venise et li cuens Loeys de Bloys et de Chartein et li autre 


3 brès de Philippes où Marc 4 Serrés 
Antoine et Octave gagnèrent la s5 us [< usum] n.m.: usage, cou- 
bataille contre Brutus et Cas- tume ; habitude 
sius 
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baron qui estoient en Costantinoble. Et furent mult 
destroit et mult irié, et mult s’en plai{n]strent de cels qui 
avoient faite la mellé entre l’empereor et le marchis. Par 
la proiere le duc de Venise et del conte Loeys, fu requis 
Joffrois de Vilehardoins, li mareschaus de Campaigne, qu'il 
alast al siege d’Andrenople et que il meist conseil de cele 
guerre, se il podit, por ce qu’il ere bien del marchis et 
cuiderent qu'i aüst plus grant podir que nus autres hom. 
Et cil, por lor proiere, dist qu’il ieroit mult volentiers. Et 
mena avec lui Manessiers de Lisle, qui ere uns des bons 
chevaliers de lost, et des plus honorez. (284) Ensi com- 
partirent de Costantinople, et chevauchierent par lor 
jornees, et vindrent a Andrenople ou li sieges ere. Et quant 
li marchis l’oï, si issi è de lost et ala encontre als. Avec lui 
en ala Jaques d’Avesnes et Guillelme de Chanlite, et Hues 
de Colemi, et Othes de la Roche, qui plus halz estoient 
del conseil del marchis. Et quant il vit les messaiges, si les 
honora mult et fist mult bel semblant. (285) Joffrois li 
mereschaus, qui mult ere bien de lui, li coisona? mult 
durement coment ne en quel guise il avoit prise la terre 
lempereor ne assigié sa gent dedenz Andrenople tant qu'il 
l’eiist fait assavoir a cels de Costantinople, qui bien li 
feissent adrecier,? se li empereres li eüst nul tort fait. Et li 
marchis se descolpa mult, et dist que por le tort que l’em- 
pereres li avoit fait? avoit il issi esploitié. (286) Tant 
travailla Joffrois li mareschaus de Champaigne a l’aïie de 
Dieu et des barons qui estoient del conseil li markis, de cui 
il ere mult ammez, que li markis li asseüra que il se metroit 
el duc de Venise, et el conte Leoys de Bloys et de Charten, 
et en Coenes de Betune, et en Joffroi de Vileardoin li 
mareschal, qui bien savoient la convenance d’aus deus. Ensi 
fu la trive prise de cels de lost et de cels de la cité. 
(287) Et sachiez que mult fu volentiers veüz Joffrois li 
mareschaus au retorner, et Manessiers de Lisle, de cels de 
Post et de cels de la cité qui voloient la pais d’ambedeus 


| CLIII suivre 
I coisoner, ochoisoner [<occa- 2 adrecier [< ad + x directiare] 
sionem] v.tr.: prétexter, moti- v., ancienn.: dresser, redresser ; 
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part. Et ausi lié cum li Franc, en furent li Grieu dolant, 
qu’il volsissent mult volentiers la guerre et la mellee. Ensi 
[fu] dessiegé Andrenople et torna s’en © li marchis arriere al 
Dimot a tote sa gent, la ou l’empereris à sa fame ere. 


CLIV 


(288) Li message s’en revindrent enè Costantinople, et 
conterent les novelles si com il l’avoient esploitié. Mult 
orent grant joie li dux de Venise et li cuens Loeys et tuit 
li autre de ce qu’il sere mis? sor als de la pais. Lors 
pristrent bons messages, et [e]cristrent les letres, et en- 
voierent a l’empereor Baudoin, et li manderent que li 
marchis s’ere mis ° sor als, et bien l’avoit asseüré, et il s’i 
devoit encor mielz metre. Si li prioient qu’il le feist, que il 
ne souffriroient mie la guerre en nulle fin, et qu’il asseiirast 
ce que il diroient, alsi com li marchis avoit fait. (289) En- 
dementiers que ce fu, l’emperers Baudoins ot fait ses afaires 
vers Salenique, si s’en parti et la laissa garnie de sa gent, et 
il laissa chevetaine Reigniez de Monz, qui ere mult preuz 
et vaillant. Et les novelles li furent venues que li marchis 
avoit pris le Dimot, et que il ere dedenz, e che li avoit 
grant partie de la terre entor, et assise sa gent dedenz 
Andrenople. 


CLV 


Mult fu iriez l’empereres Baudoins quant la novelle li fu 
venue, et mult s’enhasti que il iroit dessegier Andrenople 
et feroit tot le mal qu'il porroit al marchis. Ha! Diex! quel 
domage dut estre per cele discorde: que se Diex m'i eüst 
mis conseil, destruite fust la crestientez. (290) Ensi s’en 
repaira l’empereres Baudoins par ses jornees. Et une 
mesaventure lor fu avenue devant Salenique mult grant, 
que d’enfermeté furent acolchié mult de sa gent. Assez en 
remenoit per les chastials ou l’empereres passoit, qui ne 
podient mais venir, et assez en aportoit o[n] en littiores,! 
qui a grant mesaise venoient. 


CLV 
1 littiores: graphie de litières 
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Lors fu morz maistre Johan de Noion a la Setre, qui ere 
chanceliers l’empereor Baudoin et mult bon clers,* et mult 
sages, et mult avoit conforté l’ost per la parole de Dieu, 
qu’il savoit mult bien dire. Et sachiez que mult en furent 
li prodome de lost desconforté. (291) Ne tarda gaires 
aprés que il lor avint une mult grant mesaventure, que mort 
fu Pierres d’Amiens, qui mult ere riches et halz hom, et 
bons chevaliers et proz, et fist mult gran duel li cuens Hues 
de Sain Pol, cui cosins germains il ere, et mult en pesa a 
toz cels de lost. Lors fu aprés Girar de Mauchicort mort, 
et mult en pesa? a toz cels de Post, que il ere mult 
proisiez chevaliers, et Giles d’Annoi, et mult de bone gent, 
en cele voie .xL. chevalier, dont lost fu mult afeblie. 
(292) Tant chevaucha l’empereres Baudoins par ses 
jornees qu’il encontra les messages qui venoient encontre 
lui, que cil de Costantinople li enveoient. Li messages fu 
uns chevaliers de la terre le conte Loeys de Blois et ses hom 
liges, et fu appellez Geghes de Fransures, sages et enparlez, 
et dist li messages son seignor et les autres barons mult 
vivement, et dist: (293) «Sire, li dux de Venise et li 
cuens Loeys missires et li autre baron qui sunt dedenz 
Costantinople vos mandent saluz come a lor seignor. Et se 
plaignent a Dieu et a vos de cels qui ont mise la mellee 
entre vos et le marchis de Monferat que par poi qu’il n’ont 
destruite la crestienté, et vos feistes mult mal quant vos 
len crefi]stes. Or si vos mandent que li marchis s’est mis 
sor als del content ! qui est entre vos et lui. Si vos proient 
comme a seignor que vos vos i metez alsi et que vos 
l’aseiirez a tenir. Et sachiez que il vos mandent que il ne 
souffriroient la guerre en nulle fin.» 


CLVII 


(294) L’empereres Baudoins ala, si prist son conseil et dist 
qu’il lor en respondroit. Mult i ot de cels del conseil de 
lempereor qui avoient aidié la mellee a faire, qui tindrent 


CLVI tendere] n.m.: dispute, débat ; 
1 content [< contentum < con- lutte ; effort, hâte, émulation 
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a grant oltrage le mandement que cil de Costantinople li 
avoient fait, et li distrent: «Sire, vos oëz que il vos mandent, 
que il ne souffriroient mie que vos vos vengiez de vostre 
anemi. I] est avis que se vos ne faissiez ce qu’il vos mandent, 
que il seroient encontre vos.» (295) Assez i ot grosses 
paroles dites. Mais la fins del conseils si fu tels que lem- 
pereres ne voloit mie perdre le duc de Venise, ne le conte 
Loeys, ne les autres qui erent dedenz Costantinoble, et 
respondi al message: «Je n’aseür[er]ai que je me mete sor 
als, mais je m’en irai en Costantinoble sanz forfaire al 
marchis noient.» Ensi s’en vint l’empereres Baudoins en 
Costantinople, et li baron et li autres genz alerent encontre 
lui et le reçurent a grant honor comme lor seignor. 


CLVIII 


(296) Dedenz lo quar jor conut l’empereres clerement que 
il avoit esté mal conseilliez de mesler soi al marchis. Et lors 
parla a lui le duc de Venise et li cuens Loeys, et distrent: 
«Syre, nos vos volons proier que vos vos metez® sor nos 
alsi com li marchis s’i est mis.» Et l’empereres dist que il 
le feroit mult volentiers. Et lors furent eslit li messages qui 
iroient por le marchis, et le conduroient.» De ces messages 
fu uns Gevaises del Chastel, et Reniers de Trit li autres, et 
Joffrois li mareschaus de Champaigne li tierz. Et li dux de 
Venise i envoia .11. des suens. (297) Ensi chevauchierent 
li messages per lor jornees tant que il vindrent al Dimot. 
Et troverent li marchis et l’empereris sa feme a grant plenté 
de bone gent. Et li distrent si cum il estoient venu querre. 
Lors requist Joffrois li mareschaus, si cum il li avoit asseiiré, 
que il venist en Costantinople por tenir la pais tel cum 
[cil] devisero[ie]nt sor cui il est mis, et il le conduroient 
salvement,! et tuit cil qui avec lui iroient. 


CLIX 


(298) Conseil prist li marchis a ses homes. Si i ot de cels 
qui li otroierent que il i * alast, et de cels qui li loerent 


CLVIII 
1 salvement [< salva + ment] 
adv.: en sécurité 
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qu’il mi alast mie. Mais la fin del conseil si fu tels qu’il ala 
avec als en Costantinople et mena bien .c. chevalier avec 
lui. Et chevauchierent tant per lor jornees que il vindrent 
en Costantinople. Mult fu volentiers veüz en la ville, et 
alerent encontre lui li cuens Loeys de Bloys et de Charten, 
et li dux de Venise, et mult d’autre bone gent, de qui il 
ere mult amez en l’ost. (299) Et lors assemblerent a un 
parlement, et la convenance fu retraite de l’empereor 
Baudoin et del marchis Bonifaces. Et li fu Salenikes rendue 
et la terre, en tel maniere que il mist en la main Joffroi li 
mareschaus de Champaigne le Dimot dont il ere saisiz. Et 
cil li creanta que il le garderoit en sa main trosque adonc 
que il aroit creant messages ou ses letres pendanz que il ert 
saisiz de Salenike. Et adonc le rendroit a l’empereor et a son 
comandement. Et ensi fu fait la pais de l’empereor et de 
le marchis com vos avez oi. Et mult en orent grant joie 
per lost, que ce ert la chose dont grant domages podit 
avenir. 


CLX 


(300) Lors prist le marchis congié et s’en ala vers Salenike 
a totes ses genz et a totes sa fame. Et avec lui chevauchier- 
ent li message l’empereor. Et si com il venoit de chastel en 
chastel, se li furent rendu de par l’empereor et la seigneurie 
tote. Et vint a Salenique, et cil qui la gardoient la rendirent 
de par l’empereor. Et li chevetaines, qui ere apellez Reniers 
de Mons, si fu morz, qui ere mult prodon, dont grant 
domages fu de sa mort. 


CLXI 


(301) Lors si commença la terre et li païs a rendre al 
marchis et grant partie a venir a son comandement, fors 
que uns Griex, halt hom qui ere appellez Lasgar.1 Et cil 
no volt mie venir a son comandement, que il ere saisiz de 
Corinthe et de Naples, .11. citez qui sor mer sient, des plus 
fors desoz ciel. Et cil ne volt mie venir a la merci del 
marchis. Ainz le comenga a guerroier, et granz par se 
tindrent a lui. Et uns autres Grieus, qui ere appellez 


CLXI Corinthe par Boniface, il lui 
1 Léon Sgure. Assiégé dans résistait avec succès. 
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Michalis,? et ere venuz avec le marchis de Costantinoble, 
et cuidoit estre mult bien de lui, mes il se departi de lui 
qu’il n’en sot mot, et s’en ala a une cité que on appelloit 
[l’Arthe],? et prist la file a un riche Grieu, qui tenoit la 
terre de par l’empereor,* et se saisi de la terre, et comença 
le marchis a guerroier. (302) Et la terre de Costantinople 
trosque Salonique ere en si bone pais que li chemins ere si 
seürs que il i podient bien aler qui aler i voloient. Et si 
avoit d’une cité a autre bien .xu. jornees granz. Et fu ja 
tant del tens passé que il ere a l’isue de setembre. Et 
l’empereres Baudoins fu en Costantinople, et la terre fu en 
pais et a sa volenté. 


CLXII 


Lors furent .1. mult bon chevalier mort en Costanti- 
noble, Eustaices de Chanteli et Hainmeris de Vileroi, dont 
grant domages fu a lor amis. (303) Lors comença len les 
terres a departir. Li Venisien orent la lor part, et l’ost des 
pelerins l’autre. Et quant chascuns s’ot asseiirer a sa terre, 
la covoitisse del monde, qui tant avra mal fait, nes laissa 
estre en pais. Ainz comença chascuns a faire mal en sa 
terre, li uns plus et li autre mains, et li Grieu les comen- 
cierent a hair et a porter malvais cuer. 


CLXIII 


(304) Lors dona l’empereres Baudoins au conte Loeys la 
duchee de Niké,! qui ere une des plus haltes honors de la 
terre de Romenie, et seoit d’autre part del Braz,® devers 
la Turchie. Et tot la terra d’autre part del Braz n’ere mie 
venue a la merci l’empereor, ainz ere contre lui. Lors aprés 
dona la duchee de Finepople ? a Renier de Trit. (305) Et 
lors envoia li cuens Loeys de ses homes por sa terre con- 
querre, bien .vi.xx. chevaliers. De cels si fu chevetaines 


2 bâtard de Jean Sebastocrator et 4 c’est-à-dire l’empereur grec 


cousin d’Isaac et d Alexis III, CLXIII 
contre lesquels il s'était révolté 1 Nicée dans Bithynie 
en I201I 2 Philippopolis 


3 Arta, l’ancienne Ambracie 
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Pierres de Braieçuel et Paiens d’Orliens. Et cil s’en par- 
tirent a la feste Toz Sainz 3 de Costantinople, et passerent 
li Braz Sain George a Avie, et vindrent a |’Espigal,* une 
cité qui sor mer siet et ere poplee de Latins. Et lors 
comencierent la guerre contre les Grex. 


CLXIV 


(306) En cil termine si avint que l’empereres Morchuflex, 
qui avoit les els traiz, cil qui avoit murtri son seignor 
l’empereor Alexi, li fil l’empereor Sursac, celui que li pelerin 
avoient amené® en la terre, s’en fuioit oltre le Braz 
coiement ! et a poi de gent. Et Tieris de Los le sot, cui il 
fu enseigniez. Si le prist et amena l’empereor Baudoin en 
Costantinople. Et l’empereor Baudoin en fu mult liez, et 
em prist conseil a ses homes qu’il en feroit d’ome qui tel 
murtre avoit fait de son seignor. (307) A ce fu acordez li 
conseil—que il avoit une colonne en Costantinoble en mi 
la ville auques,? qui ere une des plus haltes et des mielz 
ovrees de marbre qui onques fust veiie d’oil, et enqui le 
feist mener et lo feist saillir aval voiant tote la gent, que si 
halte justise devoit bien toz li monz veoir. Ensi fu menez 
sus, et toz li pueples de la citez acorut por veoir la merveille. 
Lor fu botez aval et chai de si halt que quant il vint a terre, 
que il fu toz esmiez.? (308) Or oiez > une grant merveille, 
que en cele columpne dont il chai aval, avoit ymages de 
maintes manieres ovrees el marbre. Et entres celes ymages 
si en avoit une qui ere laboree en forme d’empereor, et cele 
si chait otreval. Car de lonc tens ere profeiticié qu’i avroit 
un empereor en Costantinoble qui devoit estre gitez aval 
cele columpne. Et ensi fu cele semblance et cele prophetie 
averee.* 


3 le I°" novembre 1204 un peu, en quelque chose 
4 la Spiga 3 esmier [<ex+micam] v.tr.: 
CLXIV émietter, briser en morceaux, 
1 coiement [< x quetum < qui- broyer 
etum + ment] adv.: tranquille- 4 averer [< a + verum] v.: véri- 
ment, sans bruit fier ; se vérifier, se justifier 
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CLXV 


(309) En icel termine ravint altressi que li marchis Boni- 
faces de Monferrat, qui ere vers Salenique, prist l’empereor 
Alexi, celui qui avoit a l’empereor Sursac traiz les iaulz, et 
l’empereris sa fame avec. Et envoia les hueses vermeilles et 
les dras imperials l’empereor Baudoin son seignor en Cos- 
tantinoble, qui mult bon gré len soit. Et il envoia puis 
aprés l’empereor Alexi en prison en Monferrat. 


CLXVI 


(310) A la feste Sain Martin aprés, s’en issi Henris, li 
freres l’empereor Baudoin, de Costantinoble. Et s’en ala 
contreval le Braz trosque a Boche d’Avie, et mena bien 
.v1.xx. chevaliers avec lui de mult bone gent. Et passa le 
Braz a la cité que l’en apelle Avie, et la trova mult bien 
garnie de toz bienz, de blez et de viandes et de totes choses 
que mestier ont a cors d’ome. Et il se saisist de la cité et 
se herberja dedenz. Et lor comenga la guerre contre les 
Grex endroit lui. Et li Hefr]min de la terre, dont il en i 
avoit mult, se comencierent a torner devers lui, qui haoient 
mul les Grex. 


CLXVII 


(311) A cel termine se parti Reniers de Trit de Costanti- 
nople, et s’en ala vers Finepople, que l’empereres Baudoins 
li avoit donee. Et en mena bien avec lui .vi.xx. chevaliers 
de mult bone gent. Et chevaucha tant par ses jornees, et 
trespassa Andrenople et vint a Finepople. Et la gent de la 
terre le reciurent et li obeïrent a seignor, qui le virent mult 
volentiers. Et il avoient mult grant mestiers de secors, che 
Johans le roi de Blaquie les avoit mult appressez de guerre. 
Et il lor aida mult bien, et tint grant partie de la terre, et 
la grant partie qui s’ere tenue devers Johans se torna devers 
lui. Enqui endroit refu la guerre grant entr’als. 


CLXVI 
1 le II novembre 1204 
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CLXVIII 


(312) L’empereres tot bien envoie .c. chevaliers passer le 
Braz Sain George endroit Costantinoble. De cels si fu 
chevetaines Machaires de Sainte Manehalt. Avec lui ala 
Mahuis de Vaslaincort et Robert del Ronçoi. Et chevau- 
chierent a une cité qui ere appellez Nichomie,! et si sit sor 
un goffre de mer, et ere bien .1. jornees loing de Costan- 
tinople. Et quant li Grieu les oirent venir, si vuidrent la 
cité, si s’en alerent. Et il se herbergierent dedenz, si la 
garnirent et refermerent.? Et recomencierent a guerroier de 
cele marche endroit als. (313) La terre d’autre part del 
Braz si avoit siegnor un Grieu que on appelloit Toldre 
l’Ascre,? et avoit la file l’empereor [a fame] dont il chamoit 4 
la terre: celui cui li Franc avoient cacié 5 de Costantinople 
et qui avoit son frere traiz les ialz. Icil si tenoit la guerre 
contre les Frans outre les Braz per tot la u il estoient. 
(314) Et l’empereres Baudoins fu remés en Costantinoble, 
et li cuens Leoys, a poi de gent. Et li cuens Hues de Sain 
Pol, qui malade ere d’une grant maladie de gote qui le 
tenoit es genols et es piez. 


CLXIX 


(315) En icel termine aprés, vint uns granz passages a cel 
de la terre de Surie et de cels qui avoient lost laissié et 
estoient alé passer as autres passages. A cel passages vint 
Estene del Perche et Reignaut de Monmirail, qui cosin 
estoient le conte Leoys, qui mult les honora et fu mult 
liez de lor venue. Et l’empereres Baudoins et les autres 
genz les virent mult volentiers, qu’il estoient mult halt 
home et mult riche, et amenerent grant plenté de bone gent. 


CLXVIII résister les croisés et se fit 

1 Nicomédie, moderne Ismid proclamer empereur a Nicée 
2 refermer de fermer [< firmare] vers 1206. 

v.tr.: fortifier 4 chamer, clamer [< clamare] 

3 Théodore Lascaris. Après la v.tr.: crier, appeler, nommer ; 

fuite de Murzuphle de Constan- prier; proclamer; porter 

tinople, Lascaris avait été pro- plainte, réclamer ; revendiquer 


clamé empereur, mais il avait 5 cacier: graphie de chasser 
dû s'enfuir aussi. Il continua à 


10 


15 


20 


25 


10 


15 


20 


25 


122 Geoffroy de Villehardouin 


(316) De la terre de Surie vint Hue de Tabarie et Raols 
ses freres, et Tierris de Tendremonde, et grant plenté de la 
gent del païs, de chevaliers, de Turchoples,! et de serjanz. 
Et lors aprés si dona lempereres Baudoins a Estene del 
Perche la duchee de Phanedelphye.? 


CLXX 


(317) Entre les autres fu venues une novele a lempereor 
Baudoins dont il fu mult dolenz, que * la contesse Marie sa 
fame, qu’il avoit laissié en Flandres ençainte por ce qu’ele 
no pot avec lui movoir, qui adonc ere cuens, la dame si 
ajut 1 d’une file. Et aprés, quant ele fu relevee, si s’esmut et 
ala oltremer aprés son seignor, et passa al port de Marseille. 
Et quant ele vint a Acre, si mi ot gaires esté que la novelle 
li vint que Costantinople ere conquise, et ses sires ere 
empereres, dont grant joie fu a la crestientez. (318) Aprés 
cele novele, ot la dame en proposement de venir a lui. Si li 
prist une maladie, si fina et mori, dont grant duel fu a tote 
la crestienté, car ele ere mult bone dame et mult honoree. 
Et cil qui vindrent a cel passage en aporterent les novelles, 
dont grant diels fu a l’empereor Baudoin et a toz les 
barons de la terre, car il la desiroi[en]t mult a veoir a dame. 


CLXXI 


(319) En cel termine cil qui estoient alé a la cité de 
l’Espigal, dont Pierres de Braieguel et Paien d’Erliens erent 
chevetaine, fermerent un chastel que on apelle Palorme.1 
Si le garnirent de lor gent, et puis chevauchierent oltre, por 
conquerre la terre. Toldres li Ascre se fu porchaciez de tote 
la gent que il pot avoir. Le jor de la feste monseignor Seing 
Nicholas, qui est devant la Nativité,? si s’entrecontrerent 
es plains d’un chastel que on apelle Pumenienor,? et si en 


CLXIX adjacere] v.intr.: accoucher 
1 fils de pères turcs et mères CLXXI 
grecques qui servaient d'auxili- 1 Panormos 
aires des troupes chrétiennes 2 le 6 décembre 1204 
2 Philadelphie en Lydie 3 Poemanenos 
CLXX 


1 ajut de agire [< * adjicere < 
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fu bataille a mult grant meschiés a la nostre gent, que cil 
avoient tant de gent que n’ere se merveille non. Et li nostre 
n’avoient mie plus de .vi1.xx. chevaliers, sanz le serjanz a 
cheval. (320) Et Nostre Sire done les aventure[s] ensi 
come lui plaist. Par soe grace et par la soe volenté li Franc 
vanquirent les Grejois et les desconfirent, et cil reçurent 
grant domage. Dedenz la segmaine lor rendi on de la terre 
grant part. On lor rendi le Paumenienor, qui ere mult fort 
chaustiaus, et le Lupaire,* qui ere une des meillors citez de 
la terre, et lou Pulinach,5 qui seoit sor un lai® d’aigue 
dolce, uns des plus fort chaustiaus et des meillors que 
esseüst 7 querre. Et sachiez que mult fust bien pris a cele 
gent et fisent en la terre lor volenté per l’aïe de Dieu. 


CLXXII 


(321) En icel termine aprés, par le conseil des He[r]mins, 
Henris, le frere l’empereor Baudoin de Costantinople, parti 
de la cité d’Avie, et la laissa garnie de sa gent, et chevalcha 
a une cité que len apelle l’Andremire,! qui siet sor mer 
a .11. jornees de la cité d’Avie. Et ele li fu rendue, et il se 
herberja dedenz. Et lors se rendi grant partie de la terre a 
lui, car la citez ere mult bien garnie de blez et de viandes 
et d’autre biens. Et lors si tint la guerre iqui envers les 
Griex. (322) Toldres li Acres, qui ot esté desconfiz vers 
le Pumenienor, porcaça de gent quanque il en pot avoir, et 
ot mult grant ost ensemble, et le charja Costentin so[n] 
frere, qui ere uns des meillors Griex de Romanie, et che- 
valcha vers l’Andremite droit. Et li Henri, le frere l’em- 
pereor Baudoin, le sot par les Hermines que mult grant ost 
venoit sor lui. Si atorna son afaire et ordena ses batailles, 
et il avoit avec lui de mult bone gent. 


CLXXIII 


Avec lui estoit Baudoins de Belveoir, Nicholes de Mailli, 
Ansials de Kaeu, et Tieris de Los, et Tierris de Tendre- 


4 Lopadium, moderne Ulubad op(us) + ere] v.imp.: falloir, 
5 Apollonia (Abullonia) convenir 

6 lai [< lacum] n.m.: lac CLXXII 

7 esseüst de estovoir [<est + 1 Adramytte (Edremid) 
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monde. (323) Et ensi avint que le semadi devant mi 
quaresme,! vint Costentins li Acres a sa grant ost devant 
l’Andremite. Et Henris, com il sot sa venue, si prist conseil 
et dist que il ne se lairoit ja laienz enfermer, ainz dist que 
il istroit fors, et cil vint a tote s’ost et a granz batailles a 
pié et a cheval, et cil s’en issirent et comencent la bataille, 
Et i ot grant estor et grant melee. Mes par l’aie de Dieu 
les venquirent li Franc et desconfirent et en i ot mult de 
morz et de pris et mult fu granz la gaienz. Et lors furent 
mult a aise et mult riche, que les genz del pais se tornerent 
a aus et comencierent a aporter lor rentes. 


CLXXIV 


(324) Or vos lairons de cels devers Costantinople et 
revendrons al marchis Boniface de Monferrat, qui eret vers 
Salenique et s’en fu alez sor l’Argur, qui tenoit Naples et 
Corinthe, .1. des plus fort citez dou monde. Si les asseja 
andeus ensemble. Jaques d’Avernes remest devant Corinthe, 
et autre bone gent assez, et li autre alerent devant Naples, 
si l’asistrent. (325) Lors avint une aventure el pais, que 
Joffrois de Villeharduin, qui ere niers Joffroi li mareschaus 
de Romenie et de Champaigne, fil son frere, fu meiiz de 
la terre de Surie avec celui passage qui ere venuz en 
Costantinople. Si l’en mena venz et aventure au port de 
Mouton. Et enqui fu sa nef empirie et par estovoir! le 
convint sejorner liver el pais. Et un Griex, qui mult ere 
sire del pais, le sot. Si vint a lui, et li fist mult grant honor, 
et li dist: «Biax sire, li Franc ont conquis Costantinople et 
fait empereor. Se tu te voloies a moi acompagnier, je te 
porteroie mult bone foi, et conqueriens assez de ceste 
terre.» Ensi se jurerent ensemble, et conquistrent ensemble 
grant part de la terre. Et trova Joffrois de Vilehardoin en 
Grieu mult bone foi. (326) Ensi com les aventures vien- 
ent si com Diex volt, si prist al Grieu maladie, si fina et 


CLXXIII comme nom: ce qu’il faut pour 
1 le 19 mars 1205 vivre; avoir, bien; besoin, 

CLXXIV nécessité; par estovoir: par 
2 estovoir[<est + op(us)+ere] v. nécessité, par force 


imp.: falloir, convenir ; employé 
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mori. Et li fil al Grieu se revella contre Joffroi de Vile- 
hardoin et le trait. Et se tornerent li chastel qu’il avoient 
garniz contre lui. Et il i oït* dire que li? marchis seoit 
devant Naples. A tant de gent com il pot avoir s’en vait 
contre lui, et chevauchent per mult grant peril bien .vi. 
jornees par mi la terre, et vint a lost ou il fu mult honorez 
del marchis et des autres qui i estoient. Et il ere bien 
droiz, quar il ere mult preuz et mult vailanz, et bons 
chevaliers. 


CLXXV 


(327) Li marchis li volt assez doner terre et * avoir por ce 
qu'il remansist avec lui. Il n’en volt point prandre, ainz 
parla a Guillelme de Canlite, qui mult ere ses amis, et li 
dist: «Sire, je vieng d’une terre qui mult ere riche, que on 
apelle la Moree. Prenez de gent ce que vos en porroiz 
avoir et partez de ceste ost, et alons par l’aïe de Dieu, et 
conquerons. Et ce que vos m’en volroiz doner de la con- 
queste, je le tendrai de vos, si en serai vos hom liges. Et 
celui, que mult le crut et ama, ala al marchis, si li dist 
ceste chose, et li marchis li ambandona qu'il i alast. 
(328) Ensi se partirent de lost Guillelme de Chamlite 
et Joffroi de Vilehardoin, et enmenerent bien .c. chevalier 
avec als, et de serjanz, et de serjanz a cheval grant part. 
Et entrerert en la terre de la Moree, et chevalchierent 
trosque a la cité de Mouton. 


CLXXVI 


Michalis 1 oi qu’il estoient a si pou de gent en la terre, 
si amassa grant gent, et ce fu une mervoille de gent, et 
chevaucha aprés als si cum cil qui les cuidoit avoir toz 
pris et avoir en sa main. (329) Et quant cil oirent dire 
que il venoit, si horderent Mouton, qui de lonc tens orent 
abatue, et il laissierent lor hernois ? et lor menue gent. Et 
chevauchierent per un jor, et ordenerent lor bataille de tant 
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de gent com il avoient. Et fu a trop grand meschief, que 
il n’avoient mie plus de .v.c. homes a cheval, et cil en 
avoit bien plus de v.m. Ensi cum les aventures avienent si 
cum Dieu plaist, se combatirent as Grieux et les desconfi- 
rent et vainquirent, et i perdirent mult li Grieu. Et cil 
gaaignierent assez chevaus et armes, et autres avoirs a mult 
grant plenté. Et lors s’en tornerent mult lié et mult joiant 
a la cité de Moton. 


CLXXVII 


(330) Aprés chevauchierent a une cité que on apelle 
Corone,! qui sor mer estoit. Si l’asistrent. N’i sistrent gaires 
longuement, quant la cité lor fu rendue. Et Guillelme le 
dona Joffroi de Vilehardoin, et cil en devint ses hom et 
la garni de sa gent. Aprés alerent a un chastel che on apelle 
la Chalemate,? qui mult ere forz et bialz. Si l’aisitrent. 
Icil chastials les travailla tant et mult longuement, et 
tant i sistrent que renduz lor fu. Et dont se rendirent les 
plus des Grex a als del pais, plus que il n’avoient fait 
devant. 


CLXXVIII 


(331) Li marchis Bonifaces sist a Naples, ou il ne puet 
rien faire, quar trop ere forz. Et il i greva mult sa gent. 
Jaques d’Avesnes retenoit le siege devant Corinthe, si com 
li marchis li avoit laissié. Li Argurs, qui ere dedenz 
Corinthe, et ere mult sage et ongigneus,! vit que Jakes 
n’avoit mie granz genz et que il ne se gaitoit ? mie bien. 
A un maitin a une [aljornee, [lor fist] une assaillie mult 
grant, et trosques ens es paveillons. Ainz que il peiissent 
estre armé, en ocistrent assez. (332) La si fu morz Drues 
d’Estruen, qui mult fu preuz et vaillant, dont grant dials 
fu. Et Jakes d’Avesnes, qui ere chevetaines, fu navrez en 
la jambe mult durement. Et bien li porterent [tesmoing] cil 


CLXXVII niosum] adj.: habile, ingé- 
1 Coron, en Messénie nieux ; rusé, trompeur 
2 Kalamata 2 gaitier [< Germ. wahten] v.tr.: 
CLXXVIII guetter ; garder 


I ongigneus, engigneus [< inge- 
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qui la furent, qui per son bien faire furent rescols. Et 
sachiez bien que mult furent pres d’estre tuit perdu. Et 
par l’aie de Dieu les remistrent el chastel a force. (333) 
Mes li Grieu n’orent mie la felonie fors de lor cuers, qui 
mult estoient desloial. A icel tens si virent que li Francés 
si estoient si espandu par les terres et que chascuns avoit 
a faire endroit lui. Si se penserent que ore les podient il 
trair. Et pristrent lor message priveement de totes les citez 
de la terre et les envoierent a Johan, qui ere rois de Blaquie 
et de Bogrie, qui les avoit guerroiez et guerroit tot adés. 
Et li manderent que il li feroient empereor, et qu'il se 
rendroient tuit a lui, et que il ociroient toz les Frans. Et 
si li jureroient que il li obeiroient comme a seignor, et il 
lor jurast que il les maintendroit comme les suens. Ensi fu 
faiz le sairemenz. 


CLXXIX 


(334) En cel termine, si avint un grant domages en 
Costantinople, que li cuens Hues de Sain Pol, qui avoit 
longuement geü 1 d’une maladie de gote, fina et morut, 
dont il fu mult grant diels et mult grant domages, et [fu] 
mult plorez de ses hommes et de ses amis. Et fu enterrés 
a mult grant honor au mostier monseignor Sain George de 
la Mange? (335) Et li cuens Hues si tenoit un chastel 
en sa vie ch’avoit nom li Dimos, et ere mult fors et mult 
riche. Si i avoit de ses chevaliers et de ses serjanz dedenz. 
Li Grieu, qui avoient les sairemenz faiz al roi de Blaquie 
per les Franz occire et trair, si les trairent en cel chastel. Si 
en ocistrent et pristrent grant part, et eschaperent pou. 
Et cil qui eschaperent alerent fuiant a une cité que on 
apelle Andrenople, que li Venetien tenoient a cel jor 
(336) Ne tarda gaires aprés cum cil d’Andrenople se 
revelerent, et cil qui estoient dedenz et la gardoient s’en 
issirent a grant peril et guerpirent la cité. Et les noveles 
vindrent a l’empereor Baudoin de Costantinople, qui mult 
ere a pou de gent, il et li cuens Loeys de Bloys. 


: CLXXIX l être étendu | 
1 geù de gesir [< jacere] v.intr.: 2 bâti par Constantin 
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CLXXX 


De ces novelles furent mult troblé * et mult esmaié. Ft 
ensi lor comencierent novelles a venir de jor en jor mal- 
vaises, que partot se reveloient li Grieu, et la ou il tro- 
voient les Frans ? qui estoient bailli des terres, si les ocioient, 
(337) Et cil qui avoient Andrenople guerpie, li Venetien 
et li autre qui avec erent, s’en vindrent a une cité que on 
apeloit le Churlot,! qui ere l’empereor Baudoin. Enqui 
troverent Guillelmes de Blanvel, qui de par l’empereor le 
gardoit. Par le confort que il lor fist, et parce que il ala 
avec als a tant de gent com il pot, se tornerent arrieres a 
une cité bien a .x11. lieues prés, qui Archadiople ere apel- 
lee? qui ere as Venisiens. Et la troverent vuide, si en- 
trerent enz, si la garnirent. (338) Dedenz li tierz jorz, li 
Grieu del pais s’asemblerent, si vindrent a une jornee 
devant Archadiople, si comencierent l’asaut grant et mervei- 
los toz entor. Et il se defendirent mult bien, si ovrirent 
lor portes, si fistrent une assaillie mult grant. Si com Diex 
volt, si se desconfissent li Grieu, et les comencierent a 
abatre et a ocire. Ensi les chacierent une liue, et en 
ocistrent mult, et gaaignierent assez chevax et autres avoirs 
mult. (339) Ensi s’en revindrent a grant joie en la cité 
d’Archadiople.* Et cele vitoire si manderent l’empereor 
Baudoin en Costantinoble, qui mult en fu liez. Et ne por 
quant n’oserent retenir la cité d’Archadiople, ainz s’en 
issirent lendemain et la guerpirent, et s’en revindrent en 
la cité del Curlot. Enqui se resterent a grant dote,? que 
il dotoient autant cels de la ville cum il faisoient cels de 
hors, que il estoient de sairemenz devers le roi de Blaquie 
qui les devoient traïr. Et maint en i ot qui mi oserent 
arester, ainz s’en vindrent en Costantinople. 


CLXXXI 


(340) Lors pristrent l’empereres Baudoins conseil et li 
dux de Venise et li cuens Loeys, et virent que il perdoient 


CLXXX Tchourlou et Demotika 
1 Tchourlou 3 dote [< doter] n.f.: peur, doute 
2 moderne Lulé-Bourgas, entre 
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tote la terre. Et fu telx lor consels que l’empereres manda 
Henri son frere, qui ere a l’Andremite, que il guerpist 
quanque il i avoit conquis et le venist secore. (341) Li 
cuens Loeys en revoia* a Paien d’Orliens et a Perron de 
Braicuel, qui erent a Lupaire, et a totes les genz que il 
avoient avec els, et guerpissent tote la conqueste, fors 
seulement l’Espigal, qui seoit sor mer, et la garnissent a 
mains que il porroient de gent, et li autre le venissent 
secoure. (342) L’empereres manda Machaire de Sainte 
Manehaut, et Mahui de Vaslencort, et Robert del Ronchoi, 
qui bien avoient .c. chevalier avec als et estoient a Nicho- 
mie, et la guerpissent, et le venissent secoure. 


CLXXXII 


(343) Par le conmandement l’empereor Baudoin issi Joffroi 
de Vilehardoin, li mareschaus de Romenie et de Cham- 
paigne, de Costantinople, et Manessiers de Lisle, a tant 
de gent com il porent avoir. Et ce fu mult poi, car la terre 
se perdoit tote. Et chevauchierent trosque a la cité del 
Churlot, qui ere a .11. jornees de Costantinople. Illuec 
troverent Guillelme de Blanvel* et cels qui avec lui esto- 
ient, qui mult erent a grant paor, et lors furent mult 
asseüré. Enqui sejornerent par .1111. jorz. L’empereres Bau- 
doins renvoia aprés Joffrois li mareschaus quanque il podit 
avoir de gent, et tant que vint al quart jor que il orent 
.Lxxx. chevaliers al Curlot. (344) Et dont s’esmut Joffrois 
li mareschaus, et Manassiers de Lisle, et lor genz. Et 
chevauchierent avant et vindrent a la cité d’Archadiopio. 
Si se herbergierent enz. Enqui sejornerent un jor et 
d’enqui murent. Si s’en alerent a une altre cité que on 
apelle Burgarofle.! Et li Grieu l’orent vuidié, si se herbergi- 
erent dedenz. L’endemain chevauchierent a une cité que 
on apelle Nequise,? qui ere mult bele et mult ferme et 
mult bien garnie de toz biens. Et troverent que li Grieu 
lorent guerpie et s’en erent tuit alé a Andrenople. Et cele 
citez [ere] a .1x. liues françoises prés d’Andrenople. Et tote 
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la grant plentés des Grex ere a Andrenople. Et fu tels lor 
consels qu’il attendroient iqui l’empereor Baudoin. 


CLXXXIII 


(345) Or conte li livres une grant mervoille, que Reniers 
de Trit, qui ere a Finepople, bien .1x. jornees loing de 
Costantinople, et avoit bien .vi.xx. chevaliers avec lui, que 
Reniers ses fils le guerpi, et Giles ses freres, et Jakes de 
Bondine, qui ere ses niers, et Chars de Vercli, qui avoit 
sa file. Et li tolirent bien .xxx. de ses chevaliers,* et s’en 
cuidoient venir en Costantinople, et l’avoie[nt] laissié en 
si grant peril com voz oéz. Si troverent la terre revellee 
encontre els, et furent desconfit. Si le[s] pristrent li Grieu, 
qui puis les rendirent le roi de Blakie, qui puis aprés lor 
fist les testes trencier. Et sachiez que mult furent petit 
plaint de la gent, por ce que il avoient si mespris vers 
celui qu'i ne deüssent mie faire. (346) Et quant li autre 
chevalier Renier de Trit virent ce, qui si prés ne li estoient 
mie, cum cil qui en doterent mains la honte, si le guerpi- 
rent, bien .Lxxx. chevalier tuit ensemble, et s’en alerent 
per une autre voie. Et Reniers de Trit remest entre les 
Griex a pou de gent, que il n’avoit mie plus de .xxv. 
chevaliers a Phynepople et a Stanemac,! qui ere uns chasti- 
aux mult fort que il tenoit, ou il fu puis longuement assis. 


CLXXXIV 


(347) Or lairons de Reniers de Trit, si revendronfs] a 
l'empereor Baudoin, qui ert en Costantinople a mult pou 
de gent, mult iriez et mult destroiz. Et attendoit * Henn 
son frere et totes les autres genz qui erent oltre le Braz. 
Et li premier qui vindrent a lui d’oltre le Braz, ce furent 
cil de Nichomie, Machaires de Sainte Manehalt, et Mahuis 
de Vaslencort, et Robert de Ronchoi. Et vindrent bien en 
cele route .c. chevalier. (348) Et quant l’empereres les 
vit, si en fu mult liez. Et parla al conte Loeys, qui cuens 
ere de Blois et de Chartain, et fu tels lor conseil que il 
distrent que il s’en istroient a tant de gent cum il avoient, 


CLXXXIII 
1 Stenimaka 
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et sivroient > Joffroi le mareschaus de Champaigne, qui 
devant s’en estoit alez. 


CLXXXV 


Ha las! quel domage qu’il n’atendirent tant que tuit li 
autre fussient venu qui d’autre part del Braz estoient! 
Que poi avoient gent an si perileus leus ou il aloient (349) 
Ensi issirent de Costantinople bien a .vir. xx. chevaliers, et 
chevaucierent de jornee en jornee tant que il vindrent al 
chastel de Nequise, ou Joffrois le mareschaus estoit her- 
bergiez. La nuit pristrent conseil ensemble. La summe de 
lor conseil fu tels que il iroient al maitin devant Andre- 
nople et que il l’aserroient.! Et ordenerent lor batailles et 
deviserent mult bien de tant de gent cum il avoient. (350) 
Et quant vint al maitin, a cler jor, il chevaucherent si com 
devisé ere, et vindrent devant Andrenople, et la troverent 
mult bien garnie. Et virent les confanons Jaenisse, le roi 
de Blaquie et de Bougrie, sor les murs et sor les tors. Et 
la vile fu mult fort et mult riche et mult plaine de gent. 
[Il les assirent a mult pou de gent] devant des portes. Et 
ce fu li mardi de Pasque florie? Ensi furent per trois jorz 
devant la ville a grant mesaise, a pou de gent. 


CLXXXVI 


(351) Lors vint Henris Dandole, qui ere dux de Venise, 
mais vielz hom ere et gote ne veoit. Et amena de tel gent 
cum il oit, et bien altant cum l’empereres Baudoins et li 
cuen Loeys en avoient amené. Et se loja devant une des 
portes. L’endemain recovrerent d’une route de serjanz 
a cheval, mes bien fust mestiers que il valsissent plus que 
il ne valoient. Et si avoient pou de viande, que marchié 
nes podife|nt sevre,! ne il ne podient aler forer,? que tant 
avoit des Griex par le pais que il mi podient mie aler. 
(352) Johannis li rois de Blakie venoit secoure cells] 


CLXXXV CLXXXVI 
1 as(s)erer [< ad + serare] v.tr.: 1 sevre: graphie de suivre 
affermir 2 forer [k< fuere] v.tr.: four- 
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d’Andrenople a mult grant ost, que il amenoit Blas et 
Bogres et bien .xr11.M. Cumains qui n’estoient mie bap- 
tezié.3 


CLXXXVII 


Por la destrece de la viande ala forre[r] li cuens Loeys 
de Blois et de Chartein le jor de la Pasque florie.t Avec 
lui ala Estenes del Perche, le frere le conte del Perche, et 
Reinaut de Monmirail, qui ere frere le conte Hues de 
Nevers, et Gervaises del Chastel, et plus de la moitié de 
tote l’ost. (353) Si alerent a un chastel que on apelle 
Peutaces,? et le troverent mult bien garnie de Griex. Et i 
assaillierent mult grant assault et mult fort. Ne n’1 porent 
rien faire, ainz s’en revindrent arrieres sanz nulle con- 
queste. Ensi furent la semaine de .1. Pasques,’ et fisent 
engins chapuisier 4 de mainte maniere, et mistrent mineors 
qu’il avoient par desoz® terre por le mur trenchier. Et 
ensi fisent la Pasque 5 devant Andrenople, a pou de gent 
et a pou de viande. 


CLXXXVIII 


(354) Lors vint novelle que Johans li rois de Blakie venoit 
sor als por secorre la ville. Si ordenerent lor afaire, et fu 
devisé que Joffrois li mareschals et Manessiers de Lisle 
garderoient lost. Et l’empereres Baudoins et tuit li autres 
[i]stroient fors, se Johannis venoit a bataille. (355) Ensi 
demorerent trosque al maicresdi des foiriez ! des Pasques. 
Et Johannis fu ja si aproichiez qu’il fo logiez bien a .v. 
lieues d’als. Et envoia core ? devant lor ost ses Conmains, 





3 Les Koumans, de race turque, 


3 la semaine sainte 
demeuraient en Moldavie. 4 chapuisier [< capum < Gr. kop- 
C’étaient des cavaliers très tô] v.tr.: tailler du bois, char- 
mobiles, dont l’arme favorite penter 
était l'arc. Ils ne faisaient s5 le ro avril 1205 
campagne qu’à l'hiver. CLXXXVIII 

CLXXXVII 1 foirié [< foire < feria] adj. et 
1 le dimanche des Rameaux, le n.m.: férié; jour férié. Ici, le 
3 avril 1205 13 avril 1205. 
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et li criz lieve en lost, et s’en issent a desroi. Et chacierent 
les Conmains une mult bone lieue mult folement. Et quant 
il s’en voldrent venir, li Conmain commencierent a traire 
sor als mult durement. Si lor navrerent de lor chevals 
assez. (356) Ensi s’en revindrent en lost, et furent mandé 
[li baron en l’ostel] l’empereor Baudoin. Et pristrent con- 
seil, et distrent que mult avoient fait grant folie qu’il 
avoient tant chacié tel gent qui estoient si ligierement 
armé. 


CLXXXIX 


La somme del conseil fu tels que se Johannis venoit 
mais, que il istroient fors et se rengeroient devant lor ost, 
et que enqui l’atendroient et d’enqui ne se movroient. 
Et i fisent crier par tote lost que nus ne fust si hardiz 
qu’il passast cel ordenement por cri ne por noise que il 
oist. Et fu devisé que Joffrois li mareschaus garderoit 
devers la cité, et Manessiers de Lisle. (357) Ensi tres- 
passerent cele nuit trosque al joesdi matin des forrés des 
Pasques. Et oirent la messe, et mengierent al disner. Et li 
Conmain corent trosque a lor è paveillons, et li criez lieve, 
et il corent as armes, et s’en issent de l’ost totes lor 
batailles ordenees, si com il avoient devisé devant. 


CXC 


(358) Li cuens Loeys s’en issi premiers a la soe bataille, 
et commence li Conmains a porsevre.! Et mande lem- 
pereor Baudoin que il le perseiist. Ha las! cum malement il 
tindrent ce qu’il avoient devant devisé le soir, que ensi 
porsuirent les Conmains bien? prés de .11. lieues loing. 
Et assemblerent a als, et les chacent granz piece. Et le 
Conmain recueroient 2 sor als, et conmencent a huer et 
a traire. (359) Et il orent bataille d’autre gent [que] de 
chevaliers, qui ne savoient mie assez d’armes, si s’escomen- 
cent a esfreer et a desconfire. Et li cuens Loeys, chi fu 


CXC suivre 
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assemblez premiers, fu navrez en .1. los mult durement, 
[et li Conmain et li Blac les conmencierent a envaïr]; et li 
cuens ot esté chaiis. Et un suen chevalier, qui ot nom 
Johan de Friaise, fu descenduz, si lo mist sor son cheval. 
Asse[z] fu de la gent li cuens Loeys ki li distrent: «Sire, 
alez vos en, quar trop malement navrez estes en .11. leus.» 
Et il dist: «Ne place Damledieu que ja més me soit 
reprové que je fuie camp et laise l’empereor.» 


CXCI 


(360) L’emperere, qui mult ere chargiez endroit lui, 
rapeloit sa gent. Si lor disoit que il ne fuiroit ja et qu'il 
ne le laissent mie. Et bien tesmoignent cil qui la furent 
que onques més cors de chevaliers mielz ne se defendi de 
lui. Ensi dura cil estors longuement. [Telx i ot qui bien 
le fisent, et] telx i ot qui le guerpirent. A la perfin, si cum 
Diex sueffre les mesaventures, si furent desconfit. Iqui 
remest el champ l’empereres Baudoin, qui onques m'i 
vol[t] fuir, et li cuens Loeys. L’empereres Baudoins fu pris 
vis, et li cuens Loeys fu ocis. 


CXCII 


(361) La fu perduz li evesques Pierres de Belleém, et 
Estenes del Perche, li frere le conte Goffroi, et Renalt de 
Monmirail, le frere le conte de Neriers, et Mahuis de 
Vaslencort, et Robert de Ronchoi, Johans de Friaise, 
Gautiers de Nuilli, Ferris d’Iherre, Johans ses freres, 
Eutaices de Heumont, Johans [ses] freres, Baudoins de 
Nueville, et mult des autres dont li livres ne parole mie ci. 
Et li autre qui porent scamper ! s’en vinrent fuiant a l'ost. 
(362) Et quant ce vit Joffrois li marescaus des Cham- 
paigne, qui gardoit devant unes des portes de la cité, si 
s’en issi plu[s] tost que il pot a la gent que il ot. Et manda 
Manassiers de Lisle, qui gardoit l’autre porte, que il le 
suist isnelement.? Et chevaucha a tote sa bataille encontre 


CXCII | 2 isnelement [< Germ. snell + 
I scamper, escamper: graphie de ment] adv.: rapidement 
échapper 
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les fuiant grant alehure. Et li fuiant se recuillent tuit a 
lui, et Manessiers de Lisle, qui vint au plus tost que il pot 
a la soe gent, si se joint a lui. Et lors orent plus grant 
bataille, et tuit cil qui vindrent en la chace, qu'il porent 
retenir, si les mistrent en lor bataille. (363) Et ceste 
chace si fu entre none et vespres ensinques retenues. 


CXCIII 


Li plusor furent si esfreé que il fuient par devant als 
trosque enz paveillons et enz es hostiels. Et ensi cele chace 
fu recovree com vos avez oi. Et li Conmain s’aresterent, et 
li Blac, et li Greu, qui chaçoient et hardierent! a cele 
bataille as ars et as saïetes,? et cil de la bataille se tindrent 
quoi devers als. Ensi furent trosque a vespres bas, et li 
Conmain et li Blac se recomencierent a retraire. 


CXCIV 


(364) Lors manda Joffroi de Vilehardoin, le mareschal de 
Campaigne et de Romenie, le duc de Venise en ost, qui 
viels hom ere et gote ne veoit. Mais mult ere sages et 
preuz et vigueros. Et li manda que il venist a lui en sa 
bataille, ou il le tenoit, el camp. Et il si fist. Et quant li 
mareschaus le vit, si l’apelle a conseil d’une part tot seul, 
et si dist: «Sire, vos veéz la mesaventure qui nos est avenue. 
Perdu avons l’empereor Baudoin et le conte Loeys et lo 
plus de nostre gent et de la meillor. Or pensons del re- 
mainans garir, que se Dieu n’en prent pitiez, nos somes 
pardu.» (365) Ensi fu la fins de lor conseil, [que li dux 
de Venise] s’en riroit en lost et conforteroit® la gent. 
Et chascuns fust armez de ses armes et se tenist quoi en 
sa herberge et en son paveillons. Et Joffrois li marescaus 
remanoit en sa bataille, et defors l’ost, tuit ordené, tant 
que il seroit nuit, [por ce que lor anemi ne les veissent 
esmovoir. Et quant il seroit nuiz,] si se movront [de] 
devant la ville. 


| CXCIII pourchasser 
1 hardier, hardoier [< Germ. 2 saiete [< sagittam] n.f.: flèche 
hart] v.tr.: charger, attaquer, 
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CXCV 


Li dux de Venise s’en iroit devant, et Joffrois li 
mareschaus feroit l’ariere garde, et cil qui avec lui estoient. 
(366) Ensi que attendirent trosqu’a la nuit, et quant il 
fu nuiz, li dux de Venise se parti de lost, si com devisé 
ere. Et Joffrois li mareschaus fist ariere garde. Et s’en 
partirent le petit pas, et enmenerent totes lor gent a pié 
et a cheval, et navrez et altres, que onques ne laissierent 
nelui.1 Et chevauchierent vers une cité qui siet sor mer, 
que l’on apelle Rodestoc,? qui bien ere * .111. jornees loing 
d’equi. Ensi se partirent com vos avés oï. Et ceste aventure 
si avint en Pan de l'incarnation Jhesu Christ .M. cc. v. anz. 
(367) Et cele nuit que lost se parti[d’Andrenople, si 
avint que une compaignie s’en parti pour aler plus tost en] 
Costantinople et plus droit, et en recorent grant blasme.® 
En cele compaignie fu un cuens de Lombardie qui avoit 
nom li cuens Cras, de la terre del marchis, et Huedes de 
Ham, qui si sires ert d’un chastel que on apelle Ham en 
Vermendois, et bien autres trosques a .xxv. chevaliers que 
li livres ne raconte mie. (368) Et ensi en vinrent* puis 
la desconfiture qui ot esté le joiedi a soir.4 Si vindrent en 
Costantinople le semadi a soir, si avoit .v. jornees granz. 
Et conterent ceste novele le chardonal Perron de Chappes, 
qui ere de par l’apostoille de Rome Innocent, et Cuenon 
de Betune, qui gardoit * Costantinoble, et Milon de Brai- 
banz, et les autres bones genz. Et sachiez qu’il en furent 
mult esfreé et cuiderent bien que li remananz fuz toz 
perduz que il avoient devant Andrenople laissié, que il 
n’en savoient novelle. 


CXCVI 


(369) Or lairons de cels de Costantinople, que en grant 
dolors sont, si reve[n]rons al duc de Venise et a Joffrois hi 
mareschaus, qui chevauchierent tote la nuit que il repaire- 


| CXCV | pron. et adj., rég. indir. de nul 
1 nelui, nului [< * nullui < nulli] 2 Rodosto 
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rent d’Andrenople trosque a l’ajornee. Et lors vinrent a 
une cité que on apelle Panfile.t Or oïez des aventures queles 
ele[s] sunt si com Diex volt, qu’en cele cité avoit [la nuit] 
geü Pierre de Braieguel et Paien d’Orliens et totes les genz 
le conte Loeys. Et estoient bien .c. chevalier de mult bone 
gent, et .viI. xx serjanz a cheval, qui venoient d’oltre le 
Braz et aloient a lost a Andrenople. (370) Et quant il 
virent la route venir, si corurent as armes mult isnelement, 
que il cuidoient que ce fussent li Grieu. Si s’armerent et 
envoierent savoir que genz ce estoient. Et cil troverent que 
ce estoient cil qui tornoient de la desconfiture. Si retorne- 
rent a als et lor distrent que perduz ert li empereres Bau- 
doins, et lor sires Loeys, de cui terre et de cui pais il 
estoient, et de cui maisnie. (371) Plus dolorose novelle 
ne lor peiist on conter. 


CXCVII 


La veissiez mainte lerme plorer et mainte palme batre 
de duel et de pitié. Et alerent encontre als tuit armé, si 
com il estoient, et tant que il vinrent a Joffroi li mares- 
chals de Champaigne, qui l’ariere garde faisoit a mult 
grant mesaise, que Johannis le rois de Blaquie et de 
Bougrie ere venuz a l’enjornee t a Andrenople a tote s’ost, 
et trova que cil s’en furent alé et chevalcha aprés lor rote, 
et ce fu joie que il nes i trova, que perdu fussent sanz nul 
recovrer se il les eüst trovez. (372) «Sire, font il a Joffroi 
le mareschal, que volez que nos faciens? Nos ferons quan- 
que il vos plaira.» Et cil lor respont: «Vos veéz bien 
coment nos est.* Vos iestes froiz, et vostre cheval, si ferez 
l’ariere garde. Et je men irai devant tenir nostre gent, qui 
sunt mult esfreé, qui grant mestier en ont.» Issi cum il le 
devisa, il le firent mult volentiers. Si firent l’ariere garde 
mult bien et mult biel, come cil qui bien le sorent faire, 
car il estoient bon chevalier et honoré.> 


_ CXCVI f CXCVII 
1 Pamphile, entre Andrinople et 1 enjorner [< in + diurnum + 
Rodosto -are] v.: faire jour; ajourner 


20 


25 


30 


20 


25 


138 Geoffroy de Villehardouin 


CXCVIII 


(373) Joffrois li mareschaus de Champaigne chevaucha 
devant et les conduist. Et chevaucha trosques a une cité— 
Cariople ert apellee.1 Si vit que lor cheval estoient laissé 
de ce qui il avoient tote nuit chevauchié. Et entra en la 
cité et les fist herbergier bien endroit hore de midi, et 
donerent lor cheval a mengier. Et il meismes mengierent 
ce que il porent trover, et ce fu pou. (374) Ensi que 
furent tot le jor trosque a la nuit en cele cité. Et Johannis 
le roi de Blaquie les ot tote jor suiz tote lor route. Et se 
herberja bien a .1. liues d’als. Et quant il fu nuiz, cil qui 
estoient en la cité si s’armerent tuit et s’en issirent fors. 
Joffrois li mareschaus fist lavan garde, [et cil firent l’ariere 
garde] qui le jor l’avoient faite. Ensi chevauchierent tote 
nuit et l’endemain a grant dote et a grant paine, tant que 
il vindrent a la cité de Rodestoc, qui ere poplee de Grex, 
mult riche et mult forz. Et cil ne s’osserent deffendre. Si 
entrerent enz, si se herbergierent, et lors si furent asseiir. 
(375) Et ensi s’eschamperent cil de lost d’Andrenople 
com vos avez Oi. 


CXCIX 


Lors pristrent conseil en la cité de Rodestoch, et distrent 
qu'il avoient plus grant paor de Costantinople que d’als 
meismes. Si pristrent bons messages per mer, et par jor 
et par nuit, et manderent a cels de la ville que il ne 
s’esmaïassent mie, que il estoient escampé, et que il 
repareroient a els au plus tost que il poroient. (376) En 
cel point que li message vindrent en Costantinople, es- 
toient .v. nés chargiés * de pelerins et de chevaliers et de 
serjanz en Costantinoble, de Venitiens, mult granz et mult 
beles, qui voidoient la terre et s’en aloient en lor pais. Et 
avoit bien es .v. nés .vir. mille home a armes. Et i ere 
Guillelmes li avoez de Betune li uns, et Baudoins d’Am- 
beigni, et Johan de Virsin, qui ere de la terre le conte 


CXCVIII 
1 Ville moderne d’Airobol 
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Loeys et ses hom liges, et bien .c. autre chevalier que li 
livres ne raconte mie. 


CC 


(377) Maistre Pierre de Chappes, qui ere cardonalx de par 
l’apostoile de Rome Innocent, et Cuenes de Betune, qui 
gardoit Costantinoble, et Miles de Braibanz, et des autres 
bones genz grant part alerent as .v. nés. Et lors prioient o 
plaintes et o plors que il aüssent merci et pitié de la 
crestienté et de lor seignors liges, qui estoient perdu en la 
bataille, et que il demorassent por Dieu. N’en vorrent oir 
nulle parole, ainz s’en partirent del port, si collerent + lor 
voilles et s’en alerent si com Diex volt, si que uns venz 
le[s] mena el port de Rodestoch. Et ce fu lendemain que 
cil furent venu de la desconfiture. (378) Atel proiere 
com cil avoient[fait] de Costantinoble, a lermes et a plors, 
lor fist Joffrois le mareschaus, et cil qui avec lui estoient, que 
il aüssent merci et pitié de la terre et que il remansissent, 
que ja mais a si grant besoing ne porroient secorre nulle 
terre. Icil respondirent que il s’en conseilleroient et qu’il 
lor respondroient l’endemain. 


CCI 


Or oiez l’aventure que la nuit avint en celle ville. (379) 
I] fi] avoit un chevalier de la terre le conte Loeys, qui Pierre 
de Froeville avoit nom, qui era prisiez [et] de grant nom. 
Et s’en embla la nuit, et laissa tuit son hernois, et se mist 
en la nef Johan de Virsin, qui est en la terre le conte 
Loeys de Blois et de Chartein. Et cil desè .v. nés qui 
respondre devoient al maitin a Joffroi le mareschal et al 
duc de Venise, si tost com il virent le jor, si collerent lor 
voiles et s’en alerent seinz parler a nullui. Mult en 
reçurent grant blasme en celui pais ou il alerent, et in 
celui dont il partirent, et Pierre de Froevile plus grant que 
tuit li autre. Et por ce dit hom que mult fait mal qui 
por paor de mort fait chose qui li est reprovee a toz jorz. 
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CCII 


(380) Or vos lairons de cels, si dirons de Henri le frere 
l'empereor Baudoins de Costantinople, qui avoit l’Andre- 
mite guerpie et s’en venoit vers Andrenople por l’empereor 
Baudoin son frere seccoure. Et avec lui s’en estoient passé 
li Hermins qui li avoient aidié vers les Grieux, bien .xx.M. 
a totes lor fames et a toz lor enfanz, qui n’osoient re- 
manoir el pais. (381) Et lors li vint la novele des Grex 
qui estoient eschapé de la desconfiture que ses freres 
l'empereres Baudoins ere perduz et li cuens Loeys et li 
autre baron. Et puis revint novele de cels de Rodestoch, 
qui estoient eschapé, et li mandoient que il se hastast 
plus tost de venir a als. Et por ce que il se volt 
haster por venir, si laissa les Hermins, qui estoient genz 
a pié et avoient lors char et lor fames et lor anfanz, 
et por ce que il ne porent si tost venir et que il cuida que 
il venissent bien seiirement et que il n’eiissent garde. Si se 
herberja a un chastel qui Cortacople ert appellez. (382) 
En icel jor meismes Ansials de Corceles, li niers Joffrois 
li mareschaus, cui il avoit envoié es parties de Macté 1 et 
de Traïnople? et de l’abbeie de Veroisne, terre qui li 
estoit otroiee a avoir, et les genz qui estoient parti de 
Finepople de Renier de Trit estoient ensemble o lui. En 
cele compaignie avoit bien .c. chevaliers de mult bone gent 
et bien .v.c. serjanz a cheval, qui tuit s’en aloient a Andre- 
nople por l’empereor Baudoin seccoure. 


CCIII 


(383) Or lor vint une novelle, autressi cum a l’autre gent, 
que l’empereres ere desconfiz, et sa compaignie. Et torne- 
rent altressi com por vers Rodestoch. Et vindrent por 
herbergier a Cortacople, un casal! ou Henris le frere 
l’empereor Baudoin ere herbergiez. Et quant cil les virent 





CCII CCIII 
1 Makri, ancienne ville de 1 casal, chesel [< casalem] n.m.: 
Stagyre bâtisse, château; bourg 
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venir, si corrurent a lors armes, que il cuiderent que cil 
fuissent Grieu. Et cil recuiderent altressi d’aus. Et aprocha 
tant la chose que il s’entreconurent, si virent mult volen- 
tiers li uns l’autre. Et furent plus seür et herbergierent la 
nuit el casal trosque a lendemain. (384) Et l’endemain 
murent et chevaucherent droit vers Rodestoch. Et vinrent 
le soir en la ville, et troverent le duc de Venise et Joffroi 
le mareschal et les autre qui de la desconfiture ere[nt] 
escapé, qui mult volentiers les virent. Et i ot maint lerme 
ploree de pitié de lor amis. Ha! Diex! quex damages fu 
que ceste assemblee de ceste force qui estoit iqui ne fu 
avec les autres a Andrenoples quant l’empereres Baudoins 
i fu, quar il n’i aüssent riens perdu. Mais ne plot a Dieu. 
(385) Ensi sejornerent l’endemain et l’autre jor aprés, et 
atornerent lor afaire. Et fu receiiz* Henris, le frere lem- 
pereor Baudoins, en la seigneurie come baus ? de l’empire 
en leu de son” frere. Et lors avint une mesaventure de 
Hermines qui venoient aprés Henri le frere l’empereor 
Baudoin, que les genz del pais s’assemblerent, si descon- 
firent les Hermines, et furent pris et mort et perdu tuit. 


CCIV 


(386) Johans li rois de Blakie et de Bougrie fu a tote ses 
hoz et ot tote porprise la terre. Et li pais et le[s] citez et 
li chastel se tenoient a lui. Et si Conmain orent coru 
trosque devant Costantinople. Henri li bauz de l'empire 
et li dux de Venise et Joffroi li mareschaus erent encor en 
Rodestoch, qui ere [a .111. jornees] loing de Costantinople, 
et pristrent lor conseil. Et garni li dux de Venise Rodestoch 
de Venitiens, qu’il ere leur. Et l’endemain ordenerent 
lor batailles et chevaucherent vers Costantinople per lor 
jornees. (387) Et quant il vindrent a Salembrie, une 
cité qui ere a .1. jornees de Costantinoble, qui* ere 
l’empereor Baudoin de Costantinople, Henri ses frere la 
garni de sa gent. Et chevalcerent al remanant trosque en 
Costantinople, ou il furent mult volentiers veii, que la 


2 baus, bals, bail, etc. [< baju- conducteur, gouverneur, bailli ; 
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gent del païs erent mult esfreé. Et n’ere mie de mervoile, 
que il avoient la terre si tote perdue, que il ne tenoient, 
defors Costantinople, fors que Rodestoch, et Salembrie, 
Et tote la terre si tenoit Johans li rois de Blakie et de 
Bougrie. D’autre part li Braz de Saint George ne tenoient 
[que] le cors de l’Espigal. Et tote la terre si tenoit Toldres 
li Ascres. 


CCV 


(388) Lors pristrent li baron un conseil que il envoi- 
er[oiJent a l’apostoile de Rome Innocent et en France et 
en Flandres et par les autres terres por conquerre secors. 
Por ce secors fu envoiez Novelons de Soisons et Nicholes 
de Mailli [et] Johans de Bliauz. Et li autre remestrent en 
Costantinople a grant mesaise, com cil qui cremoient pardre 
la terre. Ensi furent trosque a la Pentecoste.! Dedenz cel 
sejor avint un mult grant damages en lost, que Henris 
Dandole prist une maladie, si fina et moru,? et fu enterré 
a grant honor al mostier Sainte Sophie. (389) Et quant 
vint a la Pentecoste, Johans li rois de Blakie et de Bougrie 
oit fait mult sa volenté en la terre. Si ne pot plus ses 
Conmains tenir en la terre, que il ne [porent] plus hostier 
por l’esté, ainz reparierent en lor pais. Et il, a toz ses 
Bogres et de Griffons, s’en ala sor le marchis vers Salenike. 
Et le marchis, [qui] ot oi la desconfiture l’empereor Bau- 
doin, guerpi le siege de Naples, si s’en ala a Salenique a 
tant com il pot avoir de gent. Si la garni. 


CCVI 


(390) Henris, le frere l’empereor Baudoin de Costanti- 
noble, a tant de gent com il mener pot, chevalcha sor les 
Griex trosque a une terre que l’on apelle le Curlot, qui 
est a troi jornees de Costantinoble. Cele li fu rendue, et 
li jurerent li Grieu la fealté, qui malvaisement ere tenue a 
cela tens. Et chevaucha a la cité d’Archadiople, si la trova 
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vuoide, que li Grieu ne li osserent attendre. Et deli]qui 
chevaucha a la cité de Visoi, qui mult ere forz et bien 
garnie de Griex, si li fo rendue. Et de[i]qui chevaucha a la 
cité de Naples, qui mult restoit bien garnie des Griex. 
(391) Cum il les voltrent assaillir, quisent ? plait qu’il se 
rendroient. Endementiers que il queroient plait d’une part, 
cil de lost entroient de l’autre part, si que Henris li balz 
de l’empire et cil qui parloient del plait n’en sorent mot, 
ainz lor empensa? mult. Et li Franc comencent a occire 
les Griex, et a gaignier les avoirs de la ville et a prendre 
tot. Si en i ot mult de morz et de pris. Et en ceste maniere 
fu prise Naples. Et enqui sejorna lost par .m1. jorz. Et 
li Grieu furent si esfreé de ceste occision qu’il vuiderent 
totes les citez et les chastiaux de la terre, et fuirent tuit 
dedenz Andrenople et dedenz le Dimot, qui mult erent 
forz citez et bones. 


CCVII 


(392) En icel termine avint que Johannis le roi de Blakie 
et de Bougrie chevaucha sor le marchis a totes ses hoz a 
une cité que on appelle la Serre. Et li marchis l’avoit mult 
bien garnie de sa gent, qu’il avoit mis dedenz Hugon de 
Colerai, qui mult ere bon chevaliers et als hom, et Guielmes 
d’Arle, qui ere ses mareschals, et grant part de sa bone 
gent. Et Johannis de Blakie les assist. N’i ot gaires sis 
quant ot pris lo borc! per force. Et al borc prendre lor 
avint mult grant domages, que Hugues de Colemi i fu 
morz, si fu feruz par mi l'oil. (393) Et quant cil fu morz, 
qui fu li mialdres d’aus toz, si furent li autre mult esfreé. 
Si se traistrent el chastel, qui mult ere forz. Et Johannis 
les assist et dreça ses perrieres. N’i sist mie longuement 
quant cil dedenz parlerent de plait faire, dont il furent 
blasmé, et reprochié lor fu. Et li plais si fu tels que il 


CCVI dere, d’aprés le part. passé, 
1 Bizoe pensus] v.: entreprendre ; sai- 
2 quisent de querre: forme anci- sir, enflammer 
enne de quérir CCVII 
3 empenser [< in + pensare < pe- 1 borc: forme de bourg 
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rendirent le chastel a Johannis. Et Johannis lor fist jurer 
a .xxv. des plus halz home que il avoit que il lefs] con- 
duroit salvement a toz lor chevaus et a totes lor armes 
a Salenique ou en Costantinople ou en Hongrie, lequel 
que il voldroient des trois. (394) En ceste maniere fu 
rendue la Serre. Et Johannis les fist issir® fors et logier 
lés lui as champs, et lor fist mult bel semblant, et lor 
envoia ses presens. Et si les tint par trois jorz. Puis lor 
menti de quanque il lor ot convent, ainz les fist prendre, 
et tolir tot lor avoir, et mener en Blakie, nuz et deschauz 2 
et a pié. Les povres et les menuz qui ne valoient gaires 
fist mener en Hungrie, et les autres qui auques valoient 
fist les testes colper. Ensi mortel traison fist li rois de 
Blakie, com vos oëz. Ici recut l’ost unes des plus dolor- 
euse[s] pertes que onques feist. Et Johannis fist abatre le 
chastel et la cité, et s’en rala vers le marchis. 


CCVIII 


(395) Henris li bals de l'empire, a tote [la] soe gent, 
chevaucha vers Andrenople, si lasist a mult grant peril, 
que il [i] avoit mult grant gent dedenz et defors, qui les 
tenoient si prés que il ne podient nul marchié avoir, ne 
forer, se pou non. Et lors si se chosent 1! par defors de 
lices et de barres, et deviserent une partie de lor gent porce 
que il gardassent par defors lor lices et lor barres, et li 
autre assaudroient devers la ville. (396) Et firent engins 
de maintes manieres, et eschieles, et mains autres engins. 
Et mistrent grant paine a la ville prendre. Mais ne poet 
estre, que la ville ere mult fort et mult bien garnie. Ainz 
lor mesavint, que de lor gent i ot bleciez assez, et un de 
lor bon[s] chevaliers, qui ot nom Pierres de Braiecuel, qui 
fu feruz d’une pierre de mangonel el® front et dut estre? 
morz. Mais il gari par la volenté de Dieu. Et en fu portez 
en litiere. (397) Et quant il virent que il ne poroient 
rien faire a la vile, si s’en parti Henris le bals de l'empire 


2 deschauz [< discalceum] adj.: CCVIII 
déchaussé 1 choser, graphie de clore 
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et lost defs] François, et furent mult hardoié de la gent 
de la terre et des Grex. Et chevauchierent per lor jornees 
trosque a une cité que on apelle la Panfile. Et se herbergi- 
erent dedenz, et sejornerent per .. mois iqui. Et firent 
chevauchiees vers le Dimot, et [en] mains leus ou il 
aloient, gaaignoient assez proiez et autres avoirs. Et tin- 
drent lost ein cele partie trosque a l’entree de liver, et 
lor venoit marcheandise de Rodestoch et de la marine. 


CCIX 


(398) Or lairons de Henris le bal de empire ici. Si dirons 
de Johannisse le roi de Blakie et de Bougrie, cui la Serre 
fu rendue si com vos l’avez oi retraire arriere, et qui ot occis 
cels en traïson qui s’erent rendu a lui, et ot chevauchié vers 
Salenike et ot sejorné longuement et gasté grant part de la 
terre. Li marchis Bonifaces de Monferat fu a Salenike, mult 
iriez et mult dolent de son seignor l’empereor Baudoin, qui 
perduz ere, et des autres barons, et de son chastel, la Serre, 
qu’il ot perdu, et de ses homes. (399) Et quant Johannis 
vit qu'il mi porroit plus faire, si retorna arrieres vers son 
pais a totes sa gens. Et cil de Phinepople, qui ere Renier de 
Trit, cui l’empereres Baudoins lot donee, orent oi que 
l’empereres Baudoin eret perduz, et mult des barons, et li 
marchis la Serre avoit perdue, et virent que li parent Renier 
de Trit, et ses filz et ses niers l’avoient guerpi, et que 
il erent a pou de gent. Et cuiderent que jamais li 
Franc n’aüssent force. Une partie des genz, qui estoient 
popelican,! s’en alerent a Johanisse et se rendirent a lui. 
Et distrent: «Sire, chevauche devant Phynepople ou envoie 
tost. Nos te renderons la ville tote.» | 


CCX 


(400) Quant Renier de Trit le sot en la ville, si dota que 
il ne rendissent a Johannisse. Ensi que s’en issi a tant de 
gent com il ot, et s’esmut a une jornee, et vint par un des 


ct CCIX portés à Philippopolis. Ils fu- 
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bors de la vile, ou li popelican erent a estage qui erent 
rendu a Johanisse. Si mist le fueuc 1 ou bors et en art grant 
part. Et s’en ala au chastel de Stanemac, qui ere a trois 
lieue{s] d’iqui et ere garniz de sa gent, et entra dedenz et 
i fu puis longuement enserrez, bien .xmI. mois a grant 
mesaise et a grant poverté, et menja ses chevax par 
destrece. Et ere .vin. jornee{s] de Costantinople loing, que 
nus ne podient novelles oir les uns des autres. (401) Lors 
envoia Johannis s’ost devant Phynepople. N'i sist mie 
longuement quant cil de la ville se rendirent a lui, et il 
les asseüra. Et quant il les ot asseürez, si fist occire tot avant 
l’arcievesque de la ville, et les halz homes fist escorchier toz 
viz tels i ot, et tels i ot la teste colper. Et tot le remanant en 
fist mener encaené.? Et la ville fist tote fondre, et les torz 
et les murs, et les halz palais et les riches maisonz hardoir® 
et fondre. Ensi fu destruite la noble citez de Phynepople, 
qui ere des trois meillors de empire de Costantinople. 


CCXI 


(402) Or lairons de Phynepople et de Renier de Trit qui 
est 2 enserrez en chastel de Stanemas, si revenrons a Henri, 
le frere l’empereor Baudoin, qui a sejorné a Panphyle 
trosque a l’entree de liver. Et lors prist conseil a ses homes 
et a ses barons. Et li conseil si fu tels que il garniroit une 
cité que on appelle la Rousse,! qui ere en un mult plen- 
tereus [leu] en mi la terre. Et de cele garnison fu cevetaine 
Tieris de Los, qui ere seneschaus, et Tyerris de Tendre- 
monde, qui ere conestables. Et lor charja bien Henris li 
bail de l’empire .vir. xx. chevaliers et grant part de serjanz 
a cheval. Et comanda que il tenissent la guerre contre les 
Grex et la marche. (403) Et il s’en ala al remanant 
trosque a la cité de Visoi et la garni, et mist chevetaine 
Anser de Kaeu, et li charja bien .v1. xx. chevaliers et de 


ccx ardoir, ardre [< ardere] v.: 
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serjanz a cheval grant partie. Et une autre cité qui Archadi- 
ople ert appellee garnirent li Venitien. Et la cité de Naples 
ot rendu li frere l’impereor Baudoin al Vernas,? qui avoit la 
seror al roi de France a fame.’ Et ere uns Greus qui se 
tenoit a als. Et nuls des Grieus ne se tenoit a als que cil. 
Et cil de ces citez se tindrent la guerre contre les Griex, et 
firent mainte cevauchié, et on fist maint[e] envers als. 
Henri se traist en Costantinople al remanant de sa gent. 
(404) Et Johannis le roi de Blaquieet Bougrie ne s'oblia 
mie, qui mult fu riches et poesteïs d’avoir. Porchaga grant 
gent de Conmains et de Blas, et quant vint a trois semaines 
aprés Noël, si les envoia en la terre de Romonie por aider 
cels d’Andrenople et cels del Dimot. Et quant cel furent 
plus creii,* si s’esbaudirent et chevauchierent plus setirement. 


CCXII 


(405) Tierris de Tendremonde, qui chevetaines ere et 
conestable, fist un chevauchié al quart jor devant la feste 
Sainte Marie Candelor.t Et chevaucha tote nuit bien a .vi. 
xx. chevaliers, et la Rousse laissa garnie a pou de gent. Et 
quant vint a l’enjornee, si vint a un casal ou Conmains et 
Blas estoient herbergié. Et [les] sorpristrent, si que cil n’en 
sorent mot qui estoient el casal. S’en ocistrent assez et 
gaignerent bien .xL. de lor chevaus. Et quant il orent fait 
cel forfait, si tornerent arriere vers la Rousse. (406) Et 
cele nuit meismes, li Conmains et li Blac orent chevauchié 
por forfaire, et furent bien .vi1.m. Et vindrent a la matinee 
devant la Rousse, et i furent grant piece. Et la vile ere 
garnie de pou de gent, si fermerent lor portes et monterent 
sor le mur. Et cil s’en tornerent arriere. N’orent mie 
eslongié la ville liue et demie quant il encontrerent la 
chevauchié des Francois, dont Henris de Tendremonde ere 
chevetaine. 





2 Théodore Branas, le troisiéme [< crescere] v.: sign. aussi ac- 
mari d'Agnès de France croitre 
3 Voir note CXXXIII 3. CCXII 
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CCXIII 


Quant les François les virent, si s’ordenerent en m, 
batailles. Et fu lor conseil telx que il se trairoient a la Rosse 
tot le petit pas, et se Diex lor donoit que il i peüssent 
venir, il seroient a la saveté.1 (407) Et li Conmain et li 
Blac et li Grieu de la terre chevauchierent vers als, quar il 
avoient mult grant gent. Et vienent a l’ariere garde, si les 
conmencent a hardoier mult durement. L’ariere garde 
faisoit la masnie Tyerris de Los, qui ere seneschaus et 
estoit repariez en Costantinople. Et de cele genz ere 
chevetaine Vilains ses freres. Et li Conmain et li Blac et 
li Grieu les* tindrent mult prés et navrerent mult de lor 
chevaus. Et fu li huz et la noise granz, si que per vive force 
et par destrece les fisent hurter sor la bataille Andriu Del- 
boise et Johan de Choisi, et si que alerent soffrant grant 
piece. (408) Et puis se resforcierent, si que il les fisent 
[hurter] sor la bataille Tierri de Tendremonde? li con- 
estable. Et ne tarda gaire grantment aprés que les fisent 
hurter sor les batailles que Charles del Fraisnes faisoit. Et 
orent tant alé sofrant que il virent la Rousse, et a mains de 
demie lieue. Et cil adés les tindrent plus prés. Et fu la 
noise granz sor als, et mult i ot de bleciez d’alx [et] de lor 
chevax. Si cum Diex volt suffrir les aventures, cil ne porent, 
ainz furent desconfit. Et furent pesament armé, et cil 
legierement, lor anemi, et les comencent a occire. 


CCXIV 


(409) Ha! las! com dolorous jor ci ot a la crestienté! Que 
[de] toz les .vr. xx. chevaliers ne escamperent mie plus de 
.X., que tuit ne fussent mort ou pris. Et cil qui en escham- 
perent s’en vindrent fuiant a la Rousse et se recoillirent 
avec lor genz qui la dedenz estoient. La fu mort Tierris de 
Tendre[monde], Olis de Lisle, qui mult ert bon chevaliers 
et prosiez, et Johan de Sompone, Andrius Durboise, Johans 
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de Choisi, Guis des Chovlans, Charles de Fraisne, Vilains 
le frere Tierri le seneschal. De toz çaus qui la furent mort 
ou pris, ne puet vos toz les noms raconter le livres. Une des 
graignors dolors et des graignors domages avint a cel jor, et 
des graignors pitiez, qui onques avenist a la crestientez de 
la terre de Romenie. 


CCXV 


(410) Li Conmains et li Grieu et li Blac retornerent arriere, 
qui mult orent fait lor volenté en la terre et mult gaignié de 
bons chevals et de bons aubers. Et ceste mesaventure si 
avint le jor devant la veille madame Sainte Marie Candelor. 
Et li remananz qui fu eschapez de la desconfiture et cil 
qui estoient a la Rousse, si tost com il fu nuiz, si guerpirent 
la ville et s’en alerent tote nuit fuiant, et vindrent al 
maitin a la cité de Rodestoch. (411) Iceste dolorouse 
novelle si vint a Henri li balt de l’empire si com il aloit a 
la procession a Nostre Dame de Blaquerene, le jor de la 
feste madame Sainte Marie Candelor.1 Sachiez que mult 
furent esfreé en Costantinople et cuiderent por voir qu'il 
aiissent la terre perdue. 


CCXVI 


Lors prist conseil Henris li balz de l’empire que il 
garniroit Salembrie, qui ere a .11. jornees de Costantinople, 
et i envoia Machaire de Sainte Manehalt a tot .L. chevaliers 
por garder la ville. (412) Et lors, quant la novelle vint a 
Johannis le roi de Blakie que ce ere a sa gent avenu, si ot 
mult grant joie, que c’ere une des granz partiez de la bone 
gent que li François aüssent que il avoient morz et pris. 
Lors manda per tote sa terre quanque il pot avoir de gent, 
et porchaça grant ost de Comains et de Griex et de Blas. 
Et entra en Romanie. Et le plus des citez se tindrent a lui, 
et tuit li chastel. Et ot si grant gent que ce ne fu se 
merveile non. (413) Quant li Venitien oirent dire que il 
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venoit, si guerpirent Archadiople. Et Johanisse chevaucha 
tant que il vint a la cité de Naples, qui ere garnie de Griex 
et de Latins et ere le Vernas, qui-l’empereris la seror le roi 
de France avoit a famme. Et des Latins ere chevetaines 
Beges de Fransures, un chevaliers de la terre de Belveisis, 
Et Johannis le roi de Blakie fist assaillir la cité [et la prist] 
per force. 


CCXVII 


(414) La ot si grant mortalité de gent, qui furent occis, 
que ce ne fu se merveille non. Et Berghes de Fransures fu 
amenez devant Johannis, et il le fist occire maintenant. Et 
toz les autres qui noiént valurent des Grex et des Latins 
et totes les menues genz, fames et anfanz, en fist mener en 
Blakie en prison. Lor fist tote la cité fondre et abatre, qui 
ere mult bone et mult riche et bon pais. Ensi fu destruite 
la cité de Naples com vos avez oi. (415) D'iqui aprés a 
.XII. lieue[s] seoit la cité de Rodestoch sor mer, qui mult 
ere riche et forz et granz, et garnie de Venitiens mult bien. 
Et avec tot ce ere venue une rote de serjanz a cheval, et 
estoient bien .11.M., et erent venu altressi a la cité por 
garnir. 


CCXVIII 


Quant il oïrent dire que Naples estoit prise par force et 
que Johannis avoit fait occire les genz qui estoient dedenz, 
si se mist uns si granz esfroiz en als[que ils se desconfissent 
par als]meismes. Si cum Diex sueffre les mesaventures 
avenir as genz, li Venitien se ferirent es vaisials qui ainz 
ainz, qui mielz mielz, si que por poi que li uns ne neoit? 
l'autre. Et li serjanz a cheval, qui estoient de France 
et de Flandre et des autres terres, s’enfuioient per terre. 
(416) Or oiez quele mesaventure, qui ne lor ere mestiers! 
Quar la citez ere si forz et si close de bons murs et de bones 
tors que il ne trovassent ja qui les assaillist, ne Johannis 
tornast ja cele part. Et quant Johannis oi que il s’en estoient 


CCXVIII 
1 neier: graphie de noyer 


La Conqueste de Constantinople 151 


fui, qui ere bien a demie jornee loing de qui, chevaucha 
cele part. 


CCXIX 


Li Grieu, qui estoient en la cité remés, se rendirent a lui, 
et il maintenant les fist prendre, et petiz et granz, fors d’els 
qui en eschaperent, et les fist mener en Blaquie, et fist la 
cité abatre. Ha! cum ce fu granz damage! Car ce ere 
une des meillors citez de Romenie et des mielz seanz. 
(417) Aprés de qui, en avoit une altre qui Panedor? ert 
appellee, qui se rendi a lui. Et il le fist abatre et fondre, et 
les fist mener en Blaquie ausi com de celi. Et aprés che- 
vaucha a la cité d’Arecloie,? qui seoit sor un bon port de 
mer et ere as Venitiens, qui l’avoient feblement garnie. Si 
l’asailli et la prist par force. Enchi rot grant occision de 
gent, et le remenant le fist mener en Blakie, et fist fondre 
la cité comme les autres. (418) Et de qui chevaucha a la 
cité de Dain,? qui ere mult fort et bele, et la gent ne 
l'oserent tenir. Si lor fu rendue, et il la fist fondre et 
abatre. 


CCXX 


Aprés chevaucha a la cité del Churlot, qui s’ere a lui 
rendue, et il le fist fondre et abatre et mener | les genz en 
prison. Et ensi com aucuns chastels ou aucune cité se 
rendoit a lui et il les avoit asseürees, si les fesoit abatre et 
mener | les homes et le[s] fames en prison. Et nulle 
convenance que il lor tenist ne lor è tenoit. (419) Lors cor- 
rurent li Conmain et li Blac devant les portes de Costan- 
tinople, ou Henris li bals de empire ere a tant de gent com 
il avoit, mult dolenz et iriez, por ce que il ne podit avoir 
tant de gent qu’il peüst sa terre deffendre. Et ensi pristrent 
li Conmain les proies de la terre, et homes et fames et 
anfanz. Et abatirent les citez et les chastiax. Et fisent si 
grant essil que onques nus hom n’oi parler de si grant. 
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CCXXI 


(420) Lors vindrent a une cité a .xrr. liues de Costanti- 
noble qui Nature + ert apellee. Et Henris li frere l’empereor 
l'avoit donee a Paiens d’Orliens. Cele si avoit mult grant 
pueple de genz, et il s’en estoient tuit [a]fui cels del pais, 
Et il l’assaillirent, si la pristrent per force. La rot si grant 
occision de gent que il n’avoit eü si grant en nulle ville ou 
il ciissent esté, Et sachiez que tuit li chastels et totes les 
citez qui s’erent rendues a Johannis, et cui il avoit asseiirez, 
erent tuit fondu et destruit, et menees les genz en Blakie 
en tel maniere com vos avez oï. (421) Sachiez que dedenz 
.V. jornees de Costantinoble ne remest nulle riens a 
essillier ? fors solement la cité de Versoi et cele de Salem- 
brie, qui estoient varnies# de François. Et [en] cele de 
Virsoi ere Ansiau de Kacu, bien a tot .vr. xx. chevaliers, et 
[en] cele de Salembrie ere Machaires de Saint[e] Manehalt 
a tot .L. Et Henris le frere l’impereor Baudoins ere remés 
en Costantinoble al remanant. Et sachiez que mult erent 
al desoz,* que defors le tors de Costantinoble n’ovoient 
retenu que ce[s] deus citez. 


CCXXII 


(422) Quant ce virent li Grieu qui erent en lost avec 
Johannis, qui s’erent a lui rendu et revellé contre les Frans, 
et il lor abbatoit lor chastiaus et lor citez et nul convent 
ne * lor tenoit, si se tindrent a mort et a trai. Et parlerent 
ensemble et distrent que ausi feroit il d’Andrenople et del 
Dimot quant il reparieroient. Et se P il ces .11. abatoit, dont 
estoit Romenie perdue a toz jorz. Et pristrent lor message 
priveement, si les envoierent en Costantinoble a Vernas. 
(423) Et li prioient que il criast merci a Henri de frere 
l'empereor Baudoins et as Venitiens, que il feissent pais a 
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als et que il li donassent Andrenople et le Dimot, et li 
Grieu se torneroient tuit a lui. Et ensi porroient estre li 
Grieu et li Franc ensemble. Conseil en fu pris, paroles [i ot] 
de maintes manieres, mais le fin del conseil fu telx que a 
Vernas et a l’empereris sa fame, qui ere suer le roi Felippe 
de France, fu otroié Andrenople et le Dimos et o totes lor 
apertenances. Et il en feroit le servise a l’empereor et a 
l'empire. Ensi fu la convenance faite et assovie, et la pais 
faite des Grex et des Frans. 


CCXXIII 


(424) Johannis li rois de Blakie et de Bougrie, qui ot 
sejorné longuement en Romenie et lou païs gasté trestote la 
quaresme et aprés la Pasque a grant piece, si s’en retraist 
arriers vers Andrenople et vers le Dimot. Et ot empensé 
que il en feroit tot autretel cum il avoit fait des autres. Et 
quant li Grieu virent ce, qui estoient avec lui, qu’il torneroit 
vers Andrenople, si se comencent a embler de lui, et par 
nuit et par jor, .XX., XXX., XL., C. (425) Et quant il vint 
la, si lor requist que il le laissassent alsi entrer dedenz cum 
il avoient fait dedenz les autres. Et il li distrent que il ne 
feroient. Et distrent: «Sire, quant nos nos rendimes a toi 
et nos nos revelames contre les Frans, tu nos juras que tu 
nos garderoies en bone foi et salveroies. Tu ne las pas fait, 
ainz as destruite Romenie. Et alsi savons nos bien que tu 
nos feroies alsi com tu as fait des autres.» Et quant Johannis 
oit ce, si assist le Dimot, et dreça entor .xvi. perrieres 
granz, et comença engins a faire de mainte maniere, et 
gaster tot le pais entor. 


CCXXIV 


(426) Lor pristrent cil d’Andrenople et cil del Dimot lor 
messages, si les envoierent en Costantinoble a Henri, qui 
ere bals de l’empire, et al Vernas, que il seccorrussent por 
Dieu le Dimot, qui ert assis. Et quant cil de Costantinoble 
oirent la novelle, si pristrent conseil del Dimot seccore. 
Mult i ot de cels qui n’oserent mie i loer que on issist de 
Costantinoble ne que on si pou que on avoit de la cres- 
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tienté meist en aventure. Totes voies fu lor consels telx que 
il istroient fors et que il iroient trosque a Salembrie. 
(427) Li chardonaus ! qui ere de par l’apostoille de Rome 
en preescha et en fist pardon a toz cels qui iroient et qui 
moroient en la bataille. Lors s’en issi Henris de Costanti- 
noble a tant de gent com il avoir pot, et chevaucha trosque 
a la cité de® Salembrie. Et enqui fu logiez devant la ville 
bien per .virt. jorz. Et de jor en jor li venoit message 
d’Andrenople, et mandoient que aüst merci d’als et que il 
le[s] seccorust, que se il ne[s] seccorut, il estoient perduz 
en fin. 


CCXXV 


(428) Lors prist conseil Henris a ses barons, et li conselx 
fu telx que il alassent a la cité de Virsoi, qui mult ere bone 
et forz. Ensi com il dissent, si le fissent, et vindrent a la 
cité de Virsoi, si se logierent devant la ville le jor de la 
veille de la feste monseignor Sain Johan Baptiste en juing. 
Et le jor cum il furent logié, vindrent li message d’Andre- 
nople e distrent a Henri le frere l’empereor Baudoin: 
«Sire, sachiez que se tu ne seccors la cité del Dimot, que 
ele ne se puet tenir plus de .viu. jorz. Et les perrieres 
Johannis ont abatu le mur en im. leus et ont esté ses genz 
11. foiz sor les murs.» 


CCXXVI 


(429) Lors demanda conseil, que il le feroit. Assez i ot 
parlé avant et arriere, mais * la fins del conseil si fu tels que 
il distrent: «Seignor, nus somes ja tant venu avant que nos 
somes honi se nos ne seccorons le Dimot. Mais soit 
chascuns confés et conmenié,! et ordenons nos batailles.» 
Et asmerent ? que il avoient bien .cccc. chevaliers et que 
il n’en avoient mie plus. Et manderent les messages qui 
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erent venu d’Andrenople et demanderent le convine com- 
bien Johannis avoit de genz. Et il respondirent que il 
avoit bien .xL. [M.] homes a armes, sanz cels a pié, dont il 
ne savoient le conte. Ha! Diex! cum perillouse bataille de si 
pou de gent encontre tant! (430) Al matin le jor de la 
feste monseignor Saint Johans Baptiste furent confés et 
conmenié, et lendemain si murent. L’avangarde si fu 
conmandee Joffroi li marescal de Romenie et de Cham- 
paigne, et Machaires de Saint[e] Manehalt fu avec. La 
segunde bataille fist Coenes de Betune, Miles de Braibanz; 
la tierce, Paiens d’Orliens et Pierre de Braicuel; la quarte, 
Ansials de Kaeu; la quinte, Baudoin de Belveoir; la siste, 
Hues de Belines; la septisme, Henri le frere l’empereor 
Baudoin; l’uitisme, Gautier de Escornai et li Flamenc, 
Tyerris de Los, qui ere seneschaus, fist l’ariere garde. 


CCXXVII 


(431) Lors chevauchierent tot ordeneement par 111. jorz, 
ne onques plus perillosement genz n’alerent querre bataille. 
Car il avoit .11. perils: de ce que il estoient [pou et cil 
estoient] assez a cui il aloient combatre; d’autre part il ne 
creoient pas les Griex, a cui il avoient pais faite, que il lor 
deüssent aidier de cuer, ainz avoient paor que, quant 
ve[n]roit au besoing, que il ne se tornassent devers Johannis, 
qui avoit le Dimot si aprochié de prendre com vos avez oï 
arriere. (432) Quant Johannis oi que li Franc venoient, si 
nes ossa attendre, ainz arst ses engins et se desloja del 
Dimot. Et sachiez que tot li monz tint a granz miracle. Et 
Henris li bauz de l’empire vint ai quart jor devant Andre- 
nople et se loja sor les plus bels prez del munde sor la 
riviere. 


CCXXVIII 


Quant cil d’Andrenople les virent venir, si issirent fors a 
totez lor croiz et a la procession, et fisent la greignor joie 
qui onques fust veiie. Et il le durent bien faire, que il ne 
estoient mie bien a aise. (433) Et lors vint novelle en lost 
des Frans que Johannis ere logiez a un chastel qui a nom 
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Rodestuic. Et al matin mut l’ost des Frans, et chevaucha 
vers cele part por la bataille querre. Et Johannis se desloja 
et chevaucha arriers vers son pais. Ensi le suirent? par .v. 
jornees, et il adés s’en ala devant als. Lors se herbergierent 
al cinquisme jor sor un bel leu, a un chastel que on appelle 
le Fraim. Enqui sejornerent per .m1. jors. (434) Et lors 
s’en parti une compaignie de la bone gent de lost par 
descorde qu’il eurent a Henri le frere l’empereor Baudoin. 
De cele compaignie fu chevetaines Baudoins del Belveoir. 
Hues de Belines fu avec lui, et Guillelmes de Gomeignies, 
et Drues de Belraim. Et en alerent bien ensemble en cele 
route .L. chevalier. Et cuiderent que li remenanz n’osast 
remanoir el païs contre lor anemis. 


CCXXIX 


(435) Lors pristrent conseil Henris li baus de l’empire et 
li baron qui avec lui estoient. Et fu telx lor conseil que il 
chevalcheroient[avant. Si chevalchierent] per .1. jorz, et 
[se] herbergierent en une mult bele valee, prés d’un chastel 
que on apelle Moniac. Et cil chastiaus lor fu renduz, et i 
sejornerent bien per .v. jorz. Et distrent que il iroient 
Renier de Trit secore, qui ere dedenz le Stanemac assis et i 
avoit esté bien .x111. mois enserrez dedenz. Ensi remest 
Henris li baus de empire en lost, et grant partie de sa 
gent. Li remananz ala secorre Renier de Trit a le Stanemac. 
(436) Et sachiez que mult alerent perilleusement cil qui 
allerent, que on a pou veii de si perilloses rescouses. Et 
chevauchierent .111. jorz per mi la terre a lor anemis. En cele 
rescolse ala Coenes de Betune et Joffrois de Villehardoin 
li mareschaus de Romenie et de Champaigne, et Makaires 
de Saint[e] Manehalt, et Miles de Braibanz, et Pierres de 
Braiecuel, et Paiens d’Orliens, et Ansials de Kaeu, et Tieris 
de Los, et Guillelme del Percoi, et une bataille des 
Venitiens, dont Andrius Valeres ere chevetaine. Et ensi 
chevauchierent trosque au chastel de Stanemac, et apro- 
chierent tant que il virent le Stanemac. 
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(437) Reniers de Trit [ere] as bailles des murs et choistist 
lavan garde que Joffrois li mareschaus faisoit et les autres 
batailles qui venoient aprés mult ordeneement. Et lors ne 
sot quex genz ce estoient, et ce ne fu mie mervoille se il 
dota, que grant tens avoit que il n’avoit oï novelles d’als. 
Et cuida que ce fussent li Grieu qui les venissent asseoir. 
(438) Joffrois li mareschaus de Romenie et de Champaigne 
prist Turcoples et arbalestiers a cheval, si les envoia avant 
por savoir le convine 1 del chastel, que il ne savoient se il 
estoient mort ou vif, que grant tens avoit qu’il n’en avoient 
oi novelles. Et quant cil vindrent devant le chastel, Reniers 
de Trit et sa mesnies les conurent. Bien le poëz savoir que 
il orent grant joie. Lors s’en issirent et alerent contre lor 
amis. Si firent grant joie li uns a l’autre. (439) Et lors se 
herbergierent li baron en une mult bone vile qui estoit al 
pié del chastel et qui tenoit adés assiegé le chastel. Lors 
distrent li baron que il avoient maintes foiz oi dire que 
lempereres Baudoins ere morz en la prison Johannis, mes il 
nel creoient mie. Et Reniers de Trit dist que por voir ere 
morz, et il le crurent. Mult i ot de cels qui en furent 
dolent, se il le peiissent amender! ? (440) Et ensi jurent 
en la ville, et al maitin s’en partirent et guerpirent le 
Stanemac. Et chevauchierent per .11. jorz, et al tierz jorz 
vindrent a lost ou Henri le frere l’empereor les attendoit, 
sos è le chastel de Monac, qui siet sor le fum d’Arte, ou il 
estoit herbergiez. Mult fu grant joie a cels de l’ost de 
Renier de Trit qui ere rescous de prison, et a bien fu 
atornez a cels qui l’ammenerent, car il i alerent mult 
perilleusement. 


CCXXXI 


(441) Lors pristrent conseil li baron que il iroient en 
Costantinoble et que il coroneroient Henri le frere l’em- 
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pereor Baudoin. Et laissierent le Vernas a toz les Grex de 
la terre et a tot .xL. chevaliers que Henris, li bals de lem- 
pire, li lassa. Et ensi s’en ala Henris li bauls de l’impire et 
li autre baron en Costantinoble. Et chevauchierent per lor 
jornees tant qui il vindrent en Costantinople, ou il furent 
voluntiers veü. Lors coronerent a empereor Henri lo frere 
l’empereor Baudoin le diemanche aprés la feste madame 
Sainte Marie 1 en aost, a grant joie et a grant honor, a 
l'iglise Sainte Sophye. Et ce fu en l’an de l’Incarnation 
Nostre Seignor Jesu Crist .M. et .cc. anz et .vi. (442) Et 
cum l’empereor fu coronez en Costantinople, si com vos 
avez oi, et li Vernas 2 fu remés en la terre d’Andrenople et 
del Dimot, Johannis, rois de Blakie et de Bougrie, quant il le 
sot, si amassa de gent quant que il pot. Et le Vernas n’i ot mie 
refermé? del Dimot ce que Johannis en ot ¢ abatu a ses 
perrieres et a ses mangonials, et l’ot povrement garni. Et 
Johannis chevalcha al Dimot, si lo prist et l’abbati, et fondi 
les murs trosque en terre. Et cort par tot le pais, et prent 
homes et fammes et anfanz et proies, et fist grant des- 
truiement. 


CCXXXII 


Lors manderent cil d’Andrenople l’empereor Henri que 
il le[s] secorust, que le Dimot ere perduz en tel maniere. 
(443) Lors semoust l’empereor Henri quanque il pot avoir 
de gent, et issi de Costantinople, et chevalcha vers Andre- 
nople per ses jornees a totes ses batailles ordenees. Et 
Johannis, li rois de Blakie, qui ere in la terre, cum il oi que 
il venoit, si se traist arriers vers la soe terre. Et l’empereres 
Henri chevalcha tant que il vint a Andrenople, et se loja 
defors en la praerie. (444) Et lors vinrent li Grieu del 
pais, si li distrent que Johannis le rois de Blakie enmenoit 
les homes et les fames et les proies, et avoit le Dimot 
destruit et tot le pais entor, et que il ere ancore a une 
jornee de ichi. Et li consels l’impereor fu tels que il s’iroit # 
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a lui combatre, se il l’atendoit, por secoure les chaitis 1 et 
les chaitives que il enmenoit. Et chevaucha aprés lui. Et 
cil s’en ala devant adés, et ensi le sut ? per .111. jorz. Lors 
vint a une cité que on apeloit Veroi.2 (445) Cum il de la 
cité virent lost de l’empereor venir, si s’enfuirent as mont- 
aignes et guerpirent la cité. Et l’empereres vint a tote s’ost, 
et se loja devant la vile, et la trova garnie de blez et de 
viandes et d’autres biens. Ensi sejorna iqui per .11. jorz, et 
fist ses genz corre per le pais entor, et gaaignierent assez 
proiez de bués # et de vaches et de bufles mult grant plenté. 
Lors se parti de cele cité a toz ses gaaiens et chevaucha a 
une altre cité loing d’iqui a une jornee, que on apele 
Blisme. Et ensi cum li autre Gré avoient laissié l’autre cité, 
ravoient cil laissié cesti, et il la trova garnie de toz biens, et 
se herberja devant. 


CCXXXIII 


(446) Lors lor® vint une novelle que a une valee, a trois 
lieues de l'ost estoient li chaitif et les chaitives que Johannis 
en menoit a tot lor proies et a toz lor chars. Lors atorna 
lempereres Henris que li Grieu d’Andrenople et cil del 
Dimot les iroient querre, et leur chargeroit .11. batailles de 
chevailers. Ensi cum il fu devisé, si fu fait a l’endemain. 
De l’une bataille fu chevetaine Euthaices le frere l’em- 
pereor Henri de Costantinoble, et de l’autre Makaire de 
Saint[e] Manehalt. (447) Et chevauchierent entr’aus et 
les Grieu, trosque en la vallee que on lor ot enseignié. Et 
troverent la gent ensi cum l’en lor ot dit. Et la gent 
Johannis assembla alla gent l’empereor Henri, si ot navré[s] 
et morz homes, et fames, et chevaus, de l’une part e de 
l’autre. Mais per la vertu de Dieu orent li Franc la force, 
et tornerent les chaitis et enmenerent devant als arriere. 
(448) Et sachiés que cele rescouse ne fu mie petite, que 
bien i ot .xx. M. que hommes que fames que anfanz, et 
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bien .11. M. chars cargies de lor robes et de lor hernois, 
sanz » les autres proiez, dont il avoit assez. Et bien duroit 
la route, si cum il venoient a ost, .1. liues granz. Et ensi 
vindrent a lost la nuit, et en fu mult liez l’empereres 
Henris et tuit li autre baron. Et les fist herbergier d’une 
part, si que onc ne perdirent vaillant un dener de rien qu’i 
aüssient. 


CCXXXIV 


L’endemain sejorna l’empereres Henris por le pueple que 
il ot rescous. A l’autre jor se parti del pais et chevaucha tant 
per ses jornees que il vint a Andrenople. (449) Lors dona 
congié as homes et as fames que il ot rescous, et chascuns 
s’en ala la ou il volt, in la terre dont il ere nez o d’autre 
part. Et les autres proiez dont il avoit mult grant plenté, 
furent departi a cels de lost si cum il dut. Lors sejorna 
l’'empereres Henri per .v. jorz, et puis chevaucha trosque 
a la cité del Dimot, por savoir coment ele [ere] abatue et se 
on le porroit refermer. Et se loja devant la ville et vit, et il 
et si baron, que il n’estoit mie leus de fermer en tel point. 


CCXXXV 


(450) Lors vint en l’ost un bers le marchis Bonifaces de 
Monferrat en messages, qui Othes de la Roche avoit nom. 
Et parla d’un mariage, qui devant [avoit] esté porparlé, de 
file Boniface le marchis de Monferrat e de l’empereor 
Henri. Et aporta les novelles que la dame ere venue de 
Lombardie, et que ses peres 1 avoit envoié querre, et que 
ert a Salenique. Et fu asseürez le mariage d’une part et 
d’autre. Ensi s’en rala li message a Salenique, Othes de la 
Roche. (451) Et l’empereres i ot assemblees ses genz, qui 
orent a garison ! menez lor gaanz de Visoi, qu’il avoi[elnt 
fait en l’ost. Et chevaucha par [devant] Andrenople par ses 
jornees, tant que il vint en la terre Johannis le roi de 
Blaquie et de Bougrie. Et vinrent a une cité [qu’]on apeloit 
la Ferme,? et la pristrent et entrerent enz. Et i firent mult 
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grant gaain. Et sejornerent enz per .11. jorz, et corurent per 
tot le pais, et gaaignierent granz gaaienz, et destruirent une 
cité qui avoit nom l’Aquiloë (452) Al quars jors se 
partirent de la Ferme, qui ere bele et bien seant. Et i 
sordoient # li baing chaut li plus bel de tot le monde. Et 
la fist l’e[m]perere destruire et ardoir, et enmenerent les 
gaaiens mult granz de proies et d’autres avoirs. Et chevau- 
chierent per lor jornees tant que il vindrent a la cité d’An- 
drenople et sejornerent el pais trosque a la feste Tot 
Sainz, que il ne porroient plus guerroier por l'iver. Et lors 
s'en torna l’empereres Henris et tuit si baron vers Costan- 
tinoble, qui mult furent lassé d’ostoier. Et ot lassié [a] 
Andrenople entre les Grex un suen home, qui ot nom 
Pierre de Radingeam a tot .xx. chevaliers. 


CCXXXVI 


(453) En cel termine Toldres li Ascres, qui tenoit la terre 
d’autre part del Braz, avoit triues 1 a l’empereor Henri. Et 
ne le ot mie bien tenues, ainz li ot fausees et brisiés. Et lors 
prist conseil l’impereor, et envoia oltre le Braz a la cité de 
l’Espigal Pierre de Braiecuel, cui sa terre ere divisee en 
iceles parties et Paiens d’Orliens, et Ansiaus de Chaeo et 
Eutaices ses freres, et grant part de ses bones genz, trosque 
a .vil. xx. chevaliers. Et cil  comencierent la guerre contre 
Toldre l’Ascre mult grant et mult fiere, et fisent mu[It] 
grant domage en sa terre. (454) Et chevauchierent trosque 
a une terre? qui Equise ? est apellee, que la mer cloûit 3 
tote, fors que une part. Et a l’entree par ou on entroit, avoit 
aii ancienement forteresce de murs, de tors, de fossés, et 
estoient auques dechaii. Et enqui dedenz entra loz des 
Francois. Et Pierres de Braiecuel, cui la terre ere devisee, 
les comença a refermer et a faire .11. chastiaus en .11. entrees. 
Et de qui comencierent a corre en la terre l’Ascre, et 
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gaaignierent assez granz gaaing et granz proiez, et amenerent 
dedenz lor isle les gaaiens et les proies. Et Toldres li Ascres 
revenoit sovent en Equise, et i ot maintes foiz assemblees, 
et i perdoient li un et li autre, et iqui ere la guerre granz et 
perillose. 


CCXXXVII 


(455) Or lairons de cez, si dirons de Tyerri de Los, qui 
senescaus ere, cui Nichomie 1 devoit estre. Et ere a une 
jornee de Nigé la Grant, qui ere li chiés de la terre Toldres 
li Ascre. Et cil s’en rala a grant partie de la gent l’empereor 
Henri, et trova que le chastel ere abatuz, et ferma et horda 
le moutier Sainte Sophye, qui mult ere halz et biels, et 
retint iqui endroit la guerre. 


CCXXXVIII 


(456) En icel termine, li marchis Bonifaces de Monferrat 
remut de Salenique, si s’en ala a la Serre, que Johannis li 
avoit abatue. Si la referma, et ferma aprés[un chastel] qui 
a nom Dramme, el val de Phelippe.1 Et tote la terre entor 
se rendi a lui et obei, et iverna® el pais. (457) Endemen- 
tiers fu tant del tens passé que li Noél fu passé. Lors 
vindrent li message li marchis a l’empereor en Costanti- 
noble, et li distrent de par le marchis que il avoit envoié sa 
file en galies a la cité d’Aaimes.? Et lors envoia l’empereres 
Henri Joffroi li mareschaus de Romenie et de Champaigne 
et Milon de Braibanz por querre la dame. Et chevauchierent 
par lor jornees tant que il vindrent a la cité d’Aines. 
(458) Et troverent la damme, qui mult ere et bone et bele, 
et la saluerent de par lor seignor, et l’amenerent de par lor 
seignor a grant honor en Costantinoble. Et l’esposa lem- 
pereres Henri au mostier Sainte Sophye le diemeng 3 aprés 
la feste madame Sainte Marie Candelor, a grant joie et a 
grant honor. Et porterent corone ambedui. Et furent les 
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noces haltes et planieres el palais de Bochelion. Ensi fu fait 
le mariage de l’empereor e de la file le marchis Boniface, 
qui Agnés l’empereris avoit nom, com vos avés oi. 


CCXXXIX 


(459) Toldres li Ascres, qui guerroia l’impereor Henri, 
prist ses messages, si les envoia a Johannis, li roi de Blakie 
et de Bougrie. Si li manda que totes les genz l’empereor 
Henri estoient devers lui, qui le guerroient d’autre part del 
Braz devers la Turchie, et que l’empereres ere en Costan- 
tinople a pou de gent, et or se poroit vengier, que il seroit 
da une part et il venist d’autre, et que l’empereres avoit si 
pou de gent que il ne se porroit d’andeus defendre. 
Johannis [s’]ere porchaciés de grant host [ de Comains qui 
venoient a lui, et porchaga ses oz] de Blas et de Bougres, si 
grant cum il onques pot. Et del tans fu ja tant passé que 
li quaresmes entra.1 (460) Makaire de Saint[e] Manehalt 
avoit conmencié a fermer un chastel al Caracas,? qui siet sor 
un goffre de mer, a .vi. liues de Nichomie devers Costanti- 
noble, et Guillelmes des Sains en comença un autres a 
fermer, li Chivetot,? qui siet sor le goffre de Nichomie, 
d’autre part, devers Niké. Et sachiez que mult ot afaires 
l’empereres Henris endroit Costantinoble, et li baron qui 
erent el pais. Et bien tesmoigne Joffrois de Vilehardoin li 
mareschaus de Romenie et de Campaigne que onc en nul 
termene ne furent gent si chargié de guerre, por ce que il 
estoient espars en tant leus. 


CCXL 


(461) Lors issi Johannis de Blakie a totes ses hoz et a 
grant ost de Cumains qui venu li erent. Et entra en la 
Romenie. Et corurent li Conmain trosque as portes de 
Costantinople. Et il assist Andrenople et i dreça .xxxit. 
perrieres granz, qui getoient as murs et as tors. Et dedenz 
Andrenople n’avoit se les Grex non, et Pierron de Radinge- 
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ham, qui de par l’empereor [i iere] a tot .x. chevaliers. Et 
lors manderent li Grieu et li Latin ensemble l’empereor ge 
ensi les avoit Johannis assist et que il lefs] secorust. 
(462) Mult fu destroiz l’empereres quant il[]’]oi, que ses 
gens estoient departiez d’oltre le Braz en tant de leus, et 
l'empereres ere en Costantinoble a pou de gent. Et fu tels 
ses consels qu’il enprist a issir de Costantinoble a tant de 
gent cum il porroit avoir a la quinzaine de Pasque,! et 
manda en Equise, ou li plus de sa gent ere, s’en venissent 
a lui. Et il s’en comencierent a venir par mer, Eustaices le 
frere l’empereor Henri et Ansials de Kaeu et de lor gent le 
plus. Et dont remest Pierres de Braiecuel a poi de gent en 
Equise. 


CCXLI 


(463) Quant Toldres li Ascres oi la novelle que Andre- 
nople ere assise, et que l’empereres Henris par estovoir 
mandoit ses genz, et que il ne savoit auquel corre, ou de 
ça ou de la, si ere chargiez de la guerre, lors si manda 
plus ? esforciement t quan qu’il pot de gent. Et fist tendre 
ses trés et ses paveillons devant les portes d’Equise. Et i ot 
assemblé maintes foiz, perdu et gaaignié. Et quant Toldres 
li Ascres vit que il avoient pou de gent laienz, si prist une 
grant partie de s’ost, et de vaissials ce que il en pot avoir 
par mer, si les envoia al castel de Civethot, que Guillelmes 
de Sains fermoit. Si l’asistrent per mer et per terre le 
semadi? de mi quaresme. (464) Laienz avoit .xt. che- 
valiers de mult bone gent. Et Makaires de Sainte Manehalt 
en ere chevetaines, et lor chastials estoit encor pou fermez, 
si que cil podient avenir a els as espees et as lances. Et les 
assaillierent per mer et per terre mult durement. Et cil 
assaus si dura le semadi tote jor. Et cil se defandirent mult 
bien, et bien tesmoigne li livres que onques a plus grant 
meschief ne se defendirent .xL. chevalier a tant de gent. Et 
bien i parut que il n’en i ot mie .v. qui ne fuissent navré 
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de toz les chevaliers qui i estoient. Et s’en i ot un mort, qui 
niers ere Milon le ¢ Braibant, qui avoit nom Giles. 


CCXLII 


(465) Ençois que cil assaut comengast, le semadi matin, 
s'en vint un més batant en Costantinople, et trova lem- 
perere Henri el palais de Blakerne seant al mengier. Et li 
dist: «Sire, sachiez que cil de Chivtoth sunt assis per mer 
et per terre, et se vos ne[s] seccorrez hastivement il sunt 
pris et mors.» (466) Avec l’empereres ere Coenes de Be- 
tune et Joffrois li mareschaus de Champaigne et Miles de 
Braibanz et pou de genz. Et li consels si fu corz, que l’em- 
pereres s’en vient al rivage [et] s’en entre en un galion, 
et chascuns en tel vaisel com il pot avoir. Et lor fait crier 
per tote la vile que il le sievent1 a tel besoing com por 
secorre ses hommes, que il les a perduz se il ne lefs] secort. 
Lors veissiez la cité de Costantinoble mult esformier ? des 
Venisiens et de Pisans et d’autre genz qui de mer savoient. 
Et corent as vassiaus qui ainz ainz, qui mielz mielz. Avec 
als entroient li chevalier a tote lor armes, et qui ançois 
podit, ançois se partoit del port, por suire l’empereor. 
(467) Ensi alerent a force de rimes tote la vespree, tant 
com jor lor dura, et tote la nuit trosque a lendemain al 
jor. Et quant vint a une piece aprés le soleil levant, si ot 
tant esploitié l’empereres Henris que il vit li Chevetoth et 
lost qui ere entor et per mer et per terre. Et cil dendenz 
n’orent mie dormi la nuit, ainz se furent tote nuit hordé, 
si malade et si navré com il estoient, et com cil qui 
n’atendoient se la mort non. (468) Et quant l’empereres 
vit que il estoient si prés que il voiloient assaillir, et il 
n’avoit encor de sa gent se pou non,—avec lui ere Joffrois 
le mareschal en un autre vaissel, et Miles le Braibanz, et 
Pisan et autre chevalier, et tant que il avoient, entre le 
granz et petit, de vaissials .xvu1., et cil en avoient bien 
.LX.;—et virent que, se il attendoient lor genz et soffroient 
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que cil assaillissent cels de Chivetoth, que il seroient morz 
ou pris, si fu tels lor conseils que il s’iroient combatre a 
cels de la mer. (469) Et voguerent cele part tuit d’un 
front, et furent tuit armé es vaissials, les hialmes latiez. Et 
quant [cil] les virent venir qui estoient appareillié d’as- 
saillir, si conurent bien que ce ere secors. Si se partirent del 
chastel et vinrent encontre als, et tote lor oz se loja sor le 
rivaje de grant genz que il avoient a pié et a cheval. Et 
quant il virent que l’empereor et la soe gent venroient tote 
voies sor als, si re[culerent] sor lor gent qui estoient sor le 
rivage, si que cil lor podient aidier de traire et de lancier. 
(470) Ensi les tint l’empereres assis a ses .XVII. vaissiaus 
tant que li criz vint que ere moiiz de Costantinople. Et 
ançois que la nuit venist, en £ i ot tant venu que il orent 
la force en la mer partot. Et jurent? tote nuit armé, et 
aancrez lor vaissiaus. Et fu lor consels telx que si tost com 
il verroient le jor, que il s’iroient combatre a els el rivage 
et tollir lor vaissiaus. Et quant vint endroit la mie nuit, 
si traistrent li Grieu toz lor vaissials a terre, si boterent le 
feu dedenz et les arttrent toz, et se deslogierent et s’en 
alerent fuiant. 


CCXLIII 


(471) L’empereres Henri et sa gent furent mult lié de 
la victoire que Diex lor ot donee, et de ce que il orent 
secoru lor gent. Et quant vint al matin, l’empereres et tuit 
li autres en vont al chastel del Civetot. Et troverent lor 
gent mult malades et mult navrez les plusors. Et le chastel 
esgarda l’empereres et sa gent, et virent qu'il ere si flebes ! 
que il ne faisoit a tenir. Si recuillierent toz lor genz es 
vassials et guerpirent li chastel, et laissierent. (472) Jo- 
hannis li rois de Blachie ne repousa mie, qui? avoit 
Andrenople assise. Ainz gitterent ses perieres as murs et 
aus tors, dont il avoit assez. Et empirierent mult les murs 
et les tors. Et mist ses trencheors as murs, et firent mainte 
foiz assailliez. Et mult se contindrent bien cil qui dedenz 
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estoient, li Grieu et li Latin. Et manderent mult sovent 
l'empereor Henri que il le[s] secorust et seiist que se il nes 
secoroit, que il estoient pardu sanz nulle fin. Et lem- 
pereres ere mult destroit que, quant il voloit ses genz 
secore d’une part, Toldres li Ascre li tenoit si destroiz 
d’autre part, si que par estovoir le convenoit a reto[r]ner. 
(473) Et issi fu Johannis le mois d’avril devant Andre- 
nople, et l’aprocha si de prendre qu’il abati des murs et des 
tors en .11. leus trosque en terre, et si que il podient venir 
main [a main] as espees et a lances a cels dedenz. En- 
sinques i fist? de mult granz assaus. Et cil se defendirent 
bien, et i ot mult des morz et des navrez d’une 
part et d’autre. (474) Ensi cum Diex vielt les aven- 
tures avenir, li Conmains [qu’Jil ot envoié per la terre 
orent gaaignié et furent revenu a l’ost de Andrenople a toz 
lor gaaienz. Et distrent que il mi remanroient plus a 
Johannis, ainz s’en volient aler en lor terre. Issi se parti- 
rent li Conmain de Johannis. Et cum il vit ce, si n’osa 
remanoir sanz als devant Andrenople, ensi que s’en parti 
[de] devant la ville et la guerpi. (475) Et sachiez ge on 
le tint a grant miracle, de ville qui ere de prandre aprochié 
que ere ceste, que il le laissa, qui hom si poeteis ere. Ensi 
cum Deus vielt le[s] choses, si les convient avenir. Cil 
d’Andrenople ne tarderent mie de mander l’empereor que 
il venist tost por Dieu, que seüst de voir que se Johannis 
le rois de Blaquie retornoit, que il estoient morz ou pris. 


CCXLIV 


(476) L’empereres a tant de gent com il avoit fu atornez 
d’aler* a Andrenople. Et lors li vint une novele qui mult 
fu grief, que Esturiuns,! qui ere amirals des galies Toldres 
l’Ascre, ere entrez a .x. et .vir. galies en Boque d’Avie, 
e[l] Braz Sain George, et fu venuz en Equise, ou Pierre 
de Braieçuel estoit, et Paiens d’Orliens, et le assist par 
devers mer, et li Ascres par devers terre. E la gens de la 
terre d’Equise furent revelé contre Peron de Braieguel, et 
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cil de Marmora, qui suens estoient. Et li orent fait 
[dJomages et morz de ses homes assez. (477) Et quant 
ceste novele vint en Costantinoble, si furent mult esfreé. 


CCXLV 


Lors prist conseil l’empereres Henris a ses homes et a 
ses barons et as Venitiens ensemble. Et distrent que se il 
ne secoroient Perron de Braieçuel et Paiens d’Orliens, que 
il estoient mort et que il avoient la terre perdue. Si 
armerent mult isnelement .xm. galies et les garnirent et 
des plus halte[s] gens des Venitiens et de tot les barons 
lempereor. (478) En une entra Coenes de Betune et sa 
gent, et en l’autre Joffrois de Vilehardoin li mareschaus et 
la soe gent, et en le tierce Machaire de Sainte Manehalt 
et la soe gent, en la quatre Miles de Braibanz, et en la 
quinte Ansials de Kaeu, et en la sixte Tyerris de Los qui 
ere seneschaus, et en la septime Guillelme del Perchoi, et 
en l’utismes Eustaices le freres l’empereres. Et ensi mist 
per totes les galies sa meillor gent l’empereres Henris. 
Quant eles partirent del port de Costantinoble, bien dis- 
trent totes les gens qui les virent que onques mais galies 
ne furent mielz armees ne de meillor genz. Et ensi fu 
respoitiez 1 li alers de Andrenople a cele foiz. (479) Et 
cil des galies s’en alerent contreval la Braz vers Equise 
droit. Ne safi] comment Esturions le sot, li ammiraus des 
galies, et Toldres li Ascre. Si s’en parti d’Equise, et s’en ala, 
et s’enfui contreval le Braz. Et cil le chacierent .1. jorz et 
Ji. nuiz trosque fors de Boche d’Avie bien .xL. miles. Et 
quant il virent que il ne[l] poroient atte[i]ndre, si tornerent 
arriere, et revindrent en Equise, et troverent Perron de 
Braiecuel e Paiens d’Orliens. Et Toldres li Ascres se fu 
deslogiez de devant et fu repariez arriers en sa terre. Ensi 
fu recovree Equise com vos oéz. Et cil galies s’en tornerent 
arrieres en Costantinoble et ratornerent lor oirre? vers 
Andrenople. 
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CCXLVI 


(480) Toldres li Ascres envoia les plus de sa gent a tote 
sa force en la terre de Nichomie. Et la gent Tyerris de 
Los, qui avoient fermé le mostier Sainte Sophye, et cil qui 
estoient dedenz, manderent lor seignor l’empereor que il 
[les] secorust, que se il n’avroient secors, il ne se poroient 
tenir. Et en sor que tot, si n’avoient point de viande. Par 
fine destrece covint l’empereor Henri et sa gent que il 
laissa[st] la voie d’aler a Andrenople et que il passast le 
Braz Sain George devers la Turquie a tant de gent com il 
pot avoir [por] secore Nichomie. (481) Et quant la gent 
Toldre li Ascres l’oïrent que il venoit, si revuidoient la 
terre, si se traistrent arriere vers Niké la Grant. Et quant 
l’empereres le sot, si prist son conseil, et fu li conseil tels 
que Tierris de Los li seneschaus de Romenie remanroit a 
Nichomie a toz ses chevaliers et a toz ses serjanz por 
garder la terre, et Makaires de Sainte Manehalt al Caracas, 
et Willelmes del Perchoi en Esquisse.* Et cil defendroient 
la terre endroit als. 


CCXLVII 


(482) Lors s’en rala l’empereres Henri en Costantinoble 
al remanant de sa gent. Et ot empris de rechief d’aler a 
movoir por raler vers Andrenople. Et endementiers qu’il 
atorna son oirre, Tierris de Los le seneschaus, qui ere a 
Nichomie, et Guilleme del Perchoi, a totes lor genz, 
alerent forer un jor. Et la gent Toldre li Ascres le sorent, 
si les sorpristrent, et lor corurent sus. Si furent mult grant 
gent, et cil furent pou. Si comença li estors et la mellee. 
Ne demora mie longuement que li pou ne porent endurer 
le trop. (483) Mult le fist bien Tyerris de Los, et fu 
abatuz .u. foiz, et par force le remonterent sa gent. Et 
Guillelmes del Perchoi fu abatuz et remontez, et fu rescous. 
Ne porent cele fole souffrir, si furent desconfiz li Franc. La 
fu pris de soe gent avec lui, que pou en eschapa. Et Guil- 
lelme del Perchoi en eschapa sor un roncin, navrez en la 
main. Et ensi se recuilierent el mostier Sainte Sophie cil 
qui en eschamperent de la desconfiture. (484) Cil qui 
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ceste ystoire traita ne seut s’il fu a torz ou a droit, mes 
il en oi un chevalier blasmer, qui avoit a nom Ansols de 
Remi, qui ere hom lige Tyerris de Los le seneschal et 
chevetaine* de sa gent, et le guerpi. (485) Et lors 
pristrent un message cil qui furent > a Nichomie au mostier 
Sainte Sophye retorné, Guilelme del Perchoi et Ansols de 
Remi, et len envoierent batant en Costantinoble a lem- 
pereor Henri. Et li manderent qu’ensi ere avenu que pris 
ere le seneschaus et sa gent, et il estoient assis au mostier 
Sainte Sophye a Nichomie, et n’avoient mie viande a plus 
de .v. jors, et seiist de voir que se il ne[s] secoroit, que il 
estoient et morz et pris. 


CCXLVIII 


L’empereres, autre[si] cum a cri, passe le Braz Sain 
George, il et sa gent, qui ainz ainz, qui mielz mielz, et por 
secoure cels de Nichomie. Et ensi fu remese la voie d’An- 
drenople a cele foiz. (486) Et quant l’empereres ot passé 
le Braz Sain George, si ordena ses batailles, et chevaucha 
per ses jornees tant que il vint a Nichomie. Quant la gent 
Toldres li Ascres et si frere l’oïrent, qui tenoient lost, si 
se traistrent arriers, et passerent la montaigne d’autre part 
devers Niché. Et l’empereres se loja d’autre part Nichomie 
en une mult bele praerie, sor un flum, per devers la 
montaigne. Et fist tendre ses trés et ses paveillons, et fist 
corre sa gent par le pais, quar il se revellerent quant Tyerris 
de Los le seneschaus de Romenie ere pris, et pristrent 
proiez assez et prisons. (487) Et ensi sejorna l’empereres 
Henris per .v. jorz, et en la praerie. Et dedenz cel sejor 
Toldres li Ascres prist ses messages, si les envoia a lui, si 
requist qu’il prendroit trive a .11. anz per tel convent que il 
li laissast abatre Equise et la forteresce del mostier Sainte 
Sophye, et il li rendroit toz ses prisons qui avoient esté 
pris a cele desconfiture et als autres leus, dont il avoit assez 
en sa terre. 


CCXLIX 


(488) Or prist l’emperere conseil a ses homes, et distrent 
que il ne podient les .11. guerre[s] souffrir ensemble et que 
mielz valoit cil damages assoffrir que la part[e] d’Andre- 
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nople ne de l’autre terre; et si avroient parti lor anemis, 
Johannis le rois de Blakie et de Bougrie, et Toldres li 
Ascres, qui estoient amis, qui s’entr’aidoient de la guerre. 
(489) Ensi fu la chose creante[e] et otroie[e]. Et lors 
manda l’empereres Henris Pierron de Braieguel en Equise, 
et il vint et fist tant l’empereres Henris vers lui que il li è 
delivra Equise, [et le delivra] a Toldres l’Ascres por abatre, 
et le mostier de Nichomie. Ensi fu ceste trive asseüree et 
ces forteresces abatues. Tyerris de Los fu delivrés, et les 
autre prison tuit. 


CCL 


(490) Lors s’en repaira l’empereres Henris en Costanti- 
noble et enprist a aler vers Andrenople a tant com il poroit 
de gent avoir. Et assambla s’ost a Salembrie, et fu ja tant 
del tens passé que il fu aprés la feste Sain Johan, en 
juignet. Et chevauça tant que il vint a Andrenople, et se 
herberja es prez devant la ville. Et cil de la cité, qui mult 
lavoient desiré, issirent fors a procession, si le virent mult 
volentiers. Et tuit li Grié de la terre furent venu. (491) Il 
ne sejorna c’un jor devant la ville, tant qu’il ot veii li 
domage que Johannis i avoit fait a ses trencheors et a 
ses> perrieres as murs et as tors, qui mult avoit la vile 
empirie. Et lendemain si mut et chevaucha vers la terre 
Johannis. Et chevaucha per .1111. jorz et al cinquiesme jor 
si vint al pié de la montaigne de Blaquie a une cité qui 
avoit nom Eului, que Johannis avoit novelement repoplee 
de gent. Et quant la gent de la terre virent l'ost venir, si 
guerpirent la cité et foirent as montaignes. 


CCLI 


(492) L’empereres Henri se loja devant la ville, et li 
correor 1 corrurent par mi la terre et gaaingnierent bués et 
vaches et buffles a grant plenté, et autres bestes. Et cil 
d’Andrenoples, qui avoient lor chars mené avec aus et 
erent povre et diserteus de la viande, le[s] cargierent de 
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fronment et d’altre blé. Et il troverent grant plenté de 
la viande, et les autres chars qu’il avoient gaanié charchie- 
rent a mult grant plenté. Ensi sejorna loz per ur. jorz, 
et chascun jor aloient gaaignier li correor per mi la terre, 
et la terre si ere de montaignes et de forz destroiz, si i 
perdoient cil de l’ost de lor correors, qui aloient folement. 


CCLII 


(493) Au darraien ! envoia l’empereres Henris Ansials de 
Kaeu por garder les correor[s], Eustaices son frere et 
Tyerris de Flandres son nepou, et Gautier de Escornai, et 
Johan de Bliaut. Ices .11. batailles alerent garder les 
correors, et entrerent dedenz mult forz montaignes. Et 
quant lor gent orent coru è par la terre et il s’en vourent 
revenir, si troverent les destroiz mult forz, et li Blac del 
pais se furent assemblé, et assamblerent a aus, et lor firent 
mult grant domage et d’omes et de chevaus. Et furent mult 
prés d’estre desconfiz, si que par vive force covint les 
chevaliers descendre a pié. Et par l’aide Dieu s’en re- 
vindrent tote voie a lost. Mais grant domage oren|t] 
receü. (494) Et lendemain s’en parti l’empereres Henris 
et l’oz des François, et chavauchierent per lor jornees 
arrieres tant qu'il vindrent a la cité d’Andrenople. Et [i] 
mistrent la gar[n]ison qu’il amenerent de blez et d’autre 
viande. Et sejorna l’empereres en la praerie deforz la vile 
bien .xv. jorz. 


CCLIII 


(495) En cel termine, Bonifaces li marchis de Monferrat, 
qui ere a la Serre, que il avoit refermee, fist * chevauchiez 
trosque a Messinople. Et la terre se rendi a son conmande- 
ment. Lors prist ses messages, si les anvoia a l’empereor 
Henri, et li manda que il parleroit a lui sor le flum qui 
cort soz la Capesale.1 Et il n’avoient mais en podir de 
parler ensemble trosque la terre fu conquise, que il avoit 
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tant de lor anemis intre als que il ne poüient venir as autres. 
Et quant l’empereres et son consels oi li marchis Bonifaces 
ere a Messinople, si en furent mult lié. Et li manda par 
ses messages arriers que il iroit parler a lui al jor que il 
i avoit mis. (496) Ensi s’en ala l’empereres vers cele part, 
et laissa Coenon de Betune por garder la terre a Andre- 
nople a tot .c. chevaliers. Et vindrent la ou li jorz fu pris, 
en une mult bele praerie, prés de la cité de Capesale. Et 
vint l’empereres d’une part et li marchis d’autre, et 
s'asemblerent a mult grant joie. Et ne fu mie mervoille, 
que il ne s’erent pieça veü. Et li marchis demanda novelles 
de sa file l’empereris Agnés, et on li dist que ele ere grosse 
d’anfant, et il en fu mult liez et joiant. 


CCLIV 


Lors devint li marchis hom de l’empereor Henri et tint 
de lui sa terre, ensi com il avoit esté l’empereor Baudoin 
son frere. Lors dona li marchis Boniface a Geffroi de Vile- 
hardoin le mareschal de Romenie et de Champagne la 
cité de Messinople a totes ses apertenances, ou celi de la 
Serre, laquele que il ameroit mielz,! et cil en fu ses hom 
liges, sauve la fealté l’impereor de Costantinople. (497) Et 
ensi sejornerent per .1I. jorz en cele praerie a mult grant 
joie, et distrent, puis que Diex avoit doné que il podient 
venir ensemble, que encore poroient il grever lor anemis. 
Et en pristrent un parlement que il seroient a l’insue del 
mois d’otubre a tot lor podir en la praerie de la cité 
d’Andrenople, por hostoier sor le roi de Blaquie. Et ensi 
departirent mult lié et mult haitié.2 Li marchis s’en ala a 
Messinople, et l’empereres Henri vers Costantinoble. 


CCLV 


(498) Quant li marchis fu a Messinople, ne tarda mie plus 
de .v. jorz que il fist une chevauchié, par le conseil as 
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Greu[s] de la terre, en la montaigne de Messinople plus 
d’une grant jornee loing. Et cum il ot esté en la terre et 
vint al partir, li Bougres de la terre se furent assemblé, et 
virent que li marchis fu a pou de gent. Et vienent de totez 
parz, si s’assamblent a s’ariere varde. Et quant li marchis 
oi li cri, si sailli en un cheval toz desarmez, un glaive en sa 
main. Et cum il vint la ou il setoient assemblé a s’arriere 
garde, si lor corut sus et les chaça une grant piece arriere, 
(499) La fu feruz le marchis Boniface de Monferat per mi 
le gros del braz desoz l’espaules mortelment, si que il 
comença a espandre del sanc. Et quant la gent virent ce, 
si se comencierent a esmaier et a desconforter et a mau- 
vaisement mantenir. Et cil qui furent entor le marchis le 
sostindrent. Et il perdi mult del sanc, si se comenga a 
spasmer.! Et quant ses genz virent que il n’avroient nulle 
aie de lui, si s’escomencierent a smaier,? et le comencent 
a laissier. Ensi si furent desconfiz per mesaventure. Et cil 
qui remestrent avec lui, et ce fu po, furent morz. Et li 
marchis Boniface de Monferrat ot la teste colpee. Et la 
gent de la terre envoierent Johannis la teste, et ce fu une 
de[s] grant joies que il aüst onques. 


CCLVI 


(500) Ha! las! com dolorous domage ci ot a l’empereor 
Henri et a toz les Latins de la terre de Romenie de tel 
home perdre per tel mesaventure, uns des meillors barons 
et des plus larges et des meillors chevaliers qui fust el 
remanant dou monde. Et ceste mesaventure avint en l'an 
de l’Incarnation Jhesu Crist .M.cc. et .vi[1]. anz. 
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CXXIV 2 remestrent 

cxxv ? tuit quil cil qui 

CXXVI £ les 

CXXVII 2 entre 

CXXVIII ® guerroit 

CXXIX ê plus? li 

CXXX 2 as 

CXXXI 2 ses ? lundi (voir 
#248) 

cxxxit ® Franc li vindrent 
b fuist 

CXXXIII £ se > jl cil 

cxxxv £ enni » asseuree 

CXXXVIII * en » lum € por- 
chacier 4 et cil jurerent, 
bis 

CxxxIx ® le» del ¢ tute 

CXLII £ de 

cxLv ® le» abbains 

cut * marchis Loeys issi 
b bis © tornassen 


d empereres 
CLIV ® de » se remis € se 
remis 
cLVI * chevaliers » pensa 
c qui 
CLVII 2 metet ? condroient 
por le marchis 
CLIX *illi 
cLXIII * Braz de la Turchie 
CLXIV £ amenee diez 
CLXX * qua 
CLXxIV # ot oit? quelli 
CLXXV ® terre et avoit assez 
doner terre et 
CLXXX 2 troblee P trovoient 
li Grieu les Frans ¢ Archa- 
diople a grant joie 
CLXXXI 2 en enrevoia 
CLXXXII # G. de Braiecuel 
(corrigé d’après #337) 
CLXXXIII chevaliers de ses 
CLXXXIV 2 attendroit P si 
iroient 
CLXXXVI ® vit 
CLXXXVII ® desor 
CLXXXIX ® illor 
cxc £ bene 
CXCIV * viere » conforteront 
cxcv ® bien ere bien 
b plasme € virent à soi 
e qui gardoit qui 
cxcvil £ vos esta > honoree 
CxcIx 2 chargiee 
ccr * cil qui de 
cc * et 
cour * reteuz » son, bis 
¢ lem 
CCIV * que 
cevi * cele 
CCVII * ensir 
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cov * et? ere 
a este 

a a Ja > T. dentre den- 
tremonde 

ccxvir * veoit ? queles 

ccxx * ne il lor 

ccxxir ni” ce 

CCXXIV * da 

CCXXVI * mains 

ccxxx °? sot 

ccxxxi * li al v. ? refermer 
e J. wot 

CCXXXII ê seroit 

ccxxxIII 2 lors » sanz les 
autres hernois sanz 

CCXXXIV # avont 

cexxxv 2 sordoiant 
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CCXXXVI 2 cil, bis ? cité terre 
(avec cité exponctué) 
CCXXVIII £ runna 
CCXL 2 insi 
CCXLI * sa» puis € et le 
CCXLII 2 on 
CCXLIII 2 quil P infist 
CCXLIV 2 alor 
CCXLVI ê et Esquilli 
CCXLVII 2 chevetavetaine 
b cil et fu 
CCXLIX * le 
CCL #® assez assez 
ccLI 2 della 
CCLII ê corurent 
CCLIII ® fu 


‘25Èe 
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Aaimes [Aines], cité de 162 

Acre 122 

Agnés, femme de l'empereur Henri de Constantinople, fille de 
Boniface de Monferrat 163, 173 

Aicris 28 

Alars [Aiarz] Maqueriaus [Makeriaus] 31, 36 

Alemaigne 48, 49, 53, 56, 111 

Alemain 71 

Alexis [III], empereur de Constantinople 47, 67, 68, 69, 70, 72, 
77, 79, 80, 81, 107, 108, 109, 110, 120 

Alexis [IV], vallet puis empereur de Constantinople, fils de 
l'empereur Sursac 48, 53, 54, 56, 59, 61, 63, 69, 81, 82, 83, 
84, 85, 86, 87, 89, 90, 91, 92, 93, 119 

Alixandres de Vilers 49 

Ambeigni, Baudoins d’ 138 

Amiens, Pierres d’ 30, 60, 70, 115 

Ancone 48 

Andre, ile d’ 63 

Andremite [Andremire], cité d’ 123, 124, 129, 140 

Andrenople(s), cité d’ 108, 109, 110, 112, 113, 114, 120, 127, 
128, 129, 130, 131, 132, 136, 137, 138, 140, 141, 143, 144, 
147, 152, 153, 154, 155, 158, 160, 161, 163, 164, 166, 167, 
168, 169, 171, 172, 173 

Andrius Valeres 156 

Andro [Andriu(s)] Durboise [Delboise] 100, 148 

Annoi, Giles d’ 115 

Ansials de Corceles 140 

Ansiaus [Ansials, Anser] de Kaeu [Kaue, Chaeo] 30, 70, 123, 146 
152, 155, 156, 161, 164, 168, 172 

181 
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Ansols de Remi 170 

Anthioce 95 

Antioche, Buymont, prince d'A. et cuens de Triple 95 

Apostles, mostier des 106 

Aquilo, cité de F 161 

Archadiople [Archadiopio], cité de 128, 129, 142, 147, 150 

Ardil(l)ieres, Henris d’ 28, 43 

Arecloie, cité de 151 

Argur, voir Lasgar 

Arle, Guielmes d’ 143 

Arphelippos, palais de 80 

Arraines, Henris d’ 42 

Arte, flum d’ 157 

Arthe, cité de F 118 

A(s)cres, Costentin(s) [Cofretins], Constantine Lascaris 76, 123, 
124 

Ascre(s) Toldre(s) 1{i), Théodore Lascaris, voir Toldre(s) 

Aunoi [Ainoi] Guillaumes [Guillelmes] d’ 29, 60 

Avesnes [Avernes], Jakes (Jacques, Jaches) d’, Voir Jakes 

Avie, Boche [Boque] d’ 63, 120, 167, 168 

Avie [Aive], cité de 63, 64, 119, 120, 123 


Babil(1)oine (en Egypte, le Caire) 35, 54, 55, 86 

Bar le Duc, Thibaut, conte de 38, 39 

Baudoins d’Ambeigni 138 

Baudoins (Balduins, Baldoins) de Belveoir 30, 70, 79, 94, 123. 
155, 156 

Baudoin(s), conte de Flandres et de Hennaut, puis empereur de 
Constantinople 29, 31, 38, 41, 42, 43, 45, 55, 56, 57, 60, 62, 
63, 70, 72, 76, 77, 79, 84, 87, 94, 100, 102, 104, 106, 107, 
108, 109, 110, 121, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 
118, 119, 120, 121, 122, 123, 127, 128, 129, 130, 131, 132, 
133, 134, 135, 137, 140, 141, 142, 145, 146, 152, 154, 
155, 156, 157, 158, 173 

Baudoins de Nueville 134 

Belines, Hues de 30, 155, 156 

Belleém, Pierres de, évêque 134 

Belmont, Joffroi [Gefroi] de 30, 57 

Belrain [Belraim], Druis [Drues] de 30, 156 

Beltous [Selite] de Cassenelle et de Boghe [Chassenelle en 
Bouche], conte 49, 111 

Belveisis, terre de 150 

Belveoir, Baudoins [Balduins, Baldoins] de, voir Baudoins 
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Belveoir, Hervils de 29 

Bergi, Hugues de, père et fils 40 

Bernarz de Monsteruel 29 

Berna(r)z de Moruel [Monmoroel] 42, 96 

Bernarz de Soubrenghien 30 

Bet(h)une(s), Coenes [Cuenes, Cuenon, Coenon] de, voir Coenes 

Betune, Guilermes [Guillelmes], Pavoez de 29, 138 

Blache, chateau de la 112 

Blakie [Blaquie], terre de 144, 150, 151, 152, 171 

Blanche, contesse de Champagne 38 

Blanvel, Guillelme(s) de 128, 129 

Blaquerne, Nétre Dame de 149 

Bla(c) querne, palais de 74, 75, 77, 81, 89, 90, 97, 100, 101, 102, 
108, 112, 165 

Blaqui [Blac, Blas] 87, 132, 134, 135, 147, 148, 149, 151, 163, 
172 

Blaquie [Blakie(s)], Johan (n) (i) (s)(e) [Jaenisse], roi de B. et de 
Bougrie [Bogrie], voir Johan(n) (i) (s) (s) (e) 

Bliauz [Bliaut], Johan(s) de 142, 172 

Blisme, cité de 159 

Blois, Loeys [Loeïs, Lois], conte de B. et de Chartein [Chartain, 
Charten], voir Loeys 

Boche [Boque] d’ Avie 63, 120, 167, 168 

Bochelion [Boukelion, Bochedelion, Bokelion, Bokelyon], palais 
de 97, 100, 102, 107, 108, 162 

Boghe, Beltous de Cassenelle et de B. [Selite de Chassenelle en 
Bouche], conte 49, 111 

Boire, vent de 99 

Bondine, Jakes de 130 

Boniface(s), marchis de Monfer(r)at 39, 45, 48, 50, 53, 55, 56, 
59, 60, 63, 67, 68, 69, 71, 77, 81, 87, 89, 100, 101, 102, 
103, 104, 106, 107, 110, 111, 112, 113, 114, 135, 116, 
117, 118, 120, 124, 125, 126, 136, 142, 143, 144, 145, 
160, 162, 163, 172, 173, 174 

Borgoigne 40, 41, 71 

Borgoigne, Œdon, duc de 38, 39 

Borgueignon [Borgoignons] 76, 77 

Borlande, Garniers de 49, 56 

Bo(u)gres 132, 142, 163, 174 

Bougrie [Bogrie], Johan(n) (i) (s) (s) (e) [Jaenisse], roi de Blaquie 
[Blakie(s)] et de B., voir Johan (n) (i) (s) (s) (e) 

Bousiers, Gautiers de 30 

Bove [Bone], Engerraz [Engelrauz] de 29, 59 
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Bove [Bone], Rober(t) de 29, 51, 57, 58 

Boves, Hues de 59 

Braibans [Braibanz, Braibant], Miles [Milon] de [li] 29, 31, 71, 
90, 108, 136, 139, 155, 156, 162, 165, 168 

Braieçuel [Braietiel], Hues de 29 

Brai(e)çuel [Braitiel], Pierre(s) [Per(r) on] de, voir Pierre(s) 

Brandiz 60 

Braz Sain Jorge [George], voir Sain Jorge 

Brie 28 

Brie, Tibauz [Thibauz, Thibaut, Tiebaut, Thiebauz], conte de 
Champagne et de B., voir Tibauz 

Briene [Brene, Breine], Garniers [Gautiers], conte de B 28, 36, 60 

Bromonz, Pierre(s) 40, 42 

Bruges 29 

Bruges, Johans de Neele, châtelain de B. 30, 41, 57 

Buillon, Godefroi del 105 

Buimont, chateau de et abbaie de 75 

Burgarofle, cité de 129 

Buymont, prince d’ Antioche et conte de Triple 95 


Cadamelee 62 

Calchidoines [Calcedonie] 66, 67 

Candelor, féte de 95 

Cantheleu [Chanteli], Eu(s)t(h)aices de 30, 70, 118 

Capesale, cité de 172, 173 

Caracas, chateau de 163, 169 

Cariople, cité de 138 

Cassenelle, Beltous de C. et de Boghe [Selite de Chassenelle en 
Bouche], conte 49, 111 

Chalemate, chateau de la 126 

C(h)ampaigne, Blanche, contesse de 38 

C(h)ampai(n)gne 28, 36, 37, 39 

C(h)ampaingne, Tibauz [Thibauz, Thibaut, Tiebaut, Thiebauz], 
conte de C. et de Brie, voir Tibauz 

Champanois 71, 77 

C(h)anlite [C(h)amlite], Guillealmes [Guillelme(s), Guillaumes] 
de 40, 67, 71, 76, 87, 94, 106, 111, 113, 125, 126 

C(h)anlite [C(h)amlite], O(e)des [li Champenois] de, voir 
O(e)des 

C(h)ap(p)es, Gui(s) de 29, 60, 71 

Chappes, Perron [Pierre] de, cardinal 27, 136, 139 

Charles de(s) Fraisne(s) 148, 149 

Chars de Vercli 130 
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Chartein [Chartain, Charten], Loeys [Loeis, Lois), conte de Blois 
et de C., voir Loeys | 

Chartres, Guillielmes, vidame de C. 57 

Chastel, Ge(r)vaises del 29, 116, 132 

Chastel, Hervils [Henris] del 29, 57 

Chaumont, Hues de 42 

C(h)ivet(h)ot(h) [Chevetoth], château de 163, 164, 165, 166 

Choisi, Johan(s) de 148, 149 

C(h)ovelans, Eut(h )aices de 28, 36 

C(h)ov(e)lans Guis de 40, 71, 149 

Clarcishauz de Mez 60 

Clarenbaux [Clarembauz] 29, 71 

Coci, Guis, le châtelain de 29, 60, 63 

Coenes [Cuenes, Cuenon, Coenon] de Bet(h)une(s) 30, 31, 69, 
go, 108, 113, 136, 139, 155, 156, 165, 168, 173 

Coiseaus, Pierres 60 

Colemi, Frangois de 30 

Colemi [Colenir, Colerai], Hugues [Hues, Hugon] de, voir Hugues 

Compaigne 30 

Corceles, Ansials de 140 

Corfol 59, 60, 62, 85 

Corinthe 117, 124, 126 

Cormeroy, Hues de 29 

Cormeroy, Joffrois de 29 

Corone, cité de 126 

Cortacople, chateau de 140 

Constantinople [Costantinoble] 47, 64, 66, 67, 68, 69, 70, 73, 74, 
75, 79, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 89, 94, 95, 96, 100, 101, 104, 
107, 108, 109, 112, 113, 114, 116, 117, 118, 119, 120, 121, 
122, 124, 127, 128, 129, 130, 131, 136, 138, 139, 141, 142, 
144, 146, 147, 148, 149, 151, 152, 153, 154, 157, 158, 161, 
162, 163, 164, 165, 166, 168, 169, 170, 171, 173 

Costentin(s) [Cofretins] li A(s)cres, Constantine Lascaris 76, 
123, 124 

Cras, conte (de Lombardie) 67, 136 

Cres(s)onessart, Druce [Druis] de 29, 59 

Crete, île de 105, 107 

Cristople, château de 111 

Cumains [Co(n)main(s)] 132, 133, 134, 135, 141, 142, 147, 
148, 149, 151, 163, 167 

C(h)urlot, cité de 108, 128, 129, 142, 151 

Cystials [Cystiaus, Cistials] 40, 51, 54, 59, 89 
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Dain, cité de 151 

Dampierre, Œdes de 40, 71 

Dampierre, Reinars [Renaus] de 29, 43, 96 

Dampierre [Dompierre], Richart [Richars] de 40, 71 

Dandole, Henris, duc de Venise, voir Henris 

Danois 77, 81 

Dies, T (h )ieris de 49 

Dimos [Dimot], cité et château de 111, 112, 114, 116, 117, 127, 
143, 145, 147, 152, 153, 154, 155, 158, 159, 160 

Dramme, chateau de 162 

Druce [Druis] de Cres(s)onessart 29, 59 

Druis [Drues] de Belrain [Belraim] 30, 156 

Drues d’Estruen 126 

Duraz 59 

Durboise [Delboise] Andro [Andriu(s)] 100, 148 


Elgi, Guillelme d’ 76 

Engerrarz [Engelrauz] de Bove [Bone] 29, 59 

Englois 77, 81 

(E) sclavonie 46, 49, 56 

Escornai, Gautier de 155, 172 

Espigal, cité de I’ 119, 122, 129, 142, 161 

E(s)quis(s)e, ville et terre de 161, 162, 164, 167, 168, 169, 170, 
171 

Fe section juive de Constantinople 73, 83 

Estene(s) del Perche 30, 40, 50, 121, 122, 132, 134 

Estruen, Drues d’ 126 

Esturiuns [Esturions] 167, 168 

Eului, cité de 171 

Eu(s)t(h)aices de Cantheleu [Chanteli] 30, 70, 118 

Eu(s)t(h)aices de Flandres, frère de Baudouin et d'Henri 159, 
164, 168, 172 

Eu(s)t(h)aic(h)es de Sambruic [Salebruit, Sambruit] 30, 109, 
112 

Eutaices de Heumont 134 

Eutaices de Kaeu 76 

Eut(h)aices de C(h) ovelans 28, 36 

Euthaices li marchis 76 

Evraz de Monteingni 28 


Ferme, cité de la 160, 161 
Ferris d'I(h)erre 29, 134 
Filee, ville de 94 
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Finepople [Phynepople, Phinepople], cité et duchée de 118, 120, 
130, 140, 145, 146 

Flamenc, li 155 

Flandre(s) 41, 53 57; 95; 110, 122, 142, 150 

Flandres, Baudoin(s), conte de F. et de Hennaut, puis empereur 
de Constantinople, voir Baudoin(s) 

Flandres, Euthaices de, frère de Baudoin et d'Henri 159, 164, 
168, 172 

Flandres, Henri(s) de, frère de Baudoin et empereur après la mort 
de celui-ci 29, 41, 70, 76, 77, 79, 87, 94, 100, 102, 108, 109, 
120, 123, 124, 129, 130, 140, 141, 142, 143, 144, 145, 146 
147, 149, 151, 152, 153, 154, 155, 156, 157, 158, 159, 160, 
161, 162, 163, 164, 165, 166, 167, 168, 169, 170, 171, 172, 
173: 474 

Flandres, Phelippe de 29, 41, 57 

Flandres, T(h)ier(r)is [Tyerris] de, neveu de Baudoin, fils du 
conte Phelippe 29, 41, 57, 172 

Foisnons, Johans 29, 71 

Folques de Nuilli 27, 28, 40, 48 

Forois [Freois], Guiges, conte de 40, 42 

Fraim, chateau de 156 

Fraisne(s), Charles de(s) 148, 149 

Franc [Frans, Franz] 84, 88, 91, 92, 93, 94,95, 96, 97, 101, 104, 
114, 121, 123, 124, 127, 128, 143, 145, 152, 153, 155, 156, 
159, 169 

France 27, 28, 32, 35, 36, 39, 56, 86, 100, 101, 142, 150 

François [Francés] 52, 53, 55, 56, 67, 74, 77; 79, 84, 86, 93, 97, 
103, 127, 145, 147, 148, 149, 152, 153, 161, 172 

François de Colemi 30 

Fransures, Geghes [Be(r)g(h)es] de 115, 150 

Friaise, Johan(s) de 29, 31, 57, 134 

Froensle [Froeville], Pierres de 29, 57, 139 

Froensle [Froeville], Robert de 29 

Froeville, Johan de 57 

Fuillinies, Gautiers de 28 


Gaingnoru, Gautiers de 28 

Galathas, tour et chateau de 73, 74 

Gandonville [Gaudonville], Gautiers de 29, 31 

Garniers de Borlande 49, 56 

Garniers, l’évêque de Troies 27 

Garniers [Gautier], conte de Briene [Brene, Breine] 28, 36, 60 
Gautiers de Bousiers 30 

Gautier de Escornai 155, 172 
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Gautiers de Fuillinies 28 

Gautiers de Gaingnoru 28 

Gautiers de Gandonville [Gaudonville] 29, 31 

Gautiers de Mombeliart 28, 36 

Gautiers de Neele 30 

Gautiers de Nuilli 76, 134 

Gautiers de Sain(t) Denise 29, 40 

Gautiers de Stombe 30 

Geghes [Be(r)g(h)es] de Fransures 115, 150 

Ge(r) vaises del Chastel 29, 116, 132 

Giles, neveu de Milon le Braibant 165 

Giles d’Annoi 115 

Giles de Landas 53 

Giles de Traseignes 43, 96 

Giles de Trit 130 

Girar(t) de Ma(u)chicort 30, 115 

Godefroi del Buillon 105 

Gomeignies, Guillelmes de 30, 156 

Gré [Grex, Griex, Grieu(s), Griu(s), Greu(s), Grié, Grejois] 
67, 68, 69, 72, 74, 76, 79, 80, 81, 83, 84, 85, 86, 87, 88, 80, 
90, 91, 92, 93, 94, 95, 96, 98, 101, 108, 109, 111, 112, 114, 
117, 119,10, 120, 192; 123,124; 128, 126, 127, 128, 320; 
130, 131, 132, 135, 137, 138, 140, 141, 142, 143, 145, 146, 
147, 148, 149, 150, 151, 152, 153, 155, 156, 158, 159, 160, 
161, 163, 164, 166, 171, 174 

Grece [Gregre] 55, 100, 107 

Grif(f)on(s) 81, 100, 142 

Guielmes d’Arle 143 

Guiges, conte de Forois [Freois] 49, 42 

Guilermes [Guillelmes], ’'avoez de Betune 29, 138 

Guillaumes [Guillelmes] d’Aunoi [Ainoi] 29, 60 

Guillealmes [Guillelme(s), Guillaumes] de C(h)anlite [C(h)am- 
lite] 40, 67, 71, 76, 87, 94, 106, 111, 113, 125, 126 

Guillelme d’Elgi 76 

Guillelme de Nuilli 96 

Guillelme [Willelmes] del Pergoi [Perchoi] 156, 168, 169, 170 

Guillelme(s) de Blanvel 128, 129 

Guillelmes de Gomeignies 30, 156 

Guillelmes de(s) Sains 29, 163, 164 

Guillielmes, vidame de Chartres 57 

Gui(s) de C(h)ap(p)es 29, 60, 71 

Guis de(s) C(h)ov(e)lans 40, 71, 149 

Guis, le châtelain de Coci 29, 60, 63 

Guis de Hosdeng 30 
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Guis de Monfort 59 
Gui(s) de Pismes [Pesmes] 40, 60, 71 
Guis de Plaissié 28 


Hainmes [Haimines, Haimes] de Pismes 40, 60, 71 

Ham, chateau de 136 

Ham, Œdes de 30, 136 

Hantimeris [Hainmeris] de Vileroi 30, 118 

Havestat, l’évêque de 49 

Hennaut, Baudoin(s), conte de Flandres et de H., puis empereur 
de Constantinople, voir Baudoin(s) 

Henris Dandole, duc de Venise 31, 33, 34, 35, 36, 45, 46, 47, 50, 
51, 52, 53, 55, 57: 59, 64, 65, 70, 77, 78, 80, 81, 84, 89, 
90, 93, 98, 103, 105, 106, 108, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 
128, 131, 135, 136, 130, 141, 142 

Henris d’Ardil(1)ieres 28, 43 

Henris d’Arraines 42 

Henris de Flandres, frère de Baudoin et empereur de Constanti- 
nople après la mort de celui-ci, voir Flandres, Henris de 

Henris de Lonc Champ 43 

Henris de Mousteroel 29 

Henris d’Orme 49 

Henris de Saint Denise 29 

Hermin(e) (s) 95, 120, 123, 140, 141 

Hervils de Belveoir 29 

Hervils [Henris] del Chastel 29, 57 

Heumont, Eutaices de 134 

Heumont, Johans de 134 

Hosdeng, Guis de 30 

Hue de Tabarie 122 

Hues de Belines 30, 155, 156 

Hues de Boves 59 

Hues de Braiçuel 29 

Hues de Chaumont 42 

Hues de Cormeroy 29 

Hues, conte de Nevers 132 

Hues, conte de Sain Pol 30, 38, 42, 45, 55, 56, 60, 70, 77 87, 
104, 115, 121, 127 

Hugues de Bergi, père et fils 40 

Hugues [Hues, Hugon] de Colemi [Colenir, Colerai] 40, 87, 111, 
113; 148 

(H)ungrie [(H)ongrie], roi de 45, 56, 58, 82, go, 102, 106, 107, 
“44 
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lerre, Jehans [Johans] d’ 29, 134 

I(h)erre, Ferris d’ 29, 134 

Innocent (III), apostoille de Rome 27, 36, 51, 57, 58, 94, 136, 
139, 142, 1 


54 
Ive de la Valle [Jaille, Laille] 30, 50 


Jadres 46, 49, 50, 56, 57, 58, 59 

Jakes [Jaques, Jaches] d’Avesnes [Avernes] 30, 60, 73, 87, 94, 111, 
113, 124, 126 

Jakes de Bondine 130 

Janlain, Nicholes de 73 

Jeene 36 

Jehans [Johans] d’lerre 29, 134 

Jerusalem 32, 35, 105 

Joenville, Robert de 28, 36 

Joffroi [Gefroi] de Belmont 30, 57 

Joffrois de Cormeroy 29 

Joffroi de Jo(h)enville, seneschal de Champagne 28, 38 

Jof(f)roi(s) [Ge(o)ffroi] de Vile(h)ardoin, maréchal de Cham- 
pagne, puis de Romenie 31, 34, 36, 37, 38, 39, 43, 62, 71, 
78, 81, 82, 90, 92, 102, 108, 113, 116, 117, 124, 129, 131, 
132, 133, 134, 135, 136, 137, 138, 139, 140, 141, 155, 156, 
157, 102; 103, 265, 108, 173 

Joffrois de Villeharduin, neveu de l'auteur 124, 125, 126 

Jofrois [Goffroi] del Perche, le conte 30, 38, 40, 132, 134 

Johan de Friaise 29, 31, 57, 134 

Johan de Froeville 37 

Johan de Noion 57, 58, 115 

Johan de Sompone 148 

Johan de Striaise [Friaise?] 29, 31, 57, 134 

Johan(s) de Bliauz [Bliaut] 142, 172 

Johan(s) de Choisi 148, 149 

Johans Foisnons 29, 71 

Johans de Heumont 134 

Johans de Neele, chatelain de Bruges 30, 41, 57 

Johan(s) de Vilers 42, 96 

Johan(s) de Virsim [Virsin] 29, 138, 139 

Johan(n) (i) (s) (s) (e) [Jaenisse], roi de Blaquie [Blakie(s)] et de 
Bo(u)grie 87, 109, 110, 120, 127, 128, 130, 131, 132, 133 
137, 138, 141, 142, 143, 144, 145, 146, 147, 149, 150, 152, 
153, 154, 155, 156, 157, 158, 159, 160, 162, 163, 164, 166, 
167, 171, 173, 174 

Jo(h)enville, Joffroide, seneschal de Champagne 28, 38 
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Kaeu [Kaue, Chaeo], Ansiaus [Ansials, Anser] de, voir Ansiaus 
Kaeu, Eutaices de 161 


Landas, Giles de 53 

Lasgar [l Argur, li Argirs] Léon Sgure 117, 124, 126 

Latin(s) 87, 88, 119, 150, 164, 166, 174 

Ligni sor Marne 27 

Li(s)le, Oris [Olis] de 29, 148 

Lion 71 

Lion, roi des Hermines 95 

Lisle, Manas(s)iers [Manessiers] de 28, 29, 67, 71, 108, 113, 129, 
132, 133, 134, 135 

Loeys [Loeis, Lois], conte de Blois et de Chartein [Chartain, 
Charten] 28, 29, 31, 38, 42, 43, 45, 55, 56, 60, 71, 77, 87, 
101, 106, 108, 112, 113, 114, 115, 116, 117, 118, 121, 127, 
128, 129, 130, 131, 132, 133, 134, 135, 137, 139, 140 

Lombardie 36, 41, 43, 48, 67, 68, 160 

Lombart 71 

Lonc Champ, Henris de 43 

Los, T(h)ieris [Tyerris] de, voir T (h )ieris 

Los, Vilains de 148, 149 

Loz [Los] l’abbé de 55, 88 

Lupaire, cité de 123, 129 


Machaire(s) [Makaire(s)] de Sainte Manehalt [Manehaut] 29, 
71, 121, 129, 130, 149, 152, 155, 156, 159, 163, 164, 168, 
169 

Macté 140 

Mahé [Mahui(s), Mahitis, Mahuris] de Monmorenci [Monmor- 
enti, Monmorecin] 29, 38, 50, 53, 71, 77, 81, 86 

Mahui(s) de Va(s)lencor(t) [Vaslaincort] 30, 70, 76, 79, 121, 
129, 130, 134 

Mailli, Nichole(s) de, voir Nichole(s) 

RER Robert 29, 59 

Manas(s)iers [Manessiers] de Lisle 28, 29, 67, 71, 108, 113, 129, 
134r 133 à 235 

Maqueriaus [Makeriaus], Alars [Aiarz] 31, 36 

Marie, la contesse de Flandres 29, 122 

Marke, Rogiers de 30 

Marmora 168 

Marroc, destroiz de 41 

Marseille 42, $7; 62, 05,422 

Ma(u)chicort, Girar(t) de 30, 115 
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Messinople, cité de 107, 108, 109, 110, 172, 173, 174 

Mez, Clarcishauz de 60 

Michalis 118, 125 

Miles [Milon] de [li] Braibans [Braibanz, Braibant], voir Braibans 

Mombeliart, Gautiers de 28, 36 

Moncenins [Mont Cenis] 36, 40, 71 

Monferrat 120 

Monfer(r)at, Boniface(s), marchis de, voir Boniface(s) 

Monfort, Guis de 59 

Monfort, Rotres [Rotro] de 30, 50 

Monfort, Symon(s) de 28, 38, 58 

Mongeu, les monz de 41 

Mon(i)ac, chateau de 156, 157 

Monmirail, Renauz [Rei(g)naut, Renalt] de, voir Renauz 

Monmorenci [Monmorenti, Monmorecin], Mahé [Mahui, Mahitis, 
Mahuris] de, voir Mahé 

Monsteruel, Bernarz de 29 

Monteingni, Evraz de 28 

Monz [Mons], Reniers [Reigniez] de 30, 114, 117 

Morc(h)uflex [Morchufles], empereur de Constantinople 93, 94, 
95, 99, 100, 101, 107, 108, 109, 119 

Moree, terre de 125 

Moruel [Monmoroel], Berna(r)z de 42, 96 

Mousteroel, Henris de 29 

Mo(u)ton 57, 124, 125, 126 


Naples, cité de 117, 124, 125, 126, 142, 143, 147, 150 

Nativité 122 

Nature, cité de 152 

Navarre, roi de 38 

Neafle, Symons de 59 

Neele, Gautiers de 30 

Neele, Johans de, châtelain de Bruges 30, 41, 57 

Neele, Pierres de 30 

Nequise, cité et chateau de 129, 131 

Neriers, conte de 134 

Nevelon(s) [Novelons], l’évêque de Soissons 29, 39, 57, 58, 106, 
142 

Nevers, Hues, conte de 132 

Nichola(u)s Rous 68 

Nicholes de Janlain 73 

Nichole(s) de Mailli 30, 41, 57, 124, 142 

Nichomie, cité et église de 121, 129, 130, 162, 163, 169, 170, 171 
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Nichomie, goffre de 163 

Nigre 63 

Nigrepont 63 

Niké [Nigé, Niché], duchée et ville de 118, 162, 163, 169, 170 
Noël 147, 162 

Noion, Johan de 57, 58, 115 
Nostre Dame, yglise de Soissons 40 
Neuville, Baudoins de 134 

Nuilli, Folques de 27, 28, 40, 48 
Nuilli, Gautiers de 76, 134 

Nuilli, Guillelme de 96 

Nuil(1)i, Vil(1)ains de 28, 43, 96 
Nuillis 27 


O(e)des de C(h)anlite [C(h)amlite] [li Champenois] 40, 60, 67, 
71, 94, 106 

Œdes de Dampierre 40, 71 

Œdes [Huedes] de Ham 30, 136 

Œdon, duc de Bourgogne 38, 39 

Ogiers de Sain Cheron [Sainteron] 28, 60, 67, 71 

Oliviers de Rochefort 29 

Olris de Tone 49 

Oris [Olis] de Li(s)le 29, 148 

Orliens [Erliens] Paien(s) d’, voir Paien(s) 

Orme, Henris d’ 49 

Ostun, l'évêque de 40, 42 

Ot(h)es de la Roche 71, 113, 160 


Paien(s) d’Orliens [Erliens] 29, 119, 122, 129, 137, 152, 155, 
156, 161, 167, 168 

Palorme, chateau de 122 

Panedor, cité de 151 

Panfile [Panphyle], cité de 137, 145, 146 

Paravis, li 99 

Paris 27 

Pasque(s) 41, 52, 56, 58, 85, 86, 103, 106, 132, 133, 153, 164 

Pasque flori(d)e 101, 103, 131, 132 

Pavie 43 

Pelerine, la 99 

Pentecoste 41, 62, 142 

Perche, Estene(s) del, voir Estene(s) 

Perche, Jofrois [Goffroi] del, conte 30, 38, 40, 132, 134 

Perçoi [Perchoi], Guillelme del 156, 168, 169, 170 
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Peutaces, chateau de 132 

Phanedelphye, duchée et ville de 122 

Phelippe, roi d’Allemagne 48, 53, 54, 59, 83 

Phelippe [Felippe], roi de France 27, 39, 102, 147, 150, 153 

Phelippe de Flandres 29, 41, 57 

Phelippe, val de 162 

Pierre [Perron] de Chappes, cardinal 27, 136, 139 

Pierre [Pierron] de Radingeam [Radingeham] 161, 163 

Pierre(s) Bromonz 40, 42 

Pierres Coiseaus 60 

Pierres d’Amiens 30, 60, 70, 115 

Pierres de Belleém, évéque 1 

Pierre(s) [Per(r)on] de Brai(e)çuel [Braitiel] 29, 53, 77, 119, 
122, 129, 137, 144, 155, 156, 161, 164, 167, 168, 171 

Pierres de Froensle [Froeville] 29, 57, 139 

Pierres de Neele 30 

Pisan(s) 92, 165 

Pise 36 

Pismes [Pesmes], Gui(s) de 40, 60, 71 

Pismes, Hainmes [Haimines, Haimes] de 40, 60, 71 

Pla(i)sence 36, 43 

Plaissié, Guis de 28 

Porte Oire 101 

Provence 40 

Provins go 

Puil(1)e 36, 43, 50 

Pulinach, chateau de 123 

Pumenienor [Paumenienor], chateau de 122, 123 


Quatier, Robert del 29 


Radinge(h)am, Pierre [Pierron] de 161, 163 

Raols de Tabarie 122 

Reinars [Renaus] de Dampierre 29, 43, 96 

Remi, Ansols de 170 

Renauz [Rei(g)naut, Renalt] de Monmirail 28, 56, 121, 132, 134 
Reniers [Reigniez] de Monz [Mons] 30, 114, 117 

Renier(s) de Trit 30, 116, 118, 120, 130, 140, 145, 146, 156, 157 
Renners [Reniers] de Trit, le fils 30, 130 

Ricchart, roi d'Angleterre 27 

Richart [Richars] de Dampierre [Dompierre] 40, 71 

Rober(t) de Bove [Bone] 29, 51, 57, 58 

Robert de Froensle [Froeville] 29 
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Robert de Joenville 28, 36 

Robert del Quatier 29 

Robert Malvoisins 29, 59 

Robert(z) de(l) Roinssoi [Rongoi, Ronchoi] 29, 71, 121, 120, 
130, 134 

Roche, Ot(h)es de la 71, 113, 160 

Rochefort, Oliviers de 29 

Rodestoc(h), cité de 136, 138, 139, 140, 141, 142, 145, 140, 150 

Rodestuic, chateau de 156 

Rogiers de Marke 30 

Rogiers de Suicre 49 

Roinssoi [Rongoi, Ronchoi], Robert(z) de(1), voir Robert(z) 

Romanie [Romenie, Romonie] 54, 57, 59, 82, 112, 118, 123, 135, 
147, 149, 151, 152, 153, 163, 174 

Rome 36, 54, 57, 82, 94 

Rome, Innocent (III), apostoille de, voir Innocent 

Rone 71 

Rossie, mer de 94 

Rotres [Rotro] de Monfort 30, 50 

Rous, Nichola(u)s 68 

Rousse, cité de 146, 147, 148, 149 


Sain Cheron [Sainteron], Ogiers de 28, 60, 67, 71 

Sain George de la Mange, mostier de 64 

Sain Gile, li cuens, (Raymond, conte de Toulouse) 105 

Sain Johan(s) Baptiste, fête de 35, 65, 154, 155, 171 

Sain Johan de l’Ospital de Jerusalem, église de 86 

Sain Jorge [George], li Braz 63, 64, 66, 67, 87, 92, 94, 98, 99, 
105, 107, 118, 119, 120, 121, 130, 131, 137, 142, 161, 163, 
164, 167, 168, 169, 170 

Sain Marc, gonfanon de 78 

Sain Martin, féte de 49, 50, 89, 120 

Sain Michel, féte de 61, 8 5, 86 

Sain [Seing] Nicholas, féte de 122 

Sain Pere, féte de 84 

Sain Pol, Hues, conte de, voir Hues 

Sains, Guillelmes de(s) 29, 163, 164 

Sain(t) Denise, Gautiers de 29, 40 

Saint Denise, Henris de 29 

Saint Estiene, mostier de (a Troyes) 38 

Saint Estiene, abbaie et mostier de 64 

Saint Marc, chapelle et église de 34, 46 

Saint Nicholas, fle de 41, 43 
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Sainte Croiz, féte de la 40 

Sainte Manehalt [Manehaut], Machaire(s) de, voir Machaire(s) 

Sainte Marie, féte de 158 

Sainte Marie, l’abbaïe de (à Soissons) 39 

Sainte Marie Candelor, fête de 147, 149, 162 

Sainte Sophie [Sophye], église de 88, 93, 106, 142, 158, 162 

Sainte Sophye, moutier de (à Nicomédie) 162, 169, 170 

Salembrie, cité de 141, 142, 149, 152, 154, 171 

Salonique [Salenike(s), Salenique], royaume et cité de 107, 110, 
111, 112, 114, 117, 118, 120, 124, 142, 144, 145, 160, 162 

Sambruic [Salebruit, Sambruit], Eutaices [Eustaiches, Euthaices] 
de 30, 109, 112 

Sclavonic 46, 49 

Scutaire, le 67, 68 

Setre [Serre], cité de la 112, 115, 143, 144, 145, 162, 172, 173 

Soisons [Seissons, Soissons] 30, 38, 39 

Soisons, Nevelon(s) [Novelons], évéque de, voir Nevelon(s) 

Sompone, Johan de 148 

Soubrenghien, Bernarz de 30 

Stanemac [Stanemas], chateau de 130, 146, 156, 157 

Stombe, Gautiers de 30 

Striaise [Friaise], Johan de 29, 31, 57, 134 

Suicre, Rogiers de 49 

Surie 50, 55, 56, 57, 58, 61, 62, 86, 95, 121, 122, 124 

Sursac [Sorsac], empereur de Constantinpole 47, 59, 63, 64, 81, 
82, 83, 84, 90, 93, 106, 119, 120 

Symon(s) de Monfort 28, 38, 58 

Symons de Neafle 59 


Tabarie, Hue de 122 

Tabarie, Raols de 122 

Tancré 36 

Tendremonde, Tierris [Tyerris, Henris) de, voir Tierris 

Terre Sainte (d’outre mer) 35 

Thibaut, conte de Bar le Duc 38, 39 

Tibauz [Thibauz, Tibaut, Thibaut, Tiebaut, Thiebauz], conte de 
Champagne et de Brie 28, 29, 31, 37, 38, 39 

T(h)ieris de Diés 49 

T(h)ieris [Tyerri(s)] de Los 49, 119, 124, 146, 148, 155, 156, 
162, 168, 169, 170, 171 

T(h)ier(r)is [Tyerris] de Flanders, neveu de Baudouin et d'Henri 
su Lo ES La ha 

Tierris [Tyerris, Henris] de Tendremonde 122, 123, 146, 147, 148 
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Toldre(s)l(i) Ascre(s), (Théodore Lascaris) 121, 122, 123, 142, 
161, 162, 163, 164, 167, 168, 169, 170, 171 

Tone, Olris de 49 

Toschain 71 

Toz [Tot] Sainz, fête de 119, 161 

Traïnople 140 

Tras(e)ignes, Gil(1)es de 43, 96 

Triple, Buymont, prince d’Antioche et conte de 95 

Trit, Giles de 130 

Trit, Renier(s) de, voir Renier(s) 

Trit, Renners [Reniers] de, le fils 30, 130 

Troies 37, 38 

Troies, Garniers, évéque de 28 

Tur(s) 35, 44, 47, 95 

Turchie [Turkie] 63, 66, 105, 107, 118, 163, 169 

Turc(h)oples 122, 157 


Valencor(t) [Vaslaincort, Vaslencort], Mahui(s) de, voir 
Mahui(s) 

Valeres, Andrius 156 

Valle [Jaille, Laille], Ive de la 30, 50 

Vals [Vaus], abbé de 51, 54, 55, 59 

Venise 31, 33, 36, 37, 40, 41, 42, 43, 49, 50, 78, 84, 96 

Venise, Henris Dandole, duc de, voir Henris 

Venisien(s) [Venitien(s), Venicien(s), Venetien] 42, 43, 44, 47, 
51, 52, 53, 58, 74 75, 77» 78, 81, 85, 86, 92, 97, 98, 90, 
103, 104, 118, 127, 128, 138, 141, 147, 149, 150, 151, 152, 
156, 165, 168 

Vercli, Chars de 130 

Vermendois 136 

Vernas (Théodore Branas) 147, 150, 152, 153, 158 

Veroi, cité de 159 

Veroisne, abbaye de 140 

Verone 48 

Vilains de Los 148, 149 

Vile(h)ardouin, Jof(f)roi(s) [Geoffroi, Geffroi] de, le maréchal 
de Champagne et puis de Romanie, voir Jof(f)roi(s) 

Villeharduin, Joffrois de, neveu de l’auteur 124, 125, 126 

Vileroi, Hantimeris [Hainmeris] de 30, 118 

Vilers, Alixandres de 49 

Vilers, Johan(s) de 42, 96 

Vil(1)ains de Nuil(1)i 28, 43, 96 

Virsim [Virsin], Johan(s) de 29, 138, 139 

Vi(r) soi [Versoi], cité de 143, 146, 152, 154, 160 
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